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I  Géographe  ordinaire  du  Roi. 
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PREFACE 

<D  E    TA  UT  EUR. 

LA  Géographie  éioit  autrefois 
de  ce?  fcîences  qui  n'étoient 
connues  que  de  peu  de  perfonnes  j 
les  belles  Lettres ,  les  Guerres,  le 
Commerce  :&  les  Voyages  ,  Tonjc 
fait  rccotinoîtrcfi  ncceflàîre  dans 
les  derniers  liecles,  qu'elle  eft  prc- 
lentement  de  toutes  les  connoîi?- 
Afices ,  celle  dont  Tignorance  eft  la 
.moins  permîfe.  , 

Non  Jealement  les  Poètes ,  les 
Phîlofophes  &  les  Hîftorîens  ne 

Î)euvent  négliger  la  Géographie 
ans  tomber  dans  des  bévues  qui 
ne  font  nullement  excufables  j  mais 
fnême  il  tfy  à  aucun  emploi  dans 
4a^Tie  civile  ou  çect^  fcience  ne  foie 
-aaéceflkîre.    . 
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h  PREFACE 

Les  Souverains  &  les  parfaîtl 
Polîriqués  ne  peuvent  fans  elle 
bien  gouverner  les  Etats,  &  par^ 
faîtement  démêler  les  intérêts  de 
leurs  voifîns  5  ni  leurs  Généraux 
&  leurs  Officiers  qui  ont  quelque 
commandement  dans  lés  armées  ^ 
faire  la  guerre  avec  fuccès. 

Les  Gens  d'Eglîfe  fçavent  aflei 
de  quelle  utilité  elle  leur  eft  pour 
Tîntelligence  des  Livres  Sacrés  &c 
pour  le  gouvernement  politique 
des  biens  jEccléfiaftîques. 

Les  Magîftrats  connoifletit  par 
elle  rétendue  de  leurs  jurifclîc-» 
tions. 

Les  Gens  de  Finances  ne  s^ea 
peuvent  pafler  pour  les  împofitîons 
&  les  recettes  des  deniers. 

Les  Négdtîans  ne  feroîentleur 
commerce  qu*avec  défavantage,  fî 
elle  ne  les  înftruîfoît  des  routes 
qu*îls  doivent  tenir. 
.  Les  voyageurs  qui  n*entrepren-» 
"lient  leurs  voyages  que  par  curîo- 
fité  ne  pourraient  réuffir  dans  letop 
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Z)E  VAUTEUR.       ^ 
âe/Teio  fi  elle  ne  les  conduifoic.  Ec 

ceux  même  qui  n*ont  aucune  cein^ 
fure  des  belles  Lettres,  ni  aucua 
emploi  dans  la  vie  civile,  ne  paf- 
feroient  pas  agréablement  une 
partie  de  leur  tems,  s'ils  ne  Tem-» 
ployoient  quelquefois  à  lire  ou  les 
Hiftoires  ou  les  Voyages:  ce  qu'ils 
ne  peuvent  faire  fans  le  lecours  de 
la  Géographie. 

Cette  fcîence  iî  utile  au  public^ 
cft  demeurée  comme  enfevelîe jus- 
qu'à la  fin  du  feiziéme  fîecle  , 
n'ayant  été  traitée  jufques-là  que 
fort  confufément  j  car  Ton  peut 
dire, 

Qn^OrteltM  a  commencé  â  ea 
/aire  revivre  la  curiofîté. 
-  Que  Mercâtor  a  commencé  à  lui 
donner  une  fuite  ^  &  qu'U  Ta  ré-* 
duite  en  corpç. 

Que  Cluvtrius  a  eu  deflèîn  d'en 
donner  une  Méthode» 

Et  que  NicoUs  Sânfon  le  Géogrâ-- 
fht  eft  le  premier  qui  l^ait  rendue. 
4  facile  &  fi  aifée  par  fa  belle  Me- 

4  ny 
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thode  téduite  ensables  ,  &  paf 
la  claire  dîftinéfcîon  des  Etats  ob-» 
jfervée  dans  fes  Cartes ,  qti'èlle  eft 

Î>rcfentement  de  la  portée  de  touc 
e  monde,.puîfqu'avec  cette  Mé- 
thode il  ne  faut  que  des  yeux  &c  ^ 
des  Cartes.  '       ; 

Cette  grande  facilité  à  s'înf- 
truire  de  la  Géographie  ,  a  faîc 
naître  la  pçnfée  à  quantité  de  geni 
de  s'ériger  en  Géographes ,  ce  qui 
leur  a  pai:u  d*autant  plus  aîfë  , 
qu'en  changeant  ou  ajoutant  quel- 
que chofe,  ils  ont  crû  que  l*on  ne 
s'appercevroît  point  de  leurs  lar- 
cins. Mais  leur  infuffifancè  leur  ^ 
fait  commettre  d'étranges  mé-^ 
prîfes. 

Car  non  feulement  ils  ont  éti^ 
gé  des  Royaumes  de  leur  propre 
autorité  ,  ont  confondu  les  diffé- 
rentes fortes  de  gouvernernens  de 
Milice,  &  de  Juftice  ,  &  de  Fi- 
nances 5  les  Jurîfdîdions  Eccléfîa- 
ftiques  &  les  tertiporelles^^les  Pro- 
vinces les  unes  avec  les  autres  j* 
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DEVAUTEUR.  vîj 
doflné  de  fauâes  limices  ,  inventé; 
des  Capitales  dans  Içs  Pays  ou  il 
;  7  a  plufieurs  Etats  îndépendans  j. 
mais  même  quelques-uns  ont  faîc, 
de  telles  bévues  à  Tcgard  des  dî-, 
vilîons  générales,  que  le  fèul  bon 
fens  auroît  pu  les  empêcher  de 
tomber  dans  de  (î  lourdes  fautes. . 

C'eft  ce  qui  nous  a  obligé  dé 
nous  étendre  dans  cette  Introiuc' 
tion ,  où  nous  avons  tâché  de  dé- 
mêler ce  que  la  plupart  ont  con- 
fondu jufques  icj[;  &  de  donner, 
avant  ^ue  d'entrer  dans  k  ^étail 
de  U  Géographie ,  une  notiop  gé- 
nérale de  toutes  les  dîvifions.de  la 
furfate  du  Globe  tçrrcftre ,  ielon 
Je  rapport  que  toutes  Tes  parties 
peuvent  avoiç  ave^  les  Gîéux ,  en- 
tre elles ,  ou  avac  THiftoire. 

Et  parce  qu^en  énonçant  toutes 
ces  divifîons  générales,  &  qu'en 
traitant  enfuîte  de  la  Géographie 
en  particulier.  Ton  eft  obligé  de  (é 
fervir  de  divers  termes,dont  la  plu- 
part ne  peuvent  être  entendus  â 

4  ut} 
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vîîj  PRÉF:  DE  V AUTEUR. 
ron  n^en  donne  Tîntelligence  f 
nous  avons  mis  pour  première 
-partie  de  ccrce  Introdudioh ,  une 
ample  explication  de  ces  termes , 
que  noiis  avons  tâché  de  mettre 
par  ordre,  &  de  les  expliquer  par 
japport  aux  dîvîfions  ,  que  no\i$ 
donnons  enfuîte  dans  la  fecondç 
partie  de  cette  Introdudion^ 
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DE    L'  E  D  I  T  E  U  R. 

CE  Livre ,  dont  le  titre  eft  des 
plus  modeftes,eft  J'ouvrage^ 
de  rniuftre  Guillaume  Sanson^ 
l'un  des  plus  grands  Géographes 

2ue  la  France  ait  eu.  Le  Public  a 
favorablement  reçu:  les  crois 
éditions  qu'A  ena  dotmë^quc  nous 
avons  cru  qu'il  Fccevrok  avec  les 
mêmes  égards  cette  quatrième  y 
dans  laquelle  nous^avpns  fait  quel- 
ques additions  &  corredions,  que 
TAuteur  auroit ,  fans  doute ,  tait 
lui-rnême  s'il  eût  vécu.  NouS'  y 
avoas  ajouté  la  conftruétion  desi 
]^ianiip|îeres ,  fuivant  les  diflfercn- 
tes  projeétions  5  doat  ujsie  grande 
l^jrtiç  n'a  voit  pas  ejneqçç.eté  çu-r 
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x'        PRET  A  CE 

bliéie.  Nous  avons  aiiffi  beaucoup 
ajouté  au  traité  de  la  fphere ,  tou- 
chant les  différentes  apparences 
dçs  jours ,  fuîvant  fes  différentes 
pofitîons;  &  nous  avons  de  même 
augmenté  ce  qui  concerne  la  for- 
mation des  climats. 

Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de 
traites  de  Géographie  ,  les  uns 
meilleurs  que  Tes  autres  ,  maf$ 
ceux-ci  ordînaîrenn^ent  *  décorés 
des  titres  îe^  plus  pompeux  &les' 
plus  impofans ,  il  femble  néan- 
moins qu'ils  pèchent  tous  par  dé- 
faut de  principes  ,  dont  cette 
fcience  parok  avoir  plus  de  be- 
foin  que  toute  autre.  Comme  la 
Géographie  &  la  Chronok)gie 
font  les  deux  yeux  de  THîftoire; 
la  Géographie  eft  donc  une  fcien- 
ce  néceffaire  pour  la  bien  enten- 
dre y  mais  il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  THiftoire  même,^ 
comme  pkifieurs  ont  fait ,  quoi- 
qu'ils fe  foient  donnés  pour  dé 
grands  Maîtres  en  cette  fcîencc 
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C'e/l  auili  par  ce  même  défaut  de 

principes,  qu'ils  ont  fait  de  très 
lourdes  fautes  que  M.  Sanion  leur 
reproche  dans  la  Préface  qui  pré- 
cède celle-ci,  mais  quoiqu'avertis 
par  cette  Préface ,    &  d'ailleurs 
bien  inftruits  par  le  livre ,  nous  ci- 
terions d'autre*  Géographes,  qui 
font  tombés  dans  des  fautes  im- 
pardonnables ,  donc  voici  c^uel- 
ques-unes.  Ils  ont  dit  :  que  U  lon- 
gitude étoif  Féloignement  de  l'Echu  a* 
teur.  Que  U  latitude  étoit  la  dijiancr 
du  premier  Méridien,  Que  les  climats^ 
font  des  qudrrés  formés  par  l'intérim 
feifion  des  méridiens  dr  aes  par^ilet^ 
les.^ue  les  degrés  d'un  gr^nd cercle 
font  dijhngués  p^r  eptstre  qugrrési^ 
fue  te  grmd  cereW^m  renfirmf  ktt 
detsx grands  ronds  de  UMâppemondt 
fe  nomme  Horîibn.  Que  1k  Orient  (^ 
tiOceident  font  regardés  comme  l^Axt 
du  monde ,  pairee  qutfi  la  terre  efi  ma»' 
iile  r  çeff  fur  a^s  deux  FoLes  quelle 
fe  meut  Que  tes  Pôles  du  nmndejhht 
mn^  nommés  Â  (^aufe  fue  f^iguilit 
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xîj  PREFACE  . 
MmAntée  fe  tourne  du  coté  du  Jep^ 
Untrion.  Que  l'endroit  d'où  le  Joie  if 
regarde  U  terre  0  plomb  ^eft  le  Pôle 
émtar£fieiue,&c  .....  Un  autre 
célèbre  Auteur  dît  :  Que  les  cercles 
f^laires  tirent  leurs- dénominations  de 
ee  quits  fajfent  fer  les  pôles  de 
mènes  noms.  Il  y  ^ encore  un  au- 
tre Livre  de  Géographie  qurporce. 
^uflr  le  nom.  d'^troduffion,  mais 
-nous  rfen  dirons  rien,  fi  ce  n*eft- 
•€|u?iLfaudroît  prefque  tout  y  chaa^ 
ger. 

.Au  refïe,  ce  n'eft  point  par  u» 
efprit  de  critique  que  nous  rap-^ 
portonçxes  pamges,  nous^ferions. 
m^me  rrcs-mortifiés  d'en  nom- 
merles  Auteurs  V  mais  comme  le* 
nfaavais  princfpes  sMmprimefiD 
ibuvenr  pus  facilement  que  \(^s^ 
bons,  il  èà du  bien-pitblic  d^a ver- 
tir  d'îëtre  en  "garde  contr'ëux ,  tanD 
pour  leurs  Livres  que  pour  leurs» 
ouvrages^  car  q^el  fonds  peu t-^oti» 
faire  (urdescartes  données  par  de. 
tels  Géographes?  Ceperrd^eocma 
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fiTeft  fi  commun,  aujourd'hui  que 

ce  nom,  tandis  que  la  capacfcé  s'y 
rencontre  fi  peu.  Uon  s'imagine 
que  fçavoir  copier  ou  réduire  unâr 
carte ,  ôc  en  même  tems  Ja  défigu- 
rer, c'eft  tout  ce  qu'il  faut  pour 
mériter  cette  qualité  j  mais  l'on 
Ignore  que  poux  poiTeder  parfai- 
tement cette  fcience  ,.il  faut  être 
verfé  dans  plufiears  parties  des 
Mathématiques  qui  y  font  relati- 
ves ,.  telks  que  r Arithmétique ,  1^ 
Géométrie  ,    la   Trigonométrie 
rectiligne  &:  fphérique ,  TAfkrono- 
laiie^  f Optique,  &c.  ...  -  Qu*it 
faut  d^atlleurs  être  fufKfaiwment* 
Miftruîtde  l'Hiftoîre,  fça voir  faire 
clioix  àes  Hîftorîens ,  luritout  des. 
voyageurs,  &  enfin  qu'il  fiut  avoir» 
encore  d'autres  talensopî  lui  font 
trèsHïéceflaîre&  j  &  eue  faute  de 
toutes  ces  coonÊOÎÏÏarnces  il  ne  faiir 
pas  efpeter  d'y  rcuflSx-  Si  l'on  faî- 
ibîe  fubtr  un^  examea  exacSE  &  ri* 
gpureux  fur  toutes  ces  parties  i 
ceux  qwi;  veulent  prendre  le  titre 
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xîv  PREFACE 
de  Géographe  ^  avant  qu'ils  puîiP 
ient  domier  aucun  ouvrage  au  Pu^ 
hlic ,  Ton  n'en  verroit  pas  tant  de 
ce  nom ,  ni  de  cartes  qui  forteqt 
journellement  de  la  main  des  Pla- 
giaires &  des  Copiftes,  De-Ii  ce 
jnême  Public  ne  feroît  pas  trom- 
pé, comme  il  Teft  continuelle- 
ment i  la  nation  en  reccvroit  plus 
d'honneur  chés  les  Etrangers,  où: 
ces  mauvais  ouvrages  paflent  auffi^ 
les  fçavans  &  bons  Géographes  ne 
ferdient ,  pas  confondus  avec  les 
ignorans,  &  fe  trouveroient  mieux 
rccompeirfés  dû  fruit  de  leurs 
études  y  de  leurs  travaux ,  &  des 
grâodes  dépends  qu'ils  font  obli- 

fés  de  faire  pour  enrichir  le  Pu-^ 
iîc. 

:  A  notre  égard  nous  contfnue- 
rons^  nos  foins  &  nos  attentions 
pour  tâcher,  de  lui  être  utile  ^  ÔC 
par  ce  moyen  répondre  au  choik 
que  le  derm'er  des  Sanfons,  dépô-» 
iîraire  dçs  ouvrages  de  fcs  AïKê^ 
txes  y  a  bien  voulu  faire  de  nous  er» 
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nousconfîantccfS  précieux  créfors^ 
^ue  nous  rcpandroiis  autant  qu'il 
nous  fera  poffible ,  en  profîtanc 

des  avis  des  perfonnes  it^avantes 
qui  nous  aideront  de  leurs  lumiè- 
res. 


rr   i» 
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A  P  PROB ATION 
^  dm  Cemftnt  R^^êl, 

JA  y  lu  fOLf  ordre  de  Monfeigneur  le  CJianceHer  un  Tm<- 
primé  intitulé ,  Imtrgdu&im  à  h  Gicirsfbit  »  lequel 
Jiiiprimé  eft  chargé  d'additions  manufcritcs  :  je  n^y  ai  tien 
trouvé  qui  doive  en  empêcher  Timprelfion.  A  Paris ,  ie 
€  Décembre  1742 ,  Signé  V  A  T  RY. 

PRIVILÈGE     DU     ROT. 

LOUIS,  par  lagtacedeDiett  •  Roy  de  France  &  d« 
Navarre;  A  nos  amez&  féaux  Comeillcrs  les  Gens 
te«iuns  nos  Cours  de  Pailement ,  Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel»  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  > 
Saillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres 
nos  Ju'lici.rs  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  bien  anoé 
OiLLfcS-RoAi  RT  Vau«onoy  »  Vistï  de  nos  Géographes 
ordinaires  à  Paris ,  Nous  a  fait  remontrer  que  le  feu  neur 
Pierre  Moullart-Sanfon  notre  Géographe  ordinaire,  lui 
avoit  donné  &  légué -par  Ton  teftamént  tous  Tes  effets  géo- 
graphiques ,  &  entr*autres  Vlmtrtdmûiên  k  la  Géogrdfkiê 
4^  Us  Carte*  Céagraphifaes  de  Nicolas  Sanfon  Ton  ayeul  > 
lès  Cartes  de  Nicolas  ,  Guillaume  &  Adrien  Sanfon  Tes 
oncles,  ce. le;  di.dit  Heur  Pierre- Moullard  Sanfon  nos 
Géographes  ordinaires,  avec  les  Tables  méthodiques  de  ces 
mêmes  Cartes  ,  &  leurs  explications  imprimées  »  &  les 
Cartes  géographiques ,  l'Alphabet  &  ta  Defcription  de  la 
f  rance  par  le  heur  Duval  aufff  notre  Géogr.iphe  ordinaire 
«iont  les  catalogues  imprimésTont  ci-attachés  fous  le  con- 
trefcel  de  notre  Chancellerie  ,  &  dont  il  fouhaiteroit  con* 
tinuer  la  vente  &  la  réimprcflîon  ,  mais  que  pour  ce  il  4 
befoin  de  nos  Lettres  de  continuation  de  privilège  qu^il 
nous  a  très-hunrtblement  fait  fupplier  de  lui  accorder.  A 
ces  caufes  voulant  favorablement  traiter  ledit  fieur  £x« 
pofant ,  &  continuer  de  procurer  au  Public  l'avantage  & 
rutilité*qu*i1  a  retiré  jufqu'ii  prefent  des  ouvrages  defdits 
làeurs  Sanfons  &  Duval ,  Nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons par  ces  Préfentes  ,  de  faire  graver  ,  imprimer  , 
vendre  &  débiter  to^s  lesOuvr  ges.  Cartes  géographiques 
des  (leun  Sanfons  &  Duval  «  i-deflus  énoncés  »  enfemble 
Ks  Cartes  &  Tables  géographiques  Sl  les  explications  deiii. 


litizedby  Google 


XXVIf 

Caries' âa^t  fieur  V^n^oncly ,  &  de  rédirerle  tout  en  ua 
cot^  en  forme  d'Atlas ,  ou  de  les  vendre  &  diitribuer 
coT^oiotement  ou  Téparément  &  par  feuilles ,  &  autant  de 
fois  que  bon  kii  femblera  ;  par  tout  notre  Royaume 
Pxys,  Terres  &  Seigneuries  de  ncKre  obéiflance  pendant 
le  {cms  &  efpace  de  quinze  années  consécutives  ,  a  com^^ 
Hvr  du  jour  de  la  date  défaites  Préfentes  :  Faifons  dé* 
Rofcs  à  tous  Graveurs  ,  Imprimeurs ,  Marchands  Librai- 
res, Imprimeurs  en  taille-douce  &  autres  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient»  de  graver  ou 
nire graver  ,  imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  ou  faire 
vendre ,  débiter  ni  contrefaire  les  fufd.  Ouvrages  géogra- 
phiques en  tout  ou  en  partie ,  ni  d'en  faire  aucuns  eztraiti 
îous  quelque  préuxte  que  ce  l'oit  d'augmentation  ,  correc- 
tion, changement  de  titre,  même  de  traduélion  en  françois 
ou  en  latin,en  feuilles  Céparées  ou  autrement, fans  le  co^fen- 
tejficnt  par  écrit  dudit  (îcut  Expofant  ou  de  ceux  qui  au* 
ront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  tant  des  plan- 
dés  que  des  exemplaires  contrefaits  &  des  uilenciles  qui 
auront  fervi  k  ladite  contrefaçon ,  que  nous  entendons  être 
fùÇit  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  trouvés ,  de  fiz  mille 
livies  d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans  >  dont 
UB  tiers  ^  Nous ,  un  tiers  2i  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'dutre 
tiers  audit  fieur  Expofant  &  de  tous  dépens ,  dommages  9 
&  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enre* 
giflrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  >  dans  trois  mois  de 
la  date  d^icelles  ;  que  la  gravure  &  l'impreflion  defdits 
Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  > 
en  bon  papier^  be^ux  caraf^etes ,  conformément  aux  Re- 
^kmens  de  la  Librairie»  &  qu^avaot  que  de  les  expofer  ea 
vente  »  ceux  qui  feront  gravés  de  nouveau  ou  réimprimés, 
&  les  copies  qui  auront  fervi  il  les  regraver  ou  réimpr^' 
mer  ,  feront  remifes ,  en  létat  qu'elles  fe  trouveront ,  es 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Da- 
6UESSEAU  ,  Chancellier  de  france ,  Commandeur  de  nos 
Ordres ,  Se  qu'il  fera  cnfuite  remis  deux  Exemplaires  de 
chacune  dans  notre  Bibliothèque  ,  une  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre ,  &  une  dans  celle  de  notredit  très-cher 
&  féal  Cheval  er  le  Sie-r  Oaguefleau  ,  Chancelier  Com- 
mandeur de  nos  Ordres  ,  le  tout  k  peine  de  nullité  des  -» 
Préfentes  :  du  contenu  defquelles.  vous  mandons  &  en^^ 
joignons  de  faire  jojir  ledit  Expof  nt  ou  fe$  ayans  cau^ 
pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouflfrir  qu'il  le^r  foit  fikit 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'en  mettant 
au  commencement  ou  à  la  fin  de  chaque  Livre  imprimé 
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la  copie  des  Préfeittes  tout  au  long ,  &  qu^en  mettant  ta 
bas  de  chaque  Carte  ces  mots  svte  FriviUgt  du  R§jf ,  ces 
Préfentes  foient  tenues  pour  dûemeiu  fignifiées ,  &  qu^auz 

Copies  collation  nées  par  Tun  de  nos^més  &  féaux  Con- 
feillcrs  &  Secrétaires  foy  foit  .-ajoutée  comme  à  TOriginal» 
Commandons  au  premier  notre  Huifiler  ou  Sergent  de 
fiire  pour  Inexécution  d'iccUes  tous  Adles  requis  &  né- 
celTaires ,  fans  demander  autre  peimifTion ,  &  nonobiranc 
clameur  de  Haro  ,  Charte  Nornaande ,  &  Lettres  à  ce 
contraire?  :  Car  tel  clï  notre  bon  plaifir.  Donné  2i  Ver- 
failles  3  le  feiziéme  jour  de  Janvier ,  i*an  de  grâce  mil 
fept  cent  trente-neuf,  de  notre  Règne  le  vingt-quairiémc. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  S  A  1  N  S  O  N. 

Je  reconnois  que  M.  Jean  Fremont  a  part  pour  un  quart 
dans  ce  pvéfent  Privilège,  à  Paris  ce  18  Janvier  de  ladite 
année  1739 j  Robert  Vaogondï, 

R  cgiflré  enftmhîe  la  cejjte»  fur  le  Regifïre  X.  de  U  Cbdm' 
kre  Roy  ait  ér  Syndicale  des  Libraires  ér  If'tprimeitts  de 
Tetris  fft^.  1^7. /»/.  170  confttnUmint  aiM  anciens  RêiU» 
fntns  ,  c^  mtammtut  k  celui  de  17»)  ,  fui  fait  difinfes  art. 
4. 4  toutes  ferfonues  de  quelque  qualité  qu'elles  foient  ^  autres 
fue  les  Lâkr  aires  4y  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter  ér  faire 
afficher  aucuns  livres  fmr  les  vendre  en  leurs  noms  ,  foit 
qu'ils  s'*en  difeut  les  auteurs  ou  autre  ment.  Et  à  la  charge  de 
fournir  k  ladite  Chambre  Royale  ér  Syndicale  des  Librairet 
ér  Imprimeurs  de  Paris  huit  exemplaires  de  chacun,  prefcritt 
far  l'article  108  dot  mime  Règlement.  A  Farts ,  le  8  Mars 
.17J9.  LANGLOIS,  Syndic. 

Lefdits  Geurf  Robert  &  Fremont  ont  cédé  ledit  Privilè- 
ge pour  Vlntroduâhon  k  la  Géographie  feulement  ^  au  (leut 
I.AUREHT  Durand  ,  fuivant  l'accord  fait  eatr*eux.  A 
Paris,  k  11  Décembre  1742, 
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INTRODUCTION 

.A    L  A 

GEOGRAPHIE, 

mviSEE  EN  DEUX  PARTIES! 

A  Terre  &  x*E  a  ir  forit 
enfemble  un  même  Globe  ^ 
qu'on  appelle  Terreftre,  à  caufe 
que  la  Terre  efl  fa  plus  noble 
&  fa  plus  grande  partie. 

La  defcription  de  la  furfaceJe  ce  Globe 
eft  nommée  Geaffrapbie,  c'eft-à-dire,  de- 
fcription de  la  Tei're. 

li  eft  neceflàire  d'être  inftruit  de  plu- 
/leurs  chofes  avant  que^d'entrer  dans  le 
détail  de  cette  defcription. 

C'eft  pourquoi  nous  diviferons  cettO 
'Jntroduâion  en  deux  parties* 

La  première  expliquera  ce  qu'il  faut 
favoir  pour  s'inftruire  de  la  Géographie 
avec  plus  de  facilité. 

La  /èconde  donnera  toutes  les  diffè- 
remes  divilions  de  la  furface  du  Globe 

A 
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i       Introd.  a  ia  Geog. 
Terreftre  ,  tirées  des  diffèrens  rapports 
que  toutes  fes  parties  ont  avec  les  Ùteu%^ 
celui  qu*ielles  ont  entre  elles ,  &  avec  THi- 
floire. 


J  NT  RODUCTION 

k  la  Géographie. 

PREMIERE   PARTIE- 

CEtte  première  partie  eft  divifée  en 
quatre  Livres. 

Le  premier  indique  la  Science  qui  eft 
fuperieure  à  la  Géographie  dont  elle  fait 
partie ,  celles  dont  elle  emprunte  pïufieurs 
principes  pour  fe  rendre  plus  intelligible^ 
8c  celles  qui  font  partie  de  la  Géographie. 

Le  fécond  fait  connoîtreles  différentes 
tnanieres  dont  cette  Science  eft  reprefen- 
tée. 

Le  troifieme  explique  les  ternies  dont 
elle  fe  fert. 

Le  quatrième  inftruit  de  l'ufage  des 
Cartes. 
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IParti  B  I.  Lir.  L 

«Ij/^    «l|w  Mfh    Jf^     «Cp#    JfU    4ip*    «i|l»    «|||» 

LIVRE    PREMIER. 

Chapitkb  Premier. 

L* union  de  la  Géographie  avec  les  autres  Scieth 
ces  dont  elle  emprunte  flujîeurs  principes% 

LA  Géographie  fait  partie  de  la  Cofmo^ 
grapbiequi  eft  la  deicription  du  Mon- 
de, c'eft-à-dire  de  l'Univers  ,  dont  und 
des  moindres  portfitjns  eft  le  Globe  Ter- 
reftre ,  que  !a  Géographie  confidere  fui-f 
vant  le  rapport  que  toutes  fé^  parties  peu- 
vent avoir  entre  elles ,  avec  les  Cieux  Sè 
avec  THiftoire.  Pour  donner  l'intelligence 
de  ces  diôerens  rapports ,  elle  emprunté 
de  V  Arithmétique, h-  Scienœ-de  bien  nom-^ 
brer. 

De  la  Gemetrie,h  Science  de  biéii  me- 
forer.  : 

De  r^y?rtfwwif ,plufieurs  points  &  plin 
fieurs  cercles. 

De  VOptique,  h  Science  de  reprefeiïtef 
les  Pays  en  Globe  ou  en  Plan^avec  les  pro- 
portions requifes. 

ît  enfin  de  VHiftoire,  l'étendue  des  Etai» 
Sbu^reraffis ,  àùs  Religions  &  des  Lai^ 
gués.  A  ij 
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^      Introd.  a  za  Gnoe. 

CniLPiTRB    Second. 
Divifiên  de  la  Géographie. 

LA  Géographie  prife  en  gênerai  fe 
divife  en  Géographie  proprement  dite^ 
qui  aefl  que  la  defcription.de  la  Terre 
feule ,  &  en  Hydrographie ,  qui  eft  la  de- 
fcrription  de  l'Eau. 

Ii'une  &  l'autre  ont  fous  elles  laCho- 
rographie  &  la  Topographie. 

La  Choroffaphie  eft  la  defcription  d'une 
JR^egiôn,  commp,dun  Royaume,  d'ua 
Pays  ^  ,ou  d'une  Côte. 

La  Topographie  eft  la  defcription  d'un 
fieu  particulier ,  comme  ,d'une  Maifon , 
i'une  ForterelTe,  d'une  Ville,  d'une*  Baye, 
d'une  Plage ,  d'un  Port  de  Mer ,  &c. 

I.IVRE    SECOND. 


Chapitre  Frémi  br. 

JJs  différentes  manières  dont  la  Géographie 
efi  reprefentie* 

LA  Géographie  peut  être  expliquée 
de  trois  manières.  io«  par  Repre^ 
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féntâdoii  Géographique.  ^vparMetbo* 

de,  &  30.  par  Difcours, 

10.  La^eprefenîdtm  Géographique  fê 

fe/tou  partm  Globe  Artificiel,  ou  par  les 

Certes  Géographiques. 

LeGlote  Artificiel  ,quoîque  petit,  donné 
une  idée  générale  de  la  figure  du  Globe 

Terreftre  naturel,  &  de  la  proportion  que 
fesprties  ont  entre  dles. 

ter  Cartes  nous  reprefentent  en  plan.^ 
«ou  fur  une  figure  plate ,  toute  la  furfaco 
du  Globe  Terreftre,  ou  une  partie  de 
cette  même  furface. 

lo.  La  Méthode  difpoleé  par  Tables  y' 
eft  à  préférer  à  toutes  les  autres  5  parce 
qu'elle  contient  plufieurs  chofes  en  peu  de 
mots.  Elle  nous  donne  par  ordre  les  divi- 
fions  &  (ubdivîfions  de  la  Géographie , 
pour  nous  inftruire  avec  plus  de  facilité  de 
toutes  les  parties  de  la  Terre  &  de  TEau  , 
&  nous  faire  connoître  les  Empires,  Mo- 
narchies, Royaumes,  Republiques,  &  lei 
autres  Etats  Souverains  de  toutes  les  par* 
tîes  du  Monde.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
Tables  Géographiques  font  les  véritables 
guides  des  Clartés,  dont  elles  donnent  une 
claire  connoiflance ,  par  la  difpoGtion  de? 
leur  ordre,  en  faifant  voir  d  un  coupd'œil 
en  combien  de  provinces  ou  parties  cha- 
^  Erat  fe  foodivife,  &  quelles  en  font 

A  iij 


Digitizedby  Google 


4      I K  T  RAm  A-  r  X  .G  £  at5. 

les  Villes  les  plus  confiderables,  Comme 
elles  développent  les  différentes  fortes  de 
diviûoDS,  iHatijrelle,  Ecclefiaftique^  Ci- 
vile, d;^  Jqftic^,.de  Finance.  ^^  eUes  pm 
ravantage*,  par  leur  dirpofition  ufiethodî* 
q^ ,  d'aider  la  men;ioîre  à  retenir  ^vecla* 
cilité  ce  qu'elles  nous  reprefentent  ;  ce  fe- 
joit  avec  raifon,  que  Ion  pourroit  leur 
donner  le  nom  de  mémoire  locale  :  enfin 
Ton  peut  dire  que  les  T^blçs  font  dea  di- 
îcours  méthodiques,  puîfque  chaque }T^ 
HJe  contient  l'abrégé  &  l'ordre  d'un  Vor 
lume  entier  *. 

jo*.  tes  DifcoursûU  Traitéi  d(  Ceografb'it 
hous  expliquent  les  liinites,  la  grandeur  ^ 
la  figure ,  la  fituation ,  U  tenjperature , 
la  feirt}Uté.^.4c.  ,d^. chaque  Regjoa  ;  nous 
font  cpMQÎtrQ  les  luçeur^,  les.  langues  ^ 
les  religions, les,  richeflesdes-Peuple^ ,  & 
npus  font  appliquer  furla,  Carte  les^  divir 
fions  que  la  méthode  nous  a  donr^éespar 
ordre  *  *. 

*    •  Les  fleurs  Sanfàn  ohc  fàîtxlès;  Tables  metho- 
cliques  tant  pour  la  Géographie  ancien tie ,  que 

r>ùr  la  moçlerne,  fur  tous  les  Etats  &  Empires» 
e  fiU  du  fleur  Robert  y  Géographe  du  Roi ,  cht^t 
^ui  ces  Tables  (c  vendent,  a  corrige  augmenté  X, 
itendu  hiftoriques  les  Tables  dts  douze  Gouverne^ 
mens  généraux  de  laFranc'e,&iUravaiUede  mêm& 
ftux  autres  Tables  de  toutes  les  parties  du  Monde. 
^  *  *  Le  ûeur  Robert  &  prépare  ^^Uemeac  k 


Digitizedby  Google 


Partis  I.  Li y.  II.         y 

Le  Globe  artificiel  &  les  Cartes  font 
les  véritables  portraits  de  la  furface  du 
'  Globe  Terreftre  :  auflî  cette  forte  de  re- 
prefentation  eft  appellée  GeogréfUe  ;  la 
méthode  &  le  difcours  en  font  propre- 
ment le  guide  &  Texplication. 

Chapitre    Seconi>. 

Ce  que  c^eft  que  Glote. 

•^  Lobe  eft  le  nom  latin ,  dont  le  nom 
^grec  eft  Sçai^  y  Sphère ,  ce  qui  figni- 
fie  Boule  en  François  ;  ces  noms  de  Sphère, 
de  Gloire  &  de  Boule ,  ne  veulent  dire  au- 
tre cbofe  qu'un  corps  folide,  compris 
fous  une  feule  furface,  à  peu  près  ronde. 
Néanmoins  par  le  nom  de  Sphère ,  ou 
de  Sphère  armillaire ,  on^entendun  Globe 
découpé ,  en  forte  qu'il  ne  refte  fur  fa  fur- 
face  que  les  Cercles  principaux»  Cette 
machine  artificielle  compofée  deplufieurs 
Cercles ,  avec  un  Globe  dans  le  milieu  qui 
en  fait  le  centre,  a  été  inventée,  à  ce  que 
Ton  croit ,  par  Archîmeies  ,  pour  faire 
comprendre  la  difpofition  apparente  de 
toutes  Its  parties  de  l'Univers,  &  nous 

feire  imprimer  tes  Trait ù  di  Geogrâfhii  âes 
fieuM  Sanfpn  y  dans  IcG^uds  il  fait  les  change* 
neos  coavcnaj^les» 

A  iii) 
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faire  concevoir  une  idée-générale  de  lear^ 
difièrens  mouvemens ,  wivant  les  diflè- 
rences  hypothêfes  des  Aftronomes  ;  & 
cette  reprefentation  peut  être  nommée  le 
Jldovide  Univerfel  ou  Cafmogiraphie.  Il  faut* 
pour  bien  comprendre  ce  qui  fera  expli- 
qué ci  après ,  avoir  devant  foi  la  Spliere 
artificielle  ;  oii  en  trouvera  ici.  une  en 
perfpèdive ,  />/.  i .  &  une  en  plan  ,  pU  2. 
qui  a  pour  titre  Planifpbere  Uranogeogra-' 
fhique ,  ou  les  Sphères  Celefte  &  Terre ftre  ^ 
xnifes  en  plan.  Elle  contient  en  gênerai 
une-  partie  des  Cercles  qui  font  imaginés^ 
dans  les  Cieux. 

Le  nom  de  Globe  fe  donne  plus  com- 
munément à  ces  deux  Boules ,  dont  Tune 
eft  apoellée  Globe  Celé  fie  ^  &  l'autre  Globp 
Terrepre. 

Le  Globe  CeUfie  eft  celui  fur  lequel  foiït 
décrites  les  Etoiles  fixés,  &  que  les  Aftro- 
nomes ont  divifées  par  certains  amas  qu'ils 
appellent  Cpnftellations ,  &  qu*ils  diftin- 
guent  par  des  noms  d'Hommes,  de  Bêtes 
&  d'autres  chofes  remarquables  ;  fous  la 
figure  defquelles  ce  Globe  nous  les  repre- 
^  fente  ;  comme  le  Sagittaire ,  le  Bélier ,  la 
'  Balance,  &c.  &  ce  Globe  Celefte  peut 
être  appelle,  Urancgraphie ,  c'eft-à-clire , 
Pefcription  des  deux» 

JUe  Globe  Terre fite  eft  celui  qui  nous  re- 
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ÎteCente  fur  fe  farface  la  Terre  &  TEtu. 
-»e  vulgaire  l'appelle  U  Monde  y  quoiqu'il 
n'en  fok'quunedes  moiadres  parties;  ce 
Globe  peut  être  appeUé  GeohjdrQgrâpbie  , 
c'efl-à-dire,  defeription  de  U  Terre  &  de 
FEdu.  ^ 

mmmmmmÊÊ^mmÊÊÊÊÊÊmmÊÊmatÊmmmmÊtÊmÊÊmÊmÊÊiÊÊÊÊmmmm  ' 

Chapïtri  TaOISIBMBr 
JDes  Carus  Ge^ofbiqueu  • 

LÀ  f epvefentatiofi  de  toute  la futfaca 
da  Globe  Terreftre  ,  ou  d'une  partie 
de  cette  furface,  étant  faite  Sot  une  (urface 
plate  y  fe  nommé  Girte  Geegrapbiqmu 
.  Ces  Cartes  £bnt  dexrcris>  Cbirtes..  i  •.  Gô^ 
nerales ,  z*".  C horographiques ,  30.  Topo* 
graphiques.  ES  ce  feus  I  "^  .  - 

iK  Le  notn  de  Carte  Générale  ne  cot»-* 
vient  qu'à  celle  qui  reprefente  toute  la  fur-^ 
faceduGlobeTetreltre^  .    j 

iPi,  hQnomàQCarteOm^afë^t^i 
celle  çùî  reprefente  une  grande  étenHue  do 
Pays ,  une  Région ,  un  Royaume^  :     , 

4®.  Et  lenûQft  die  Tepograpbique ,  à  ceHe 
qui  ne  contient  qu^  fort  peu  de  terrain^ 
Mais  ces  trois  forces  de Cartes^commU'- 
Bernent,  appellées  par  les  Géographes^ 
Cartes  Gi^ogra|ibisïuer^  font. par  eux  dk 
flinguées  :  i«.  en  Cartes  Générales:  2.?a 
CûPariiculieicsj  j^.enTopographiq^ues^ 

A  V 
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lo.  Spus  te  '^oei  djg  Cartes  Generdet  iîj; 
CDteodem  iKia-^feutemem  la  Çs^n^  Gene^ 
lale  du  GlobeXiçrïfiftreou.Mappe-mo9*. 
de ,  mais  auffi  toutes  les  Canesqui  Bcpre-» 
fentept  ea  gênerai ,  e*çft-à^dire  en  racoiir-t 
ci ,  une  Région  y  ou  il  n^y  a  de  figuré  qu^ 
]e9^chc>^  les  plus  c^ifideraUa^  comme: 
la  Caj^te  dp  ^'purppe^  laÇaw  dela.Fçan;-" 
ce ,  la  Carte  de  là  Picardie. 

2.O.  Ik  appeileût  Cartes  P^ticidiereSy 
celksdiatts  lefquellès,  oûtie  lésViUcs  &  1» 
£ouTgi~  font  aqffi  marquées  toutes  leà 
3Pari)ifles  de  la  Judfdidi©n:  cpie  la  Carte> 
TeprefeirtPB ,  cc^niMe  fcfc  Catt«  du  Dipcefo 
deIa.FreTOJ^>;  oà  de-l'EkâioadePaîis  ^ 
&c,v"'      :     ^   .-.  .--  ■      '  ,-  ^'   .0-: 

3*.Ils  nommttiiCartesTôpstdfbiqHtf^ 
celles  qui  fon«  géométriquement  mefur- 
*écs  Sùx  les  lieux:,  .&  dans  lefquelles  outri^ 
tous  les  Villages ,  Hameaux,  Châteaux.^ 
Maifofls^,  MoUlkw  Refont  auÛÏ  map-  . 
^uées  les  Monçagne^,  eoUmes ,  T^oèsp 
CoteaiBc,  V^Hons^  Plames^,  Sà:\:(\xrA^ 
quelles  font  figuiîés  les  Bois,  Vignes^  Pipés^ 
Terres  labouiables ,  Bruyères.,  &c*  o\h 
fentencoremarquéslesRuflîèauxJEtangs^ 
^feraii,  Fontaines,  Mares &c.  &  gene^^ 
salement  toutes  ks  auiaœs;  cjbQi[ie&  &ifi^ 
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Chapjtrb   Quatribmh. 

Jks  diytrs  Hm  (Us  Canes  gemraks  ,&iHf 

ii^enmes  manières  de  reprefemtr 

h  GlobA'errefire  en  flan^ 

LA  Carte  qaî  reprefente  toute  fe  fur» 
face  du  Globe  Teneftre  fur  une  fui<^ 
fice  plate-,  fe  nonnne  Pianifpbere ,  Map^ 
pemonde  ,.&  Carte  Générale  du  Globe  7Vjh 
%eftre* 

.  i^.  Rlan^phete  (îgoifie Globe  pîat ,  o» 
BouJe  plate,  ce  qui  veut  dire,  une  Carte 
qui  reprefente  fur  une  figure  plate ,  fe 
Globe  Terreftre  comme  s'il  étoit  plat. 

z^^  Mappemonde ,  comme  qui  dirofe 
Nappe  du  Monde,  ce  qui  ne  fignffie  auî^ 
trecnofeque  Plan  du  Monde,  oaReprc*- 
fentatîon  du  Monde  en  plan*. 

3^.  Carte  Générale  du  Globe  Terrepr;, 
c^eft-à-direqut  reprefente  en  gênerai  tou^ 
te  la  furfate  du  GlobeTerreftre.. 

Cette  Carte  eft  reprefeotée  en  dbtnc 
Hemîfpheres ,  parce  que  fe  Globe  artifi- 
ciel par  lequel  npus  reprefenton?  le  Globe* 
Terreftre ,  ne  pouvant  être  vu  d'un  féal 
.alpe<ît,  mais  à  deux  fois  ^  l'on  eft  contraint 
d^  le  reprefenter  en  plan  en  deux  moniéi? , 
«fcût chacune  eu  appellée  Hemifpherefi'cRr 

.    AvJ 
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à-dire  Demi- Sphère ,  Demi-Globe,  ocl, 
Demi-Boule,  qui  cft  la  moitié  delà  fur- 
face  du  GlobeTerreftreque  l'œil  peut  ap- 
percevoir ,  &  que  l'on  nomcSe  PUn^Hè^ 
tnifpbere ,  à  caufe  qtfon  le  reprefente  en 
plan ,  ou  figure  plate. 

Il  y  a  trois  manières  dé  le  décrire  ainfi>^ 
.qui  font  les  plus  ordinaires. 

La  première  eft  de  le  reptefenter  di  vi0 
^ar  l'Equateur  ,  en  Hemilphere  feptea- 
erional  &  en  Hemffphere  aufirat^ou  me« 
TidionaL 

La  fecondîs-  eft  de  le  faire  voir  diviie 
par  l'Horifon ,  en  Hemifphere  fuperieur 
&  en  Hemifphere  inférieur,  par  rapport 
à  chaque  lieu*. 

La  troifieme  eflde  le  décrire  divi(e  par 
le  premier  &  le  1 80*.  Méridien ,  en  He- 
mifphere oriental  &  en  Hemifphere  oc- 
cidental. 

On  peut  Cq  fervîr  de  deux  méthodes 
pour  reprefenter  ces  fortes  d'Henaifphe- 

La  première  fuppoiê  le  Globe  vu  par 
le  dehors  &  en  convexe ,  &  tel  qu'il  pa- 
loîtroit  à  le  voir  d'une  difiance  infinie* 

La  féconde  confidere  le  Globe  vu  ea 
creux  par  le  concave ,  &  fiippofe  que  l'œil 
de  celui  qui  décrit  la  Carte  eft  à  la  coa- 
V€3Ùté  &  fuperficie  du  Globe  d  où  il  te- 
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garde  tous  les  lieux  Terreftres  de  THe- 
ini/phere  oppofé. 

r».  Lorfqu'bn  reprefente  le  Globe  va 
en  convexe,  divifé  par  TEcpiateur,  ett 
Hemifphere  feptentnonal  &  meridionat, 
on  (uppofe  pouF  la  defcrîption  de  THe- 
mifpnere  feptentrîonal ,  arâîque  ou  bo- 
réal ,  Foeil  vis-à-vis  du  Zenith  ou  du  Pote 
arâîque  ,  à  diflance  îafmîe  du  plan  de  pto- 
ieâ:ion,c^eft-à-dîre  de  la  coupe  du  Globe  ;. 
pour  lers  les  Méridiens  font  reprcfentés 
par  des  lignes  dfoftes  qui  s'entrecoupent 
au  Pôle  arâique,  &  les  Parallèles  par  des 
cercles  concentriques,  mafs  beaucoup  plus 
ferrés  vers  THorifon  que  vers  le  Pôle  ar- 
éique. De  même  lorfqu*on  décrit  l'He- 
mîfphere  merîdipnat,  antard&jue  ou  au- 
firal,  onftçpofe  Tceil  vîs-à-vis  duPol^ 
antardique  :  tous  les  Méridiens  &  les  Pa- 
rallèles font  comme  dans  rHemifphere 
&ptentrionaL  ' 

La  conflruftfon  Je  ce  Planîfphere  eft 
aîfée.  On  tire  la  ligne  A  B ,  que  Ton  dr- 
vift  ea  quatre  parties  égales.  [fUncht  3 .) 
On  décrit  les  deux  cercles  qui  fe  touchent^ 
qa*bn  dîvife  dé  dix  en  dix  degrés,  ou  dt 
15  en  15 ,  &c.  On.  tire  des  lignes  par  les 
points  de  divifion  oppofés.  c  d ,  e  f^ 
g  il,  &c.  Ces  lignes  coupent  la  ligne 
ii  J3[  eu  des  points^  pat  où  on  fait  p^Sàt 
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les  circonférences  de  cercles  qui  reprefor» 
tenc  les  Latitudes  ;  &  tes  lignes  tirées  du 
^nire  à  la  circonférence  reprefentent  le^ 
Méridiens  ou  longitudes ,  le  grand  cerclé 
jreprefente  l'Equateur  &  THorifon.  Cette 
fituation  eft  appellée  Sphère  parallèle^ 

Mais  lof  fqu'on  reprefente  le  Globe  et» 
creux  (  pu  ^.  )  Ton  fuppofe  qde  l'œil  de 
celui  qui  décrit  rHemifphere  feptentrio- 
»al  eft  au  Pôle  méridional  ouauftral ,  à  la^ 
Convejcité  &  fuperficie  à\x  Globe ,  d  où  il 
regarde  tous  tes  lieux  terreftres.de  THe- 
iDJfphere  oppofé,  à  travers  le  plan  de  l'E- 
quateur qui  fertde  plan.  Tous  les  Méri- 
diens y  font  reprelentés  de  même  que- 
dans  la  précédente  pat  des  lignes  droites  ^ 
&  les  Parallèles  par  des  Cercles  concentri- 
ques,  dont  les  efpaces  font  plus  petits  vers^ 
le  Pôle  feptentrional  ou  boréal ,  que  vers, 
r Equateur ,  parce  qu'ils  font  plus  éloignés^ 
de  Toefl  de  celui  qui  regarde  ou  décrit  la 
figure  ;  &  pour  lors  toutes  les  panies  qui 
©nt  paru  à  droite  dans  la  précédente  Carr 
te  j)aroîtFont  à  gauche  dans  celle-ci. 

Pour  y  remédier  &  rendre  cet  HemilJ^ 
phere  femblable  à  ce  qui  fe  voit  fur  le 
-Globe,  il  faut  le  regarder  par  derxiere^ 
€Hi,dans  un  miroir^ 

Oa  conftruit  ce  Plan{(pfeere  de  cetter 
.jMûiere;  Après  avoir  tixé  la.lî^neCI>^ 
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\ft4ncbe  4,  )  4c  décrit  les  cfcdx  grande 
Cerc/es ,  &  les  avoir  divifés  de  1  o  en  10^ 
€wi  de  i  5  eni  5  d^fé*  >  comoie  on  a  fair 
au  précèdent ,  il  faut  da  point  A  aux  dir 
fifioqs  oppoféès ,  comme  B ,  E ,  F ,  &c. 
tirer  de^  lignes  droites  qui  couperoot  tai 
ligne  C  D  en  àes  points  par  où  voiif: 
^crifésles^  Cercles  CQBiCçptfiquw  qui  re* 
prefenteront  les  Ger^s_  de  latitude  ;  Icfc 
Cercles  de  longitude  font  lires  du  œntre»^ 
par  des  lignes  droites ,  comme  à  ta  pre^ 
cedepte^ 

Cette  manière  de  reprefenter  le  Globr 
'Tçrre/lre  h  a  de  défaut  que  de  couper  les* 
parries  d«5  cpntinens,  &  elle  peut  paflèâr 
font  une  dfcs .  meilfeure:s.  1 

IJ*;  Lorsque  par  la  première  méthode* 
Cïn  re^rejfènte  le  Globe  en  convexe  diyifif' 
par  riiorifon  en  Hemifpherefuperieur  ôc 
«n  Hemifptèi^  inferîeuaî,  par  rapport  à; 
quelque  Reu^cpmmei?4rii",  {pl^  5*  )  l'oi> 
iiippofe  d'aboi*  l'oefl  vrs-à-vis  dutZenitlfe 
de  rHemifphere  fijperieur  &  à  cfiftance 
îttfiaie  dtt  plan^de  pToîedîon  r^enfiijfce  ojtte 
ht  fuppefe  visr^-visj  du  Zenith  de  THe^ 
mifphere  inférieur  de  TAntipode  de  Pa-^ 
lfe;'&:;p<wa»  lorj^  coœ  tes.MÔîifiens  &  les 
Peralletes  fontieppefiratés  pa^dea  elly.pfés^ 
wcçepté  leMeridiètty  qui  palfe  par  le  mi(fii 
ith,  xxunuifi  du:  liai  pippoIE. Xoates. k^ 
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parties  de  ces  Hemifpheres  font  repre^ 
fentées  plus  (èrrées,  à  proportion  qu'elles 
s'approchent  de  la  circonférence  de  l'Ho- 
rifon. 

La  conftruâion  de  ce  Planîfphere  qui 
dépend  de  la  projeiWon  wthographiquef 
de  la  Sphère  fe  fait  ainfi» 

I o.  Tirés  la  ligne  A  B  f  planche  j.  )  & 
la  divifés  en  quatre  parties  égales  aux 
points  C  D  E  ;  décrives  les  deux  cercles 
HAID,  FDGB,  puis^  tirés  les  deux 
diamètres  FG,  HI  perpendiculaires  à 
AB, 

20.  Décrives  f  pUnche  €.  )  le  demî-cercle 
K  M  L  de  même  rayon  que  les  cerclei 
de  la  planche  5.  &  le  cRvifés  de  ro  en  i(^ 
degrés;  par  les  divifions  oppofées  tirés 
fes  lignes  akyCi^ef^  &c.qm  feront  tour- 
tes parallèles  à  K  L. 
.  30.  Preèés  Tare  M  P,  égal  à  fa  fiauteuf^ 
du  Pôle  du  lieu ,  pour  lequel  vous  coulés 
faire  votre  Planifphere ,  comme  ici  pouff 
Paris^  4,8  degr.  50  m.  Tirés  O  P  :  abaiffes 
for  OP  des  perpendiculaires  par  les  points 
où  les  lignes  ak^  cd,  efy  &c.  coupent  la 
ligne  MCX 

4^  Portés  la  dîftance  fi,  àelenm^lz 
dîftance  no  y  de  p  en  f ,  &c.  Ces  lignes 
dîviferont  ce  quart  de  cercfe  en  parti» 
ipégales^^  qui  reprefentexont  les  points^oà 
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les  Méridiens  de  10  en  io,coupent  rHorî- 
fon  du  lieu. 

50.  Portés  Tare  M  «,  ^/.  6.  de  G  en  r. 
fL  $•  &  de  F  en  3  de  part  &  d'autre  ; 
portez  auflî  Tare  M  x ,  pL  6.  de  G  en  2  , 
&  de  F  en  4.  /^/.  5.  de  part  &  d'autre. 
Et  aînfi  de  fuite.  Tirés  dans  U  planche  j» 
tous  les  diamètres  3  ,  i  r  4>  2  ,  &c.  Ces 
diamètres  feront  les  grands  diamètres  de 
chaque  demi-ellypfes ,  &  feront  auflî  leur 
pofîtion. 

60.  Pour  avoir  les  petits  demî-diamêtres 
de  ces  demi-ellypfes,  tirés  les  lignes  Oa, 
O  € ,  O  e,  &c.  de  10  en  10  degrés  ;  pre-'^ 
nés  OQ  égal  à  O  R  ;  du  point  Q  tiret 
dés  lignes  perpendiculaires  fur  les  lignes 
04,0^,0f,  &c.  Ces  perpendiculaires 
Qr ,  Q  y ,  Q  / ,  &c.  feront  ces  petits  de* 
xni-diametres  que  Ton  cherche. 

On  obfervera  que  toutes  ces  demî-el- 
lypfes  des  Méridiens  étant  tracées  fur  la 
flambe  j.  fe  couperont  toute$  en  un  point 
S ,  lequel  point  reprefentera  le  Pôle  ardi- 
que  ,  qui  doit  être  éloigné  du  point  C  de 
rinta'vale  OR  de  fa  figure  6.  On  tracera 
ces  ellypfts  ou  demi-ellypfes  de  la  ma- 
nière fuîvante. 

Pour  tracer,  par  exemple,  la  demî-el- 
lypfe  2,  6,  ±y^e  la  planche  5.  décrives 
i^  }f  cercle  Y  X  pL  7.  qui  ait  pour  rayon. 
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rintervale  Q^S^dela  planche  6.  Ce  rayon 
rcprefente  le  petit  demi-diàmêtre  de  Tel- 
lypfe.  Divifés  ce  cercle  en  un  nombre, 
le  plus  grand  que  vous  pourrés ,  dé  par- 
ties égales.  Par  les  points  oppofés  de  ces 
divifions  tirez  les  lignes  u  x  .indéfinies  & 
parallèles  entre  elles» 

Décrives  enfuite  le  cercle  Y  Z ,  qui  ait 
pour  diamètre,  le  diamètre  CF  de  U 
flanche  5.  qui  fera  le  grand  diamètre  de 
rellypfe*  Tirés  le  diamètre  Y  Z  qui  coupe 
à  angle  droit  le  diamètre  V  X.  Divifés  ce 
grand  cercle  en  autant  de  parti^  égales 
.que  vous  avés  divifé  le  petit  ;  j^is,  par 
hs  points  de  divifions  oppofées ,  tirés  les 
Kgnes  indéfinies  )?îc  perpendiculaires  aux 
lignes  u  X  >  toutes  ces  lignes  formeront  des 
paralielogrames  ,  les  diagoBales  desquels 
formeront  la  demie*  ellypfe  que  Tonder- 
fire,  comme  on  le  voit  dans  lafgutt  de 
la  pi*  7.  On  fera  la  même  chofe  pour  le» 
autres  demi-elIypfes,commepar  exemple, 
pour  celle  marquée  i ,  5 ,  j  ,  en  prenant 
pour  demi-petit-diamètre  l'intervale  Q  r  » 
jU  6.  pour  décrire  le  cercle  VX  de  lapL  7. 
le  grand  diamètreétant  toujours  le  même. 

Il  fera  bon  de  tracer  ces  demi- ellypfes 
fur  du  carton,  &  de  les  couper  propre- 
ment en  adouciflant,  pour  fervir  de  règle 
pour  leç  tracer  plusaifémeixt  furlafigurea. 
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On  voit  par  cette  méthode  qu'il  efl  facile 
de  tracer  une  ellypfe,  quand  on  a  fes  deux 
diamètres.     ^ 

Maintenant  pour  tracer  les  demî-el- 
lypfes  des  paraUeles  à  l'Equateur ,  il  faut 
chercher  leurs  demi-diamêtres ,  ce  qui  fe 
fera  en  cette  forte. 

lo.  Tracés  pi.  8.  le  cercle  A  F  B  égal 
à  l'un  des  Hemifpheres  de  U  pL  5.  Tirés 
1^  ligne  A  B  ;  prenés  l'arc  B  F ,  ég4  à 
la  hauteur  du  rôle  du  lieu ,  favoir  poUt 
farts  /J.8  degrés  50  m.  &  tirés  la  lignes 
E  F,  que  vous  couperés  à  angle  droit  psit, 
la  ligne  C  D.  A  B  reprefentera  l'Hori-. 
fon ,  E  F  l'Axe  du  Monde ,  &  G  D  l'E^ 
quateur. 

-  1^*  Divifés  votr^  cercle  de  10  ea  10 
4egrés ,  en.  commemçant  p^r  F  &  tirés^ 

5ar  lesdivifions  oppofées  ,  les  lignes  h  i  ^ 
^L  ,  &;c.  parallèles  à  T Equateur.  Ces 
lignes  feront  les  grands  diamètres  desk 
cJiypfes. 

3Û.  Abaiffés  fur.  rHorîfott  A  B  ,  les» 
perpendiculaires  hm^in;Ko ,  hpy  &c^ 
Abaiiïes  auffi  du  point  du  Eole  F,  la  per-s 
pendiculaire  F  Q  ;  le  poiitt  Q  reprefeiî^ 
tera  le  p^int  du  Pôle  projette  fur  l'Hori-, 
fon  A  B  ^^  cette  pi  8.  &  reprefentera  le 
Bîême  point  du  Pôle  S  pU<).  L'interval* 
m^n^ma. le  ^tit  diamétiede TeHypfëi; 
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.0  p  fera  le  petit  diamètre  de  rellypfe,  qui 
reprefentera  le  parallèle  KL,  &  KL 
fera  fon  grand  diamètre,  &  ainii  des  au- 
tres. On  tracera  ces  ellypfes  ayant  leurs 
deux  diamètres,  comme  il  a  été  enfeigné 
cî-deflus.     > 

4**.  Pour  décrire  ces  ellypfes  fur  Id 
figure  delà  pUvcbe  5  y  il  faut  prendre  les 
diftances  Çlm  ,Q0 ,  de  U  pi.  8.  &  les 
pofter  à  la  pi.  5  ,  de  S  en  1» ,  &  de  S 
en  0  ;  de  même  les  diftances  Qn,  Qj^, 
&  les  porter  de  S  en  »  ^  &  de  S  en  /> ,  & 
ainfi  des  autres  ;  puis  ayant  tracé  chacune 
de  ces  ellypfes  fur  du  carton ,  &  les  ayant 
bien  coupe  en  adouciflant,  comme  on  Ta 
dit ,  vous  les  appliquerés  fur  le  Planî(^ 
phere  pi.  5.  en  forte  qvte  le  petit  diamètre 
convienne  parfaitement  avec  \e  Méridien' 
S  C,  &  que  le  bord  de  Telly  pfe  convienne 
avec  Tun  des  points  qui  vient  d'être  mar- 
qué »  favoîr  celui  qui  lui  convient,  &  pour 
lors  vous  décrîrés  Tellypfe  au  moyen  de 
ce  carton  cpii  fervîra  de  règle. 

Mais  lorfqu  on  reprefente  Je  Globe  en 
creux ,  (  ^/.  9  }ron  fupofe  que  l'œil  de  celui 
qui  décrit  THemîfphere  fuperieur  de  Paris 
cft  au  Nadir ,  à  la  convexité  du  Globe  , 
d*où  il  regarde  tous  les  lieux  terreftres  de 
THemifpbere  oppofé ,  à  travers  le  cercle 
de  THorifon  qui  fere  de  plan*  De  même 
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Vœil  de  celui  qui  décrit  rHemifphere  in- 
férieur ell  à  la  convexité  du  Globe  au  Na* 
dir ,  qui  eft  IcZenith  de  Paris ,  &  le  point 
oppofé  d'où  il  regarde  de  même  tous  les 
lieux  terreftresà  travers  le  cercle  de  THo- 
rifon.  Tous  les  Méridiens  &  les  Parallèles 
y  font  reprefemés  par  des  portions  de  cer- 
cles, excepté  le  Méridien  au  lieu  propofé; 
mais  dont  les  efoaces  augmentent  en  gran- 
deur à  proportion  qu'ils  s'approchent  da 
l'Horilon  ;  &  pour  lors  toutes  les  parties 
qui  ont  paru  à  droite  dans  les  prec^entes 
Ùàrtes ,  paroifllènt  ici  à  gauche. 

Pour  conflruire  ce  Planifphere ,  tirés 
la  ligne  A  B  ^  ^/.  9,  &  la  divifés  en  qua* 
tre  parties  égales.  Décrives  les  deux  cer- 
cles &  les  deux  diamètres  CD,  EF, 
perpendiculaires  à  la  ligne  A  B,  prenés 
l'arc  D  G  de  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu, 
^omme  ici  de  4,8**  50®  &  tirés  la  ligne 
JSG,  qui  donnera  fur  C  D  le  point  du 
Pôle  en  H.  Prenés  aufli  l'arc  C  I ,  de 
AI**  10"  complément  de  la  hauteur  du 
JPole ,  &  tirés  la  ligne  B 1 ,  qui  donnera 
fur  C  D  un  point  K  de  l'Equateur,  le- 
quel fera  un  arc  de  cercle  qui  pa0era  par 
les  trois  points  B ,  K ,  L.  Divifés  en- 
,iuite  votre  cercle  en  degrés ,  en  commen- 
^nt  au  point  I. 
_    ^âintenaût  pour  avoir  les  cercles  di^ 
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latitude  OU  parallèles  à  l'Equateur,  par 
«xemple  le  dixième  parallèle ,  tirés  I M  , 
&  fa  paralfele  N  O  ^  qui  coupera  C  D 
en  O ,  par  lequel  point  O ,  tires  la  ligne 
P  Q  parallèle  à  L  B.  Ces  points  P  &Q 
feront  deux  points  du  parallèle  qu'on  cher- 
che ;  on  aura  le  troifieme  en  R  ,  fî  on  tiré 
la  ligne  BN.  Enfin  fi  on  fait  paflèr  uii 
arc  de  cercle  par  les  trois  points  P  R  Q , 
on  aura  le  parallèle  du  dixième  degré ,  & 
aînfi  des  autres. 

Les  Méridiens  font  faciles  à  décrire*, 
étant  des  portions  de  cercles  qui  pàflTertt 
^ous  par  le  point  H ,  qui  eft  le  Pôle ,  & 
-parades  points  également  éloignés  de  -C 
•èc  <Ie  D ,  commeST,  &c.  On  les  tracera 
jde  cinq  en  cinq,  ou  de  dix  en  dix  degrés. 
*»Ce  qui  a  été  dit  d'un  Hemifphere  doit 
^'entendre  pareillement  pour  l'autre. 
-     I  ï  I  ^.  Lorfque  Ton  reprefente  le  Globe 
*n  <:onvexe ,  divifé  par  le  premier  &  le 
1  8g^  Méridien ,  en  Hemifphere  oriental 
&  en  occidental  ;  pour  l'oriental  l'on  fup*- 
'po(e  l'œil  (  ^/.  lo,  )  à  unediftance  infinie 
<lu  pian  de  projedion ,  vis-à-vis  la  fedion 
du  90*  Méridien  &  de  TEquateur  ;  & 
pour  Toccidental  Ton  fiippofe  l'œil  vis-à- 
vis  de  la  k{kion  du  270'^.  Méridien  &  de 
l'Equateur,  d'où  il  regarde  tous  les  lieux 
-lerreâres  de  rHemifpheie  oppofc  à  ira- 
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vers  le  premier  &  le  1 80^.  Méridien ,  qui 
fervent  de  tableau  ou  de  plan  ;  &  alors  les  . 
Méridiens  deviennent  des  ellypfes,  excep- 
té le  90.  Méridien ,  &  le  2.70.  qui  font 
des  lignes  droites  (  planche  10.)  Le  pre- 
mier Méridien  &  le  1 80.  font  reprefentés 
par  des  demi-cercles ,  &  les  Parallèles  le 
font  par  des  lignes  droites.  Les  parties 
des  Terres  font  reprefentées  plus  étendues 
vers  le  milieu, &  plus  ferrées  vers  les  ex- 
trémités, félon  les  règles  de  l'Optique. 

Pourconftruire  cePlanifphere,  tirés  la 
Bgne  A  Bj^  planche  10.  que  vous  diviferés 
en  quatre  parties  égales ,  comme  aux  pré- 
cédentes figures.  Décrives  les  deux  cer- 
cles &  les  divifés  en  degrés;  tirés  par  les 
degrés  opofés  des  parallèles  à  A  B,  qui 
feront  les  latitudes.  Pour  avoir  les  longi- 
tudes ou  méridiens ,  qui  font  des  demî- 
ellypfes ,  tirés  les  lignes  E  F ,  G  H ,  I K, 
Sec.  par  les  degrés  correfpondans  oppo- 
fés ,  elles  feront  parallèles  à  la  ligne  C  D. 
Ces  lignes  donneront  trois  points  de  cha- 
que demi-ellypfe,  favoir  les  points  C  LD^ 
CMD,CND,&c.  Pour  les  décrire  on 
obfervera  la  pratique  qu'on  a  enfeigné 
pour  la  conftrudîon  de  la  planche  5. 

Lorfqu  on  décrit  ces  Hémifeheres  paf 
la  féconde  méthode,  c'eft-à-dire  vu  en 
creux ,  les  paràes  des  Terres  font  repre^ 
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-  fcntées  plus  éwndues  vers  les  extrémîtés  , 
&  plus  ferrées  vers  le  milieu.  Cette  mé- 
thode efl  la  plus  ufitée,  attendu  que  l'Eu- 
rope y  eft  reprefentée  plus  au  large, 
comme  on  le  voit  par  Uj^L  1 1.  On  fup- 
pofe  que  l'œil  de  celui  qui  décrit  THe- 
mifpfaere  oriental  ^  efl  à  la  convexité  & 
fuperficie  du  Globe  vis-à-vis  la  fedion  du 
^70.  Méridien  &  de  l'Equateur  :  &  pour 
décrire  rHemifphere  occidental ,  on  fup- 
pofe  qu'il  eft  vis-à  vis  la  feftion  du  90. 
Méridien  &  dp  l'Equateur  ,  d'où  il  re- 

farde  tous  les  lieux  de  la  Terre  fur  le  plan 
u  premier  &  du  180.  Méridien  qui  fer- 
vent de  tableau ,  &  il  voit  l'Europe  à  fa 
droite  &  l'Afie  à  fa  gauche ,  mettant  le 
nord  en  haut  ;  ^infi  les  parties  paroiflènt 
au  contraire  que  vues  par  le  dehors.  Les 
Méridiens  &  les  Parallèles  font  marqués 
par  des  Cercles  &  par  des  portions  de 
Cercles ,  excepté  l'Equateur ,  le  90.  &  le 
;ljo.  Méridien  qui  font  des  lignes  droites. 
Xes  parties  d^  la  Terre  font  plusi  feripées 
vers  le  milieu  de  la  Carte  que  vers  les  ex- 
trémités ,  étant  les  plus  éloignées  de  l'oeil. 
Si,  on  regarde  cette  Carte  par  derrière, 
ou  dans  un  miroir  >  pour  lors  toutes  fes 
parties  paroîjtront  dans  leur  vraie  fîtua^ 
cion« 
Four  la  conftru^Uon  de  ce  Flaàifphe- 
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fe,  après  avoir  décrit  les  deux  grattd» 
cercles ,  &  les  avoir  divifé  en  degrés , 
comme  on  a  fak  aux  précédentes  figures  , 
fUncbe  iiAl  faut  tirer  les  Kgnes  A  B  ^  du 
point  du  pôle  A^  aax  poincs  des  divifions 
du  demi-cercle  opofé  ;  ces  lignes  coupe- 
ront l'Equateur  aux  points  C ,  par  lefquelk 
points  ,  &  par  les  deux  pôles  A  D ,  on 
fera  pafler  des  circonférences  de  cerclée 
qui  leront  les  méridiens  ou  longitudes. 
Les  parallèles  à  l'Equateur  ou  les  cercles 
de  latitudes  fe  décriront  de  tnême ,  en 
portant  les  diflances  C  ^  C ,  fur  la  ligne 
A  D  ;  les  Tropiques  &  les  cercles  polaires 
fe  décriront  de  même,  en  tirant  des  lignes 
A  C ,  par  les  points  où  ces  cercles  panent. 
L'infpedion  de  la  )î^«r^  aidera  beaucoup 
à  comprendre  cette  conftruAion. 

Cette  manière  de  reprefenter  le  Globe 
en  deux  Hemifpheres  coupés  par  le  pre- 
mier &  le  i8o.  Méridien,  eft  préférée  à 
, toutes  les  autres;  parce  que  chaque  He- 
•  mifphere  comprend  prefque  entièrement 
.  Tun  des  deux  continens  connus  ;  &  que 
les  divifîons  des  continens  ou  principales 
parties  y  &  les  fubdivifions  de  ces  parties 
en  régions,  fefont  avec  plus  de  facilité. 
On  reprefente  encore  le  Globe  Ter- 
reftre  ou  Mappemonde  en  plufieurs  au- 
crc?  maaicrcs  î  favoir  en  un  feul  Cercle ,  ei| 
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Ovale  ^  en  ^axre^  &  en  deux  Hemifphe^ 
f$s  ,ovi  les  Latitudes  S^  Longitudes  font  r^v 
fufmtées p4y  parties  égales*  Cette  dernière 
cû  contre  toutes  les  règles  de  TOptiqu* 
&  contre  la  projedion  des  Cercles. 

Celle  qui  eft  en  'unft^ul  Cercle  ^  telle  que 

rTur^uet  Ta  décrite^eUdans  les  pioportionç 

jTequifes ,  depuis  le  Pôle  arftique  juiqu'à 

i'Equ^teur  ;  mais  elle  efl  d'autant  plùls 

.4i(propQrtionée  depuis  TEquateur  juf- 

^u  au  Pôle  autarcique ,  que  le  Tropî- 

;pique  du  Capricorne  y  eft  plus  grand 

'<jue  l'Equateur  ;  que  le  Cercle  polaire  .y 

«fl  encoref  plus  grand  que  ce  Tropique; 

£c  que  le  point  du  Pôle  y  eft  xeprcfentf 

comme  un  très  grand  Cercle  qui  enfer- 

me  tout  le  Globe  Terreftre  ;  ce  qui  fait 

que  les  terres  fituées  entre  l'Equateur  & 

le  Pôle  antarâique ,  y  font  dans  des  dif- 

proportions  nionftreufes* 

L'Opale ,  comme  Hmditts  Yz  reprefen- 
tée  ,  a  ce  deffaut  ,  que  les  terres  qtû 
approchent  du  Cercle  polaire  font  beau- 
coup plus  grandes  qu'elles  ne  doivent 
'  être  à  proportion  des  terres  voifines  des 
Tropiques  &  de  l'Equateur. 

La  gaffée  ,  comme  font  les  Cartes 

Marmês   a   Un  autre  ;deffeut .,  ^qui  eft 

\  que  les  Méridiens  y  font  tracés  par  des 

M^è^^  droites^  parallèles  entre  elles  ^  xfÀ 
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le  terminent  à  deux  lignes  droites  qui  re- 
prefentent  les  Pôles ,  &  qui  ont  autant 
d'étendue  que  l'Equateur.  Les  Cercles  dé 
latitude  y  font  marqués  par  des  lignes 
tiroites  parallèles.  Dans  celles  qu'on  ap-i 
pelle  réduites  les  efpaces  qui  fe  touvent 
^ntre  ces  lignes  augmentent  à  proportioa 
qu'elles  s'éloignent  de  l'Equateur ,  ce  qui 
re'pare  le  deflfaut  qui  fe  trouve  d'avoir  faic 
les  Méridiens  parallèles. 

La  meilleure  méthode  &  la  plus  natu- 
telle  eft  de  reprefenter  le  Globe  en  deux 
Hemifpheres  foit  feptcntrional  &  méri- 
dional ,  foit  fuperieur  &  inférieur  ,  foit 
oriental  &  occidental  ;  puifque  chaque 
Hemifphere  reprefente  la  moitié  de  là 
furface  du  Globe  Terreftre  ,  &  qu'étant 
adofles  l'un  contre  l'autre  &  joints  en- 
femble ,  ils  reprefentent  la  furface  entiè- 
re du  Globe  Terreftre  réduite  en  plan,, 
?&  qu'elles  font  conftruites  dans  les  pro- 
portions requifes  par  les  règles  de  l'Opti- 
que. 

•  On  décrit  encore  la  Carte  générale  du 
Monde ,  de  manière  qu'elle  peut  s'appli- 

3uer  fur  un  Globe  ;  ce  qui  fe  fait  fur 
ouze  fufeaux  fa  conftruftion  eft  telle. 
Tirés  la  ligne  indéfinie  A  B ,  (^[jjlanche 
71.  )  prenés  fur  cette  ligne  une  portîôni 
)&  C  égale  <iu  demi-diametre  du  Globe. 
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Du  point  A  ,  décrives  le  quart  de  ciercle 
A  D  C  ,  &  le  divifés  en  trois  parties  éga- 
les aux  points  F ,  E  ;  la  corde  C  F ,  qui  fe- 
ra la  corde  de  }o  degrés ,  fera  le  tiers  du 
demî-fufeau  GI.  Tirés  G I  perpendicu- 
laire à  A,B  ;  divifés  l'Arc  <J  F  en  deux 
parties  égales  au  point  H  ;  la  corde  C  H 
fera  la  moitié  de  la  largeur  du  fufeau  , 
c'eft-à-dire,  fera  égale  à  CG.  Du  point 
G  décrives  le  demi- cercle  C  K  L ,  &  le 
divifés  en  i8  parties  égales  ,  c'eft-à-dire 
de  lo  en  lo  degrés  ;  par  tous  ces  points 
de  divifions  tirés  autant  de  lignes  paral- 
lèles à  G I ,  divifés  G I  en  9  partieségales  ; 
&  par  ces  divifions ,  tirés  des  lignes  pa- 
rallèles &  égales  à  C  L  ;  ces  lignes  cou- 
peront les  premières  à  angle  droit ,  par 
J'interfeâion  defquelles  on  tracera  à  la 
main  la  courbe  CI,  L I ,  du  fufeau. 

Pour  tracer  les  parallèles  à  l'Equateur  ^ 
divifés  les  courbes  Ç 1 ,  L I ,  chacune  en 
.9  parties  égales,  comme  vous  avés  faiç 
fur  la  ligne  G 1  ;  &  par  les  points  corret- 
pondans  des  courbes  C I ,  L I ,  &  de  la 
ligne  G I ,  décrives  des  portions  de  cer- 
cles ,  qui  feront  les  parallèles  que  vous 
defirés.  Si  vous  divifés  chacun  de  ces  par 
ralleles  en  3  parties  égales  ,  &  que  par 
ces  points  vous  traciés  des  courbes  à  la 
^ain^  vous  aurés  les  méridiens  de  10  ea 


Digitizedby  Google 


î^ A  R  T  I  B  I.   L  t  V.   IL       i^ 

ïo  degrés.  Faites  de  même  pour  tous  Ici 
fufeaux. 

Pour  tracer  rCcliptique  ,  prenés  fut 
l'Equateur  ,12^  1 6  "" ,  qui  eft  la  déclinai- 
fon  dp  point  de  TEeliptique,  qui  a  trente 
degrés  d'Afcenfion  droite,  c'eft-à-dire  qui 
coupe  le  30*.  méridien  ;  &  k  portés  fut 
la  courbe  L  Lde  L  en  Q  ;  portés  enfuite 
fi|r  la  courbe  M  N  20  *  3  8  "  dé  M  en-  R  ; 
&  enfin  fur  la  courbe  O  P  ,  ^3  ^  18  "^ 
de  Pen  S  qui  eft  la  plus  grande  declinaifoa 
du  Soleil  ;  &  par  ces  points,  tirés  les  lignes 
Ç  Q ,  Q  K  ,  R  S  qui  donneront  un  quart 
del'Ecliptique.  Vous  aurésJes  trois  autres 
quarts  en  opérant  par  la  même  méthodes 

LIVRE  TROISIEME- 

—  n 

Chapitre  Fremieh. 
Des  Termes  de  h  Géographie* 

CEs  Termes  regardent  ou  la  Geo»* 
graphie  Aftronomique,  ou  la  Geo 
graphie  Naturelle  ,  ou  la  Géographie 
Hiftorique  ;  qui  font  les  troia  parties  da. 
notre  Imroduêtion  à  U  Géographie^ 
Nous  appelions  Géographie   Aftro» 

D  ii) 
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loomique ,  cette  partie  de  la  Geographîe^^ 
qui  emprunte  de  rAftronomiepluheurs^ 
points ,  plufieurs  lignes  &  plufieurs  cer- 
cles, qu'elle  décrit  tant  dans  la  folitidé  que 
for  la  furface  du  Globe  ,  pour  nous  faire 
concevoir  par  la  jufte  pofition  de  ce  Globe, 
à  regard  da  Ciel ,  quelle  correfpondan-i- 
ce  toutes  fes  parties  ont  avec  les  Cieux, 
dont  elles  font  diverfement  re^rdées  ; 
pour  nous  faire  connoître  quel  rapport 
fies  mêmes  parties  ont  les  unes  avec  les 
autres ,  par  leur  fituation  refpeftive  ;  poui 
nous  apprendre  quels  font  les  Païs  les 
plus  chauds ,  les  plus  tempérés  &  les  plus 
troids  ;  ceux  qpi  ont  en  même  tems  les 
faifons  de  Tannée  femblables ,  ou  contrai* 
ws  ;  ceux  qui  ont  une  même  temperatii* 
^j:e ,  en  même  tems  ou  en  diffèrens  ;  ceux 
quiontmidtau  même  moment ,  devant, 
après ,  ou  au  contraire  les  ufis  des  autres; 
ceux  qui  ont  la  nuit,  quand  les  autres  ont 
le  jour  ;  &  enfin  pour  nous  faire  di^inguer 
ceux  dont  les  JQurs  font  au  deflbus  de 
vingt-quatre  heures  d'avec  ceux  qui  les 
.ont  continus,  d  un  ou  de  plufieurs  jout^ 
gttaturels. 

Le  Globe  Terreftre  eft  un  corps  foli- 
de ,  compris  fous  une  furface  à  peu  près, 
ronde ,  ou  fort  approchant  de  cette  figure 
comme  il  eft  aifé  de  s'en  convaincre. 
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r^.  Puifque  le  Soleil  fe  levé  plutôt  fur 
fes  peuples*  ortenteaux  que  fur  les  occi*-' 
dentaux. 

z^.  Puifque  fon  ombre paToît  toûjouw 
terminée  par  un  arc  de*  cercle  foc  le  dit* 
que  de  la  Lune.  . 

3  ^.  Puifque  les  navigateurs  approcBant: 
de  terre  apperçoivent  le  haut  des  montai 
gnes ,  dés  tour5  ,  des  clochers  &  autrejf 
emtnences  ,  avant  que  d'en:  découvrir  le» 
parties  inférieures^ 

Entre  les  points  ,  les  lignes  &  Tts^ 
Cercles  que  nous  avons  à  y  remarquer  ^ 
les  uns  font  imaginés  dans  fa  folidité ,  6c 
Jes  autresXont  décrits  fur  fa  furface; 


C  H  A  P  i  T  R  E    S  E  C  O  N  0i 

^P»  foint  &  des  lignes^  imaginées  dans  l0 
fottdtté  du  Glèbe  Terre firé^ 

NOûs  concevonrdans  la  folîdîté  dit» 
Globe  Terreflre ,  un  poinr  qui  cn^ 
«ftle. Centre,  &  plufieurs  lignes  qu'o» 
appelle  Diamètre  dont  les  plus  confide* 
râbles  font  nommées  Axes  ou  Effieux  :  W 
premier  eft  TAxe  dii  Globe  Terreflre  :  le* 
fécond  eft  cfelui  du  Zodiaque  :  &  le  troi*- 
liéme  celui  de  THorifon. 

Biii): 


Digitizedby  Google 


Le  Centre  du  Globe  Terreftre  efl;  xjtt 
Ipoint  que  nous  concevons  au  milieu  de 
ce  Globe,  duquel  toutes  les  lignes  droi- 
tes tirées  à  la  fur  face  font  égales  entre 
«lies  ^  &  ^nt  chacune  la  moitié  d'un 
Diamètre ,  comme  le  point  e  90.  fL  x . 

Ufages  du  Centre. 

\  •.  Le  Centre  fert  ^e^ fondement  &  dt 
fcafe  aux  demi  -  Diamètres-  2».  Il  efl  le 
Centre  de  tous  les  grands  Cercles  qui 
font  décrits  fur  la  Surface  du  Globe 
Terreftre  ,  &  qui  le  divifent  en  deujf' 
parties  égales.  3*.  Il  efl:  regardé  com-* 
me  le  Centre  de,  l'Univers  ,  dans  les 
kypotbéfes  de  Ptolomée  &  de  Ticluv 
Brahé. 

$.  Second. 

%f  I>iametre  dr  lei  mil  Axes,  m  Effkuxf, 

'  Diamètre  efl  un  nom  grec  ,  qut  fignî*- 
fie  une  mefure  qui  pafle  par  le  milieu  de 
chaque  corps  ;  ainfi  le  Diamètre  du  Glo- 
be Terreftre ,  eft  une  ligne  droite ,  qu'o» 
imagine  pafler  par  fon  Centre  ,  &  qui  fe 
cermine  à  fa  furface ,  comme  C  D.  p /.  i* 
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On  en  peut  imaginer  une  infinité  dans 
la  folidicé  du  Globe  dont  il  y  en  a  trois  qui 
font  appellées  Axes  ou  Eflîeux. 

Le  Diamètre  qur  regarde  les  points  du 
Septention  &  du  Midy  eft  nommé  TAxe 
ou  l'Effieu  du  Globe  Terreflre ,  ou  Axe 
du  Monde  comme  A  R  />/.  2. 

Celui  qui  décrit  les  Cercles  polaires^ 
cft  appelle  TAxe  ou  l'ElEeu  du  Zodiaque  ^ 
comme  M  N  p/,  2. 

Et  r  Axé  ou  l'Effieu  de  THorifon  eft  le^ 
Dianaetre  qui  regarde  le  Zenith  &  le 
Nadir  de  chaque  lieu ,  comme  A  B  fU  ju 

Vfages  du  Vumeîrt. 

t  ^.  Si  on  multiplie  la  circonférence  de 
la  Terre  par  fon  Diamètre,  on  aura  Téten» 
due  de  la  furface  du  Globe  Terreftre. 

i^.  Cetterurface  multfpliéepar  la  fixié? 
me  partie  de*  ce  même  Diamètre  nous- 
donne  la  foliditédu  Globe  Terreftre. 

3®.  On  compte  par  demi-diametres^ 
kdiftance  qu'il  y  a  de  la  Terr:e  aux  pla^ 
netes  &  aux  étoiles  fixes, 

Vfages  de  (Axe  du  Gl$Be  Terreftre^ 

î*.  L'Axe  du  GIbbe  Terreftre  oU 
F  Axe  du  Monde  par  fes  deux  extrémités 
warquentfur  la  furface  du  même  Globe  j, 
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deux  points  que  nous  appelions   Pole^ 
iardique,  &  Pote  antarctique. 

^o.  On  croit  communément  que  tous 
les  Cieux  tournent  fur  cet  Axe  d'Orient 
en  Occident  :  il  eft  rcprefenté  dans  là 
Sphère  artificielle  par  un  morceau  de  fil 
d  archal  ;  mais  lorlqu'elle  porte  les  figu^ 
resdu  Soleil  &dela  Lune,  on  retranche 
la  partie  feptentrionale  de  ce  morceau  de 
fer  ou  Axe  pour  les  faire  mouvoir  plus 
eîfément  feton  le  cours  qu'ils  ont  autour 
de  leur  Axe  ,  qui  eft  celui  du  Zodiaque. 

XJfages  dé  VAxe  du  Zodiaque. 

T®^.  L'Axe  du  Zodiaque  par  ks  deux 
extrémités  nous  décrit  fur  la  furface  du 
Globe  les  deux  Cercles  polaires,  a®.  Au- 
tour de  cet  Axe  les  douze  fignes  &  les 
fept  planètes  font  eftimés  faire  leurs  cours 
d'Occident  en  Orient.  La  Lune  a  un  Axe 
particulier  diftant  d'environ  5.  degrés  de 
celui  de  TEcliptique ,  ce  qui  fait  qu'elle 
pafle  les  Tropiques  de  pareille  diftance.. 

Ufdges  de  CAxe  de  rHonfon. 

L'Axe  de  VHorifon  par  fes  deux  ex- 
trémités nous  donne  le  Zenith  &  le  Na- 
4lir  de  chaque  lieu* 
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Chapitre  Tkoisie*me# 

Dês  pûimsdécrks  dans  U  Sphère  ânijiciellc^' 
^  fut  Ufutf4Ce  du  Globe  Terre jhre. 

S*  Pre^m  I  e  r. 

L*On  doit  concevoir  dix  points  fi»I»t 
furfàcedu  Globe  Ter refbre. 
Quatre  font  appelles  Cardinaux ,  c^fS^ 
»e  Collatéraux ,  &  dieux  Verticaux^* 

S>   S  E  c  o  N  i>, 

^    Zes  quatre  fùints  Cardinaux: 

tes  quatre  principaux  points  font  a|v 
p^Wés  Cardinaux ,  parce  qu'ils  marquent' 
les  quatre  principales  parties  ou  Régions = 
(iu  Monde ,  pU  2*  &  nous  appelions  ces 
quatre  points,  A ^  le  Septentrion  ;  B»  le" 
^idy ,  D  rOrient  ;  &  C  TOccident. 

Les  points  du  Septentrion ,  &  duMidî^ 
font  eftimés  fixes  &  imniobiles  v  &  fon^ 
hs  mêmes  que  les  Pôles ,.  qui  font  com- 
me nous  avons  dit  leç  deux  extrêmitsés  de 
TAxe  ou  de  l'Effieu  du  Globe  Terreftre» 
Ils  repondent  aux  Pdes  ar^ïlique  &  antaï* 
ûiijL^ecekilrest^ 
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On  les  appelle  Pôles ,  du  mot  grecr 
5roX€/K  qui  fignifie  tourner  ,  parce  quer 
Ton  s'imagine  que  les  Cieux.  tournent 
autour  de  ces  deux  points. 

L'un  des  Polès  eft  appelle  le  Polfc 
arftique  ou  du  Septentrion  ,  à  c^ufe  de 
la  conftellation  de  TOurfe  appellée  pan 
les  Grecs  apHToç  &  Septemtrio  par  les 
Latins^ ,  par  ce  qu'elle  eft  compofée  de 
fcpt  Etoiles^ ,  au-  deflbus  de  laquelle  l'oa 
marque  ce  point  fur  les  Globes.  L'Etoile 
Polaire ,  qui  eft  la  dernière  Etoile  de  la 
queoë  de  la  petite  Ourfe  ,  eft  près  du. 
Pôle. 

L'autre  Pôle  eft  appelle  antardîque  ^ 
à  caufe  qu'il  eft:  diametralenaentoppofe 
à  Tarftique  ;  nous  le  nommons  encore  le 
point  du  Midi  ,  parce  qu'il  eft  vers  le 
jCTidî  à  l'égard  de  l^urope*  H  y  a  quatre 
Etoiles  qui  font  tout  près ,  qui  fervent  à 
le  reconoître ,  on  les  nomme  la  Croifadr* 

Comme  ces  deux  points  font  fixes  iU 
peuvent  fervir.  pour  toutes  les  parties  du 
Globe  Tèrr eftre ,  l'un  fous  le  nom  d'arâi^ 
que  y  o\i  Septentrion ,  &  l'autre  lous  le  nom 
d*antartiqt4e;cd,t  pour  le  nom  de  Aftdi  que 
nous  donnt^ns  à  l'antardique ,  ce  n'eft  qu'à 
notre  ég.irJ  feulement,  c*eft-à  dîre-de 
ceux  qui  habitant  entre  l'Equacear  &  !e 
Septentrion  que  nous  le  pouvons  appeiler 
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iînfi  ;  puifque  le  point  du  Septentrion  cff 
refpedivcment  Te  point  du  Midi  à  1  égard 
ffù  point  ou  Pôle  antarâique  &  dt  tous^ 
ceux  qui  habitent  entre  ce  Pôle  &  l'E- 
quateur. 

L'Orient  &  TOccrdènt  font  des  poîntf 
mobiles  que  le  Soleil  change  autant  d^ 
fois  qu'il  change  de  Méridiens. 

Ces  points  d'Orient  &  d'Occident  ^. 
fîmplement  pris,  fe  doivent  entendre  des 
Equînoxes,  c'eff  à-dire lorfque  les  jours 
font  égaux  aux  nuits.. 

L'Orient  eft  le  point  on  k  Soleil  le 
levé  &  commence  à  paroître  en  montant 
ftrnotreHori(bn  ,  lorfqu'il  fait  fon  tour» 
fur  l'Equateur  :  &  ce  point  efl  encore 
nommé  le  Levant. 

L'Occident  eft  le  point  oà  le  Soleil 
fe  couche  &  vient  à  difparoître  en  def- 
cendant  de  notre  Horizon  ,  quand  il  fait 
fon  cours  fur  l'Equateur  ;  &  ce  point  eà 
auffi  ZfpeWéhCoucbAnt* 

Quoique  ces  points  d'Orient  &  d'Oc* 
cident  foient  mobiles ,  &  qu'ils  foîeni 
refpefti vendent  Orient  &  Occident  l'un- 
à  l'autre  ,  néanmoins  dans  laearte  de  la 
€orrefpondancf  (fu  Globe  avec  h  Sphère  & 
dans  les  Mappemondes  ils  font  marqués, 
comme  fixes  à  l'extrémité  de  chaque  He- 
mifphefe;  l'Orient  à  droit  &  l'Occident 
à  gauche  fiir  l'Equateur» 
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S,  Troi  se' me. 
Les  quatre  fmu  ColUtetAUx. 

Ces  quatre  points  font  i*:   rOnciïttt 
rf'été  I,  lo/rOccidentd^été  P,  }^ro-^ 
fient   d'biv^  Q,  ^o;   TGccident  d'hi-^ 
ver  H  ;  ils  font  appelles  Collatéraux  y. 
parce  qu'ik  font  à  coté  des  points  Car- 
dinaux. ^/.  X. 

I .  L'Orient  d'été  eft  le  point  où  le  ^ 
Soleil  fe'leve  &  commence  à  paroître  fur  * 
PHorifon  dans  le  jour  le  plus  long  dc^ 
l'année. 

J2.  L'Occident  d'été  eft  le  point  où  le  ^ 
Soleil  fe- couche  le  même  jour. 

j.  L'Orient  d'hiver  eft  le  point  où  !«' 
Soleil  fe  levé  fur  l'Horifoa,  le  jour  le:^ 
plus  court  de  l'année. 

4.  Et  rOccident  d'hyver  eft  lé  points 
(Àx  le  Soleil  fe  couche  &  vient  à  difparoî*- 
tre  de  deffus  THorifon ,  ce  même  jour^- 
.    Ces  levers  &  ces  couchers  du  Soleil 
du  plus  long  ,  &  du  plus  court  jour  de 
Vannée  n'arrivent  que  lorfque  le  SoleiL 
fait  fon  cours  fur  les  Tropiques  ;  &  quoi- 
que ces  quatre  points  foient  mobiles  &: 
fpulent  toujours  fur  les  Tropiques  ,  & 
psar  confequent  differens  à  ceux  qui  font 
fo  diflÈrens  Méridiens  ^  ils.  font  nean^ 
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tnoîns  marqués  comme  fixes  à  Itndrotc 
où  les  Tropiques  font  coupés  par   le* 
Colore  des  Equinoxe». 

Pour  Tufege  de  rHemifphere  fepfen* 
trional  ,  c*eft-à-dirc  de  ceux  qui  habitent^ 
entre  l'Equateur  &  le  Foie  ar<àique  ;  Toni 
marque  l'Orient  &  l'Occident  d'été  fur- 
ie Tropique,  du  Cancer ,  &  TOrient  &\ 
rOeciaent  d'hiver  fur  le  Tropique  da> 
Capricorne»- 

Mais  pour  Tufagc  *  de  rHemifpherç  * 
que  nous  appelions  méridional ,  c'eft-à-? 
dire  de  ceux  qui  demeurent  entre  l'Equa-* 
lîeur  &^le  Poîe  antardique ,  c'eft  tout  le 
contraire  ,  l'Orient  &  l'Occident  d'été^ 
doivent  être  marqués  fur  le  Tropique  d\x^ 
Capricorne >  ainfi  que  l'Orient  &  l'Occi- 
den  d'hiver  fur  le  Tropique  du  Cancer  ;  - 
enforte  que  les  points  qui  font  l'Orient: 
&  V Occident  d'été  à  rHemifphere  fep- 
tentrional ,  font  l'Orient  &  l'Occidenc^' 
d'hiver  à  rHemifphefe  méridional  ;  & 
lès  points  d'Orient  &  d'Occident  d'été 
de  cette  Hemifphere  méridional  font  les 
points  d'Orient  &  d'Occident   d'hiver- 
«k.  rHemiiphere  feptentrional«.- 
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Xesdeux  f  oint  s  VerùcMx.fU  14,.  )%.  li 

Les  deux  points  qae  nx)us  appelions 
Verticaux  font  A  lé  Zenith  ^  E  Ib 
Nadir ,  fl^on  prend  C  I>  pour  THorifon. 

Ce  font  deux  points  que  nous  portons 
avec  nous  &  qui  font  diamétralement  op^ 
pofes. 

I®.  Zenith  eft  un  point  imaginé  aa 
cfeflus  de  notre  tête ,  &  toutes  les  fois^ 
que  nous  changeons  de  place  ,  notre 
Zenith  change  auffi  à  proportion. 

2^  Le  Nadir  efl  un  point  imaginé df- 
Teâement  fous  nos  pieds,  &  fur  la  tête- 
de  notre  antipode  ;  mais  il  faut  remarquer 
que  le  point  qui  efl  notre  Zenidi  efl:  !e* 
IS^adir  de  notre  antipode,  &  quenotte 
Jîadir  lui  fertde  Zenith. 

Les  Arabes  appellent  ces  deux  points. 
Zemith  &  Nathir ,  mais  TUfage  les  acofi- 
icompu  en  Zem^th  &  Nadir. 

Vf  âge  s  dfs  dix  points. 

I  ^.  Les  quatre  points  Ordinaur ,  &  lès 
quatre  Collatéraux  fervent  à  nous  faire 
connoître  de  quelle  manière  les  Païs  font 
fitués  les  unsàlegard  desautres.  Les  points 
rfOrient  &  d'Occident  ^  c  eft  à-  dij:e ,,  da 


Digitizedby  Google 


pARTix  L  Liv»  IIL  4r 
lever  &  du  coucher  du  Soleil  fontHcoti'- 
fiderables  ^  qu'ils  ont  fèrvi  aux  plus  an« 
ciens  peuples  à  former  &  régler  le  jour,. 
Qudques-uns  ont  pris  le  commeocemene 
du  jour  au  point  du  lever  du  Soleil ,  com- 
me les  Hébreux  &  les  Aflyriens ,  &  âpre» 
fent  le§  habitans  des  Ifles  Maiorque  ôc 
Minorque  ;  quelqu'autres  au  point  de  foa 
coucher ,  comme  en  Italie  ,  en  Bohême, 
&  ailleurs,  i».  Ib  règlent  &  compofent 
ks  vents  de  la  Bouflble  pour  la  Navigar 
tion.  30.  Le  Monde  e(l  divifé  en  quatre 
principales  Régions  eu  Plages,  félon  les 
quatre  points  Cardinaux  :  &  les  quatre 
Continens  en  ont  emprunté  leur  nom» 
L'ancien  eft  appelle  Oriental ,  le  nouveau 
"bA  dit  Qccidendal,  le  Magellanîque  re- 
çoielenom  de  Méridional,  &  l'Ardiquer 
eft  nommé  Septentrfonal.  40.  Le  point 
du  Septentrion  &  le  point  du  Midi ,  pour 
parler  plus  proprement  le  Pol«  ardiqne, 
&  lé  Pôle  antardique  font  connoître  par 
leur  élévation  fur  THorifon  d'une  place ,  à 
quelle-  Latitude  cette  place  eft  fituée,  ce 
que  nous  expliquerons  en  parlant  des  de- 
grès  de  Latitude.  5*».  Le  Septentrion  etk 
le  point  vers  lequel  les  Géographes  fep^ 
tentrionaux  règlent  ou  doivent  régler 
toutes  leurs  Cartes  ;  c'eft  polir  cette  rai^ 
{on  quils  mçttem  ou^  doivent  mettre  h.Q^ 
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Cartes  le  Septentrion  ^  en  haut  ;  le  Micîr 
«n  bas  ;  l'Orient  à  droite  ;  &  rOccidenr 
à  gauche  de  cclui.qui  cbrifidere  la  Carte. 
Le  Zenith,  &.  le  Nadir,  i^  fervent 
de  Pôles  à'  THorifon  ,  2^  Ils  nous  foric 
connoître  les  Païs  dont  les  habitans  font 
«eciproquement  Antipodes. 

^ ^ : *- 

Ch  A  P  I  T  IlE     IV- 
S-    P  R  E  M  I  E  R.. 

'l,es  dix  Cerdes^  pU  i.  ér  2.« 

LEs  dix  Cercles  fe  peuvent  confîderef 
en  trois  manières. 
.    I  <*;  Ou  en  Cercles  parallèles  &. Cerclât 
diflemblables. 

a.^.  Ou  en  grand  &  petixs  Cercles* 

3*.  Ou  en  fixes  &  changeants. 
^11  y  a  cinq  Cercles  parallèles  entre- 
TOx  ,  l'Equateur  ,  les  deux  Tropiques  ^ 
&  les  deux  Cercles  polaires. 

Et  cinq  diffemblablès  les  uns  des  au^ 
très ,  Se  qui  s'entrecoup«nt.  L'Eclipti* 
que,  THoiifon,  le  Méridien,  &  les  deux 
Colures». 

De  ces  dix  Cerelesily  ena  fîx  grands^ 
&  quatre  petits. 

hos  fix  grands  font  TEqjiateur ,  TE-ï.- 
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dîptique , rHorifon,  le  Méridien,  &  let. 
deux  Gelures. 

Les  quatre  petits  font  les  deux  Tropi- 
ques ,  &  les  deux  Cercles  polaites. 

Quoique  ces  dix  Cercles  foient  mar- 
ques   comme  fixes  dans   les  Cartes  di^ 
Globe  Terreftre  ;  THorifon  &  le  Méri- 
dien font  changeans  félon  que  l'on  change- 
de  lieu. 

Les  huit  autres  qui  font  l'Equateur  ^ 
les  deux  Tropiques,  les  deux  Cercles  po- 
laires ,  TEcliptique ,  &  les  deux  Coluret^ 
fe  rencontrent  toujours  en  même  en- 
droit ,  &  font  fixes  pour  tous  les  habirans: 
de  la  terre ,  quelque  éloignés  qu'ils  foient 
les  uns  des  autres. 

Les  grands  Cercles  font  tous  égaux 
en  grandeur  ,  ont  tous  le  même  centre- 
que  le  Globe  Terreftre  ^féparent  le  Glo*- 
be  en  deux  parties  égales  ,  &  s'entre- 
coupentauffi  les  uns  les  autres  ^  en  deux: 
parties  égalés.  * 

Les  petits  Cercles  font  inégaux  & 
n'ont  pas  tant  de  circuit  que  les  grands, 
parce  qu'ils  ont  chacun  un  autre  centre- 
que  celui  du  Globe  Terreftre  ,  ce  qui  fait: 
qu'ils  coupent  Je  Glabe  en  deux  partie*, 
inégales^ 
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S.       S    E    C    O    K    ^. 

VEquateUf. 

L^Equateur  eft  un  grand  Cercle  égsr- 
lement  dîftant  du  Pale  ardique  &  da 
Polé  antardique  ;  il  reçoit  les  noms» 
1*.  d'Equateur^  z^.  d'Equinoftial ,  & 
3<>.  de  Ligne,  fuivant  fes  differens ula- 
ges.  pL  i.  &  !• 

i®.  On  l'appelle  Equateur ,  parce  qu'il 
toupe  le  Globe  Tcrreflre  en  deux  partie» 
égales. 

lo.  On  lui  donne  le  nom  d'EquinoUiat, 
de  ce  que  le  Soleil  fait  TEquinoxe  lorf- 
qu'il  y  paffè  ,  c'eft-à-dire  qu'il  égale  te 
jour  &  ia  nuit  dans  toutes  les  parties  du 
Monde» 

3  o.  II  reçoit  encore,  par  excellence ,  fe 
nom  de  Ligne  ^  comme  étant  le  premier 
&  le  principal  de  tous  les  Cercles  que  To» 
•décrit  fur  te  Globe  Terreftre. 

Vpg^s  à^  l*Equat€ur* 

1 .  Il  divife  le  Globe  Terreftre  en  deux 
parties  égales ,  &  ces  parties  font  appel- 
Jées  Hemffhite ,  dont  l'un  s'appelle  Sefteth 
trional  ^  &  l'autre  Méridional  &  jiuftraL 

2,  Il  marque  à  toutes  les  Régions  du 
JMonde  le  véritable  Orient  &  le  véritable 
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Occident,c'ell- à-dire  ceux  des  Equinbxes. 
3.  Il  fert  de  fondement  &  de  bafe 
pour  trouver  &  compter  les  Latitudes  de 
rout  ce  qui  ed  fur  la  furface  du  Globe 
Terreftre,  étant  le  premier  &  le  princî" 
pal  parallèle  des  Latitudes  :  cette  Latitu- 
de étant  ladiâance  qu'il  y  a  de  l'Equateur 
jufqu'à  la  cbofe  propofée ,  en  avançant 
vers  l'un  ou  l'autre  Pôle,  On  compte 
90,  degrés  de  Latitude  feptentrionale  , 
£c  90.  degrés  de  Latitude  méridionale  : 
Ils  font  marqués  de  dix  en  dix  fur  la;/,  z* 
far  les  lignes  G ,  F. 

4.  Il  marque  fur  TEcliptique  les  deux 
points  où  fe  font  les  Equinoxes ,  c*eft-à- 
dire  que  quand  le  Soleil  y  pafle  il  égale 
le  jour  à  la  nuit  dans  toutes  les  parties  du 
Globe  Terreftre  ,  &  parcage  les  vingt- 
quatre  heures  du  jour  naturel ,  en  douze 
heures  de  jour  &  douze  heures  de  nuit 
à  tous  ceux  qui  font  entre  l'Equateur  & 
les  Pôles ,  parce  que  leur  Horifbn  coupe 
.en  deux  parties  égales  le  Cercle  que  le 
Soleil  fait  les  deux  jours  des  Equinoxes« 
Il  commence  en  même  teuis  un  jour  & 
une  nuit  de  iix  mois  ibus  les  Pôles ,  en. 
forte  que  lorfque  le  jour  de  fix  mois  com- 
mence (bus  le  Pôle  arâique,  la  nuit 
de  fix  mois  commence  en  même  tem« 
fbus  le^  Foie  antiurâiqae  ;  &  tout  4\| 


Digitizedby  Google 


contraire  ,  fix  mois  après  ,  lorfquc  \t 
Jour  de  fix  mois  commence  fous  le  Pôle 
antarftîque  ,  la  noie  de  la  iriêfne  durée 
<^ommen(;e  âuffi  en  même  tems  fous  le 
Pôle  ardique. 

5.  Ceux  qui  demeurent  fous  l'Equa- 
teur ont  le  jour  égal  à  la  nuit  ,  noià 
feulement  dans  le  tems  des  Equinoxes  , 
inais  auflî  tous  les  jours  de  l'année  , 
<'eft-à-dire  perpétuellement,  parce  que 
leur  Horifon  coupe  en  deux  parties  égale$ 
tous  les  Cercles  que  le  Soleil  fait  chaque 
jour  de  Tannée.  Tous  les  autres  ont  des 
§ours  inégaux  ,  en  forte  néanmoins  que 
ceux  qui  approchent  plus  de  l'Equateur  , 
•approchent  plus  de  l'égalité  des  jours  ôç 
<ie$  nuits ,  &  ceux  qui  font  plus  éloignés 
de  l'Equateur ,  font  auffi  plus  éloignés  de 
cette  égalité. 

-  6.  Le  Soleil  par  les  mêmes  points  des 
JEquinoxes ,  donne  à  toutes  les  parties  du 
Globe  le  printems  &  l'automne  ,  mais 
en  diflfèrens  tems  ;  il  donne  le.  21.  de 
mars  le  printems  à  l'Hemifphere  fepten- 
irional ,  &  en  même  tems  l'automne  à 
TH^mifphere  méridional ,  il  fait  au  con- 
traire le  printems  à  THemifpbere  méri- 
dional le:ji2.  de  feptembre  lorfqu'îl  don- 
ne Tautonane  à  llîcœifphere  feptentrxQN 
%iat 
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7-  L'Equateur  compte  fur  fon  Cercli^ 
les  3^o.  Méridiens  ,  ou  degrés  de  Lon* 
gitude  ,  &  c'eft  te  feul  endroit  où  iU 
lont  égaux  aux  degrés  de  Latitude, 

8.  Il  détermine  fur  fan  Cercte  entîe* 
le  jour  naturel  de  vingt-quatre  heures  ^ 
le  Soleil  fait  fur  ce  Cercle  quinze  degr^ 
en  une  heure  ,  qui  comptés  vingt-quatro 
fois  font  les  3^0.  degrés  dans  lefqueta 
Ton  divife  ce  Cercle.  ^ 

f.  En  coupant  le  Zodiaque  en  deu« 
parties  égales  il  fépare  les  lignes  feptefH 
trionaux  d'avec  ceux  qui  leur  font  merf- 
dionaux ,  &  nous  fépare  les  longs  joui» 
d'avec  les  courts. 

10.  Il  fert  à  la  conftrudîon  des  CîU 
drans  folaires*        • 

ï  I.  Il  eft  éftin>é  la  règle  &  la  mefuf# 
-du  premier  Mobile  par  les  Aftrôiiomes  , 
qui  s'en  fervent  à  un  grand  nombre  d'att>) 
très  ufeges.  ' 

^-  Trois  ie'  me. 

Xe  Zodiaque  &  VEcliptique*  fUu 

Le  Zodiaque  eft  un  des  grands  Cei^ 
clés ,  il  €&,  repuefenté  dans  Ja  Sphère  ar- 
tificielle ayant  lé.  degrés  de  largeur; 
%.  de&rès  au  Septentrion  de  la  ligae 
JEelipaque  qui  êlt  au  milieu ,  &  8;  dt-? 
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grés  au  midi  de  cette  même  ligne. 

Ce  Cercle  reçoit  les  noms ,  i®.  de  Zo-'  ^ 
^iaque ,  z^.  de  Forte-figne  ou  Signifer  ^ 
Se  3°*  de  Cercle  oblique. 

î  •  Il  eft  appelle  Zodiaque  par  les  Grecs  , 
ou  à  caufe  que  la  plupart  des  Conftella- 
lions  qu'il  contient  ^  ont  reçu  le  nom  de 
•de  quelque  animal ,  &  font  reprefentées 
fous  leur  figuré ,  en  ce  fens  le  nom  Zodia^ 
^Ue  vonjdroic  dire  Peru- Animal  ;  ou  i 
caufe  que  le  Soleil  &  la  Lune  parcou- 
rant <:e  Cercle  produifent  toutes  cho- 
fes,  &  leur  donnent  la  vie.  En  ce  fens 
Je«om  Zodiaque  fignifieroit  Porte- Vie. 

2,.  Ce  Cercle  eft  nommé  par  les  La- 

.tins  Signifer  Porte- figne,  de  ce  que  les 

.  douze  Conftellations  qu'il  contient  (cmi 

appellées  Signes  ;  fçavoir  le  Bélier  ,  le 

Taureau ,  tes  Gémeaux ,  /'  Ecrevijfeje  Lion.. 

,  la  Vierge  „  les  Balances  »  le  Scorpion ,  le  Sa- 

gitaire ,  le  Capricorne ,  le  Verfe^u ,  les  Poif- 

fons.  Ces  douze  fignes  font  exprimés  par 

ce  diftique  du  poète  Aufone  &  font  dé* 

lignés  par  les  caraderes  fuivans. 

Wtutt^rits  >    Tâmmt ,       Ctmini  »       <snetr  ,      .   Ln  ,     Vkp  l 

Y        V  rr  ©  a       np 

%Jt  Bélier,  le  TanreaD,  let  Gémeaux ,  rEcKTiiK ,  le  Lion ,  ta  Vielle 
LOriM,  Setrpmt ,  jtrtiuiuiu  ,      (f*r  ,     ^mfhtr»,  Fijat.' 
•a         tti  ^  3>  tôt         X 

éiBâwce>USawpbn4leSagitaiK4eCafiKonie,leVctlaHi^oiiro 

On 
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On  les  reprefénte  fur  ce  Cercle  dans, 
les  mêmes  places  cju'bn  leur  a  attribuées 
dans  le  comméncemerit  comme  îs'il  étoic 
fixe ,  quoiqu'il  ait  un  mouvement  pattî^ 
culier  d'occident  en  orient  fur  fon  Axe. 
C^  mouvement  eft  caufe  que  les  Af- 
itohoitièé  diftinguént  deux  fortes  de  Zô-» 
diaques  ,  Tun  qui  eft  fenfible  ou  Vîfible  ^• 
de  Fautre  invifibîe.  Le  Zodiaque  vifible 
cft  celui  des  étoiles  fixes  ;  le  fécond  qui 
eft  invifibîe  eft  fenfé  être  au  deffus  du 
premier  ;  il  n'exifte  que  dans  Timagina- 
tîon.  Il  arrive  de  ce  mouvement  que  les 
étoiles ,  qui  ïépondôîeni  autrefois  aux  în- 
terfedioiîs  de  TEquateur  &  de  TEclipti- 
que ,  en  font  prefentement  éloignées  vers 
l'orient  près  d'un  figne.  Ce  mouvement 
eft  d'environ  un  degré  en  70  ans.Cen'eft 
pas  fans  raifon  que  les  Aftronomes  ont 
imaginés  ce  fécond  Zodiaque,  car  (ans 
celaf  ils  aûroient  été  obligés  de  dire  dans 
xme  année  que  le  Soleil  répond  à  un  cer- 
tain degré ,  &  que  dans  une  autre  année 
îl  répond  à  un  autre  degré ,  quoique  dans 
la  même  faifon.  On  croi  que  cette  décou- 
verte vient  ai  Hiff  arque  qui  vivoit  environ 
^00  ans  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift. 

Remarque.  Lorfqu'une  Planète  par  fou- 
inouvement  propre  paroît  paflèr  des  pre- 
"isûers  fignes  du  Zodiaque  aux  fuivans  ^ 

G 
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ce(l-à-dîre  ^  du  Bélier  au  Taureau  ,  dur 
Taureau  aux  Gémeaux ,  ç5cc. 'On  dit  alors 
qu'elle  v2l  félon  C ordre  des  Jtgnes  ou  qu'elle 
cil  dlreSe  ;  fi  elle  paroît  aller  dans  un  (èns 
contraire  ,  on  dit  qu'elle  eft  rétrograda  ^ 
&  enfin  fi  elle  ne  paroît  avoir  ni  le  pre- 
mier ,  ni  le  fécond  mouvement  ,.on  1  apr- 
pelle  fiationaire, 
'  6-  On  lui  donne  le  nom  de  Cercle  cAlî- 

2ue  ,  parce  que  ce  Cercle  eft  oblique,  & 
e  biais  à  l'égard  de  l'Equateur  ^  qui  le 
coupe  en  angles  obliques. 

7.  Les  Eclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lun^ 
qui  arrivent  ,  ont  donné  ^le  nonv.d'E- 
cliptique ,  à  la  ligne,  qui  eft  au  milieu.  . 

Les  Géographes  ne  marquent  le  plus 
fouvent  que  cette  ligne  qui  eft  reprelen- 
tée  au  milieu  du  Zodiaque  ,  &  ils  la  dé- 
crivent entre  les  deux  Tropiques  fur  les 
Globes  Terreftres ,  &  fur  les  Cartes  ge- 
tperales  du  Monde , comme Hl  pi*  !• 

L^Ecliptîque  comme  le  Zodiaque  éA 
divifé  en  douze  parties^  chaque  partie  eft 
fubdivifée  en  jo.  que  Ton  appelle  Degrés^ 
qui  font  enfemble  les  y6o.  degrés  dans 
Jefquels  l'on  divife  l'Ecliptiquç. 
Vfages  du  Zodiaque  ér  de  l' Ecliptique. 

Le  Zodiaque  &l'Ediptîque  nous  roar* 
quent  à  peu  près  par  chaque  degré  l'efpa- 
ce  ^e  le  Soleil  fait  j)%r  jour  par  fojpi  inaa«r 
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yemenc  propre  ;  ils  montrent  le  fîgne  par 

chaque  douzième  partie  qui  efl  divifée  en 

30.  degrés  qui  dengnent  les  30.  jours  que 

le  Soleil  efl  à  les  parcourir  ;  l'Ecliptique 

nous  donne  par  les  ^60.  degrés  le  cours 

amiuel  du  Soleil ,  qui  ell  de  365.  jours  ^ 

5,«  h.  ^^9.  m.  (  tantôt  plus ,  tantôt  moins  ) 

lefquelles  5.h.^9.m.aonnant environ ô.h^ 

font  que  tous  les  4..  ans  Ton  ajoute  un  jour 

le  i^.  de  Février  ,  ou,  pour  parler  à  la 

mamere  des  Romains  ,  au  fixieme  des  ca« 

lendes  de  Mars  ;  &  parce  qiie  ce  jour  s'ap« 

pelloic  le  fécond  fixiéme  des  calendes ,  que 

l'on  dit  Bijfextus  en  latin ,  cette  année  e(î 

appelée  BiffextilU ,  &  pour  lors  le  mois  de 

Février  a  29.  jours  &  l'année  en  a  566. 

a.  Chaque  efpace  de  13.  degré  du 
Zodiaque  marque  l'efpace  que  la  Lune 
fait  par  (on  mouvement  propre  chaque 
jour  l'un  portant  l'autre ,  de  îbrte  qu'ea 
2.7.  jours  &  demi ,  à  peuprès ,  elle  le  par- 
court tout ,  c'eft  ce  que  Ton  appelle  mois 
PeriodiqHe  de  la  Lune.  Elle  met  encore 
deux  jours  pour  rejoindre  le  Soleil  qui 
font  19.  jours  &  demi ,  &  pour  lors  oa 
lappelle  mois  Sjnoiiquc  :  douze  de  cï» 
mou  &  onze  jours  répondent  à  Fannéq 
folaire.  Ce  fcmt  ces  onze  jours  qu'il  y  a 
de  diilbrence  entre  l'année  folaire  &  l'açh 
fiée  lunaire  qu'on  appelle  Epaâe. 

Cij 
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3.  L'Ecliptique  noirs  faîtconnohre  le$ 
Eclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  parce 
que  ces  deux  Aflres  faifans  leur  cours  fur 
cette  ligne ,  mais  différemment,  fe  trou- 
vent quelquefois  conjoints  à  notre  égard", 
&  quelquefois  oppofés. 

L'Eclipfe  du  Solei!  arrive  lorfque  la 
îiUne  eflen  conjondion  avec  lui ,  c'eft-à- 
dire  quand  la  Lune  fe  trouve  entre  le 
Soleil  &  nous  :  &  TEclipfe  de  la  Lune 
arrive  lorfqu'elle  efl  en  oppofition  avec  le 
Soleil ,  &  que  la  terre  lé  trouve  entre 
deux. 

L'Eclîpfe  de  la  Lune  eft  unîyerfelle , 
iî*tous  ceux  fur  THorifon  defquels  elle 
eu ,  la  yoyent  Eclipfée  ;  mais  l'Eclipfe  du 
Soleil   n'eft  que  particulière  ,    &  que 

Sour  ceux-là  feulement  que  TinterpoCtion 
e  la  Lune  empêche  plus  ou  moins  de  le 
voir  ;  tous  les  autres  ,  fur  l'Horifon  def- 
quels elle  eft ,  le  voyent  tout  entier. 

I^ous  donnons  à  la  fin  de  ce  traité  une 
méthode  facile  pour  calculer  les  Lunai- 
(bns  &  les  Eclipfes  de  Soleil  &  de  Lune. 

4.  L'Ecliptique  étant  divifé  par  TE- 
quateur  en  deux  parties  égales ,  il  diflin- 
gue  les  douze  Signes  en  fix  Signes  fepten- 
trionaux  &  fix  Signes  méridionaux.  La 
partie  qui  s'avance  vers  le  Pôle  arâique 
marque  tous  les  longs  jours  de  l'Hemif-, 
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phere  feptentrional ,  &  les  courts  dç  THe- 
mifphere  méridional  y  Paucre  partie  qui 
s'avance  vers  le  Pôle  antardique ,  na^rque 
les  jours  de  moindre  durée  de  THemif- 
phere  feptentional ,  &  les  longs  de  THe- 
mifphere  méridional. 

5.  L'Ecliptique  divifé en  quatre  parties 
par  les  Colures  marque  trois  Signes 
pour  chacune  des  quatre  faifons  de  Tan- 
née. 

L'Hemifphere  feptentrional  a  pour-Ton 
printenars  ^  le  Bélier ,  le  Taureau  ,  les  Cez 
meaux  ;  pour  fon  été  ,  l'£crevijfe ,  le 
JLion ,  la  Vierge  -^  pour  (on  automne  , 
la  Balarice ,  le  Scorpion ,  le  Sagitaire  ;  & 
pour  fon  hiver,  le  Capricorne  ,  UFerfeaa 
&  les  Porffons  ;  &  tout  au  contraire  ces  trois 
derniers  fignes  font  Tété  deTHemifphe- 
le  méridional  ;  la  Balance ,  U  Scorpion ,  le 
Sagitaire  font  fon  printems  y  CEcre^ 
vife  ,  le  Lion ,  la  Fkrge  font  fon  hiver  ; 
le  Bélier  y  le  Taureau ,  &  les  Gémeaux  font 
fon  autonme.  Amfi  le  printems  &  Tau* 
tomned\m  Hemîfphere  repondent  à  Tête 
&  à  l'hiver  de  l'autre. 

6.  L'Ecliptique  coupe  le  Globe  Ter- 
reflre  en  deux  parties  égales  ,  mais  obli* 
quement  à  l'égard  de  FEquateur. 

7.  Il  fert  de  fondement  &de  bafepogr 
compter  les  latitudes  des  aflres;  elles  {e 
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'54    Inthod,  a  xa  G^ûe.  . 
compcent  de  ce  Cercle  au  nombre  tfe 
^o.  vers  fon  Pôle  boréal  *,  &  90.  vers 
Ion  Pôle  auftral.  Elles  font  marquas  de 
10.  en  10.  par  les  lignes  K  /•  fl.  z. 

8.  Il  marque  fur  fon  Cercle  les  lo»- 
gîtudeç  des  aftres  ,  on  les  compte  aa 
nombre  de  douze  fois  30.  ou  le  tout  de 
360.  en  commençant  au  Bélier,  &  avan- 
çant vers  le  Taureau  ,  les  Gémeaux ,  &c. 
Ces  Cercles  &  ceux  des  latitudes  des 
aftres  n'en  ont  point  qui  leur  corrcfpon- 
dent  fur  la  terre.  Ils  font  repréfentés  fur 
lapL  2,  par  les  Cercles  M,  0,  N. 

9.  Il  décrit  par  fes  Pôles  les  Cercles 
polaires. 

I  G.  Il  cotnprend  par  (bn  oWîquîté  tout 
cet  efpace  du  Globe  Terreftre  que  Toti 
appelle  Zone  tort ide  :  cette  obliquité  eft 
*/  '  à  prêtent  de  2}.  d.  x8.  m.  jo.f.  oncroic 
qu'elle  cft  variable  ,&  qu'^dle  va  en  di- 
minuant environ  d'une  minute  pendant 
uniiecle^ 

^.  QUAT  RIE*lftB* 

Les  Trafiques. 

Les  Tropiques ,  font  deux  petits  Cer- 
cles que  le  Soleil  décrit  en  difièrens  tems^ 
lorfqu'il  paile  par  les  premiers  points  du 
Cancer  &  du  Capricorne.  Ces  deux  cer- 
cles font  égaux  &  parallèles  entre  eux  & 
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i  rSquateUr  ,  dont  ils  font  également 
diftans  de  i}*  degrés  zi.  m.  30.  f.  ils  font 
marqués  p^r  les  lignes  P I ,  H  Q.  pi.  i. 

Ils  font  à{>pellés  Tropiques  du  mot 
grec Tpowif,  qui  femiie  Recour  ,  parce 
que  le  Soleil  étanl  arrivé  à  l'un  ou  à  l'au- 
tre de  ces  cercles  il  recule  &  retourna 
vers  l'Equateur. 

Le  Tropique  qui  eft  vers  le  Pôle  arftî- 
tque ,  qui  éft  marqué  par  P  L ,  s'appelle  le 
Tropique  du  Cancer  ou  de  l'Ecrevifle^ 
parce  que  ce  Cercle  eft  formé  au  premier 
point  du  Cancer  ;  il  s'appelle  feptentrîo- 
nal  à  caufe  qu'il  eft  dans  rHemifpbere 
feptentrional ,  dont  il  eft  auffi  le  Tropi- 
que d'été ,  étant  en  même  lems  le  Tropi- 
que d'hiver  de^rHetoîfphêreoppofé.  Le 
Soleil  paroit  décrire  ce  Tropique  vers  le 
^i  Jmn. 

Le  Tropique  qui  eft  vers  le  Pôle  an- 
tarâique  s  appelle  le  Tropique  du  Ca^ 

5)ricorne  à  caùfe  du  premier  point  de  ce 
igné  dans  lequel  il  eir  formé  ;  on  lui  don-f» 
ne  aufli  le  nom  de  ntèiridional ,  m^U  fed^ 
lement  à  l'égard  de  ,i^otre  Hemifphere 
feptentrional;  nous  l'appelions  auffi  le 
Tropique  d'Wvêr ,  mais  à  notre  égard 
feulen^nt ,  puifqu'il  eft  en  mêmetems  le 
ïropfque  d  été  de  l'Hemi  fphere  que  nous 
appelions  aieridional.  Le  Soleil paroît  dé- 

Ciii) 
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«fixe  ce  Tropique  vers  le  11  Decem^K^ 

^  Uf^(^s  des  TropqUff.  ^ 

.*  i**.  Les  deux  Tropiques  enferment  un 
Certain  eljpace  j^ue  le  Sçléil  ne  paflfe  ja- 
inais  ,  &  il  fait  tous  les  jours  fa  courfo 
dans  cette  efpace  par  une  ligne  fpirale  , 
en  avançant  vers  l'un  des  Tropiques ,  enr 
fuite  versTaugre» 

,  z^.  Ils  marquent  fur  rEclîptique  let 
deux  points  où  fe  font  les  Solûices ,  qui 
iious  tontvoir  le  plus  long  &  le  plus  court 
jour  de  Tannéfr. 

3°,  Leur  éloignement  de  TEquateut 
marque  la  plus  grande  déclinaifon  du  So- 
leil vers  Tun  ou  l'autre  Pôle ,  qui  n'eft  pas 
toujours  regléç ,  mais  qi^e  l'op^  place  au- 
jourd'Jiui  à  vingt- trois  degrés^ ^8  n^iau^ 
tes^  &  dehiie.  ii 

4.0*  Ils  enferment  la  Zone  torride  & 
tak  ieparent  des  tempérées.  ^ 

50.  Ilsdivifent  les  fignes  du  Zodiaque 
enafcendans  &  defcendans.  à  régajcd  di^ 
i'ttemifphere,  feptçntrionaL  ^   ; 

Cercles^  falahres^  u 

Les  Cercles  polaires  font  deux  petîti 

.  Cercles  que  les  Pdles  du  Zodiaque  ou  d& 
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rEclïptîque  décrivent  autour  des  Pôles 
du  Monde  étant  emportés  par  le  premier 
mobile  ;  ils  font  égaux  &  parallèles  entre 
eux  ;  ils  le  (ont  auffi  avec  les  deux  Tropi- 
ques ,  &  avec  l'Equateur  ;  &  ils  font  au- 
tant éloignés  des  pôles  du  Monde ,  que 
les  Tropiques  le  font  de  TEquateur.  - 

Celui  qui' efl^u tour  du  Pole' ^râîqtïe 
s'appelle  Cerclé  dii  Foie  arÛ^'que  ou  f^- 
tentrional,  &  Taùçreètt  tiômmé  Cer'de 
du  Pôle  antarctique,  parce  qu'il  ell  ialU 
tour  de  ce  Pôle..  

ï.,  Ce^  CercW  /nou^s  montrent  les'  ufy 
^  fes  dU  Z^iaqùe  &  de TÉcliptique,^ 
\2,  Us  enFernierit  les'Zorieis  froides  ou 
glacées ,  &  les  féparent  des  tempérées; 
3.  Ils  enferment  les  grands-Climats  du 
font  les  plus  grands  jours  ,  .dû  ks  plus 
grandes  nuits  dç  plufieurs  m(^ijS,^^&  fls 
Ifesféparent  des  petits  Climats/    ;    J 

'  •'  s'.  S  IX-T  ^'Îm^  •«*»..       ■'^'> 

Les  Çolures  font  deux  grands  Cercles 
quF  s'entrecoupent  à  angles  droits ,  dans 
fes  deux  Pôles  du  Mondé. 

Uun  ^'^ppellè  Colure  dès  'Éjùihoxfs  l 
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parce  qu'il  coupe  V  Equateur&i'Ecliptîque^ 
dans  les  premiers  points  du  Bélier  &  delx 
Balance  où  fe  font  les  Equînoxes.  Il  ed 
reprefenté  fur  la  pL  x.  par  la  ligne  A  B. 

L'autre  s'appelle  Colure  des  Solflices^ 
parce  qu'il  coupe  l'Ecliptique  &  les  Tro- 
piques où  fe  font  les  Solftices  ,  au  pre^ 
jiiier  point  de  l'Ecreviflè  &  au  premier 

;point  du  Capricorne.  Il  eft.reprefêmf 
Jkr  UfU  1.  par  le  Cercle  A  C  B  D. 

Comme  ces  deux  Cercles  font  de^ 
Méridiens  entiers  ,  le  Coîuré  des  Equino- 
3ce$  fe  .œai4i»p'&r*to  GloiKî  ïerreftre  ^ 
jk  d9ns  h  Carte  de  la  çorr^fomUnce  du 

'Globe  avec  U  J^^Aérif' /  J^^^ 
mier  Méridien  ,  qui  éft  le  Jiï^fer  8c 
le  i8o*.  degré  de  longitude  ^  qài  ôrttou- 
rent  notre  Hemifphere  oriental  ;  Le  Co- 
lore des  5olftices  eft  marqué  par  le  90e. 
ilegré  de  longitude  qui  efl  au  milieu  de 
notre  Hemi^here  oriental,  &  par  le 
^7o«.  qui  eft  àû  milieu  de  l'autre  y  ou  oc- 
cidental. Aiqfîx:f?S|deux  Gqhires  coupent 
l'Ecliptique  en  quatre  parties  égales  & 
marquent  les  quatre  points  où  commen- 

.  cent  les  quatre  faifons  de  Tannée. 

Le  nom  de  Colure  vient  du  verbe  Grec 
KoXwi)  qui  veut  dire  Couper  ,  Tronquer  , 
&  î$p»«  qui  figoifie  ^ueuè  ,  de  forte  que 
ICu)xepo$  veut  dire   Coupe  *  ^uiuc  ;  Ces 
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Gëtd^  ont  reçu  iei  noms  de  ce  que 
ce\tH  qui  cmpé  J'Etlipcique  où  il  fe  ren- 
contre atecirEigpiatmïrj  & celuiqui cou- 
f^  le  même  EcUpÛqvÊe  où  il  fc  rencontre 
avec  les  Tropiques  laiflènt  des  deux  côtés 
des  angles  fon  aigus  qui  reprefementdef 

Vfages  4fs  C^luns^ 

'j^.  Les  deux  Celiff^^ouperEcKptU 
i^pie  en  qoiatre  parties  égales ,  8c  j  marx 

a^ient  les  points  où  fe  font  les  Equinoxef 
uprintems  6cderautomoe ,  &  les  Sol- 
âices  d*été  &  d'hîVer ,  qui  font  les  com- 
menceipens  dqs  quatre  faîfons  de  Tannée 
Pour  rHemifphere  feptentrional ,  le 
Cdure  des  Equinoxes  marque  TEquîno- 
xe  ou  le  commencement  du  printems  âa 
premier  point  du  Bélier,  environ  le  2 k 
Mars  î  rtequinoxeou  commencen^ent  de 
l'automne ,  au  prettrieFjjoint  de  laF  Badaii- 
ce  environ  le  j^it.  Septembre.  Le  Colure 
des  Solftices  marque  le  Solitice  <iu  le 
comnfiencement  dé  Tété  au  premier  point 
de  TEcrevifle,  environ  le  ii,  Juift  ;  le 
Solftice  ou  commencement  de  l'hîvef , 
au  premieir  fK>int  du  Capricorne  ,  environ 
-k  il.  Décembre.. 

Mais  pour  rHemîfpbeïe  oppofé,  ^ 
quenous  appeUons>  méridional ,  tout  au 

Cvj 
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contraire^,  le  Çolure  des  Selilicesmarq^df- 
le  premièp  poinc  dp  Gapricorae  pour  l^ 
Solilice  ou  cominéQcement  de  l'été  ;  là 
premier  point  de  rËcreviflfe  pour  le  Sol^ 
ilîce^  ou  commenceipent  de  l'hiver.  Le 
Colure   des  Equinoxes  marque  le  pre-r 
mier  point  de  la  Balance  pour  TEqumo- 
xeou  commeaceipentduprintems  :  &le- 
premier  point  du  Bélier  pour  TEquinoxe- 
ou  commencemefit  db  Tautjcnxine.^Tces; 
deux Hetnifpheresayam toujours  lesfair 
ions  contraires  en  même  tçois.  . 

S,    S  B  T  i^  e'  h  e* 

VHérifin  ,  fVancBe  i  &  t^i     ^ 

Horifon  veut  à^ntEorneur  ou  FiniffUr^ 
du^grec  ofi^iè  <|ui  fignifie  ^^ii#r,  Jîitixv,. 
eu  terminer. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Horifons^  le  fenfî^ 
fele  ou  vifuel ,  &  le  rationd. 

L'on  appelliB;  Ho^fpn  fenfibleou  vi- 
fuel, le  Cercle  qui  bprne  &  termine  ce 
•  que  notre  veue  mnt  libre  de  tous  côtés 
en  rafe  campagne  peu  découvrir  fur  la 
ferre  :  &  cet  Horiion  n  eft  qu'un  petir 
Cercle  qui  fépar e  la  partie  expofée  à  no- 
tre veue  d'avec  celle  qui  nous  eft  c^r 

L'autre  Horiipn  eft  dit  rationel  d^^e 
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^'il  ne  fe  peut  concevoir  que  par  la  rai-^ 
fonj  cet  Horifon  eft  un  grand  Cercle 
C  D  ^/.  I  civtfig^  I  ^/-  14  qui  a  pour  cen»- 
tre  celui  du  Gldbe  Terreftre ,  pour  Po- 
tes notre  Zenith  &  notre  Nadir ,  autour 
defquels'îl  eft  décrit.  Il  divife  le  Ciel& 
t&  Globe  Terreftre  en  deux  Hem/fphe* 
res  ;  dont  l'un  eft  appelle  fuperiçur ,  Vanttô 
inférieur.  Chacun  de  ces  Hemifpher^ 
èft  dîviïee  eh  90.  petites  Zones  par  le^ 
Cerclés  parallèles  à  THoFifon;  Ils  fon» 
dits  jilmucantuTAthi  y  c'eft-à-dire  Cercle» 
de  hauteur  &  font  repirefentée  par  les  li- 
gnes /,  g.  pi*  2.   Gn  cômittenee  à  les 
compt?er  de  ce^  Cercle'  en  avançaiir  ver* 
Je  Zenith,  3t  90.  àu^res^e  ce  fliême  Cer-* 
de  vers  le  Nadfe.  L'^on^connoît  par  leot 
Tnoyen  la  diftance  q^*ît  y  a  des  aftrei  à 
VHorîfon.  Lés  âzihiuths  paflènt  par  le- 
Zénith  &  te  Nadir ,  &  coupent  rHon* 
fim  a  angle  droit ,  Comme  A  e  BpU  -zj 
ils  fecompteiit  à  quatre  feis>,  favoir  ^cji 
depuis  rOriéntéquino<âial  vers*  te  mi-- 
buit,  90.  de^^  rOteident  èquinodial 
vers  te  même  point  du  minuit  en  difarit 
y.  Azimuth  ortental  boréal ,  2^.  &cw 
V.  Azimuth  occidental-  boiseal,  2,q.  &ci 
De  la  même  manière  en  avançait  de  cest 
points  d'Orient  &  d'Occident  équinoûial 
tersleinidien  dîf^nt  lu  Azimuth wieni- 
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Cal  auftral ,  ^\  ôcc.  i^.  Azimuth  occî* 
4ental ,  z^.  &c.  jufqu'au  90* 
.  L'Horifon  change  fqivatit  que  Toai 
change  de  place  :  car  on  ne  peut  allec^ 
d'Onem  en  Occident  niduMiai  au  Sep- 
tentrion fans  changer  d' H orifon. 

I^e  pied  qui  fert  à  foutçnir  la  Sphère 
trtificielle ,  porte  un  Cercle  que  Ton  faitr 
fervir  d'Hortfon  ;  on  reprcfoite  par-là  ce 
Cercle  cçjBmç  s^il  étoit  immobile  quoi- 
qu'il ne  le  foit  pas  ^  &  fi  on  le  fait  plus 
«and  que  les.  autres ,  ce  neftque  pour  Ie$^ 
foutenk  plus  aiiément,n'ayant  les  uns  & 
les  autfct  ag>çune  épirifleur*  On  marque 
fur  ce  Cercle  le^  douze  fignes  du  Zodiar 
que  adirée  la  cprrefpcm^J^iKe  de  leurs  de» 
grés  aux  jours >de  i^nt^^  j  on 7  marquç^ 
iuffi  les  vehts ,  &;c.  fU  i. 

Quoiqu'il  y  ait  autant  d'Horifons  que 
die  Zéniths  ,  c!dï-à-dire  autant  qu'il  y  ft 
de  difl^ens  lieux  fut  laterre^cep^ant^m^ 
n'en  diflingue  que  de  trois  fortes  qui  font^ 
t^.  droit,  2p.  parallefo,  &  5®.  oblique. 

i^  L'Uorifoa  droit  afon  Zenith  dan» 
TEquaceur  ^  il  paflè  par  les  quatre 
points  Cardinaux^  coupe  VEq^teur  en* 
angle  droit ,  il  nous  reprefente  ce  que  l'op. 
appelle  la  Sphère  droite.^/.  lA^^fig.  2^ 

x°.  L'Horifon  parallèle  a  pour  ZenitJ* 
JTua  des  Poks^^  &  i'£q|iâteur  poux  Cefde 
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lorifbncal  ,  ce  que  l'on  appelle  Spheie 
pandieie.^/^*  6^ 

3<>,  L'Horifon  oMîqiie  a foir Zenidi  en- 
tre FEquateuf  Se  Tun  des  deux  Foies  ^ 
coupe  F  Equateur  en  angle  oblique ,  & 
forme  la  Sphère  oblique.  fig't*4»&  y 

L*Horife>»  droit  eft  feulraient  poîir 
*  ceux  qui  demeurent  ibus  TEquateur. 

L^Horifon  n'eft  pa^ele  qu'à  ceux  qui 
font  direâement  feus  les  deux  Foies. 

Mais  THorifon  eft  oblique  générale^ 
ment  pour  tous  ceux  qui  habitent  entre 
r£quateur ,  &  l'un  oa l'autre  Foie. 

Ûf^ges  de  CHorifon. 

1®.  L'H<î>rifoh  laôodeldech^ueper- 
fbime  fert  à  divifer  le  Globe  Terfieftveçn 
deux  Henûfpheres,  doncrun^s'appelle  lu- 
perieur  ^  &  F  autre  inférieur.  Fejet^  lék 
fldnche  %s  dr  s* 

^^.  L*Hoîrîfon  nou«  moa&e  la  loa- 
gueûrdu  jour  ktœiBeux  qaidile  ceins- 
quele  Soleil  met  àfains  fa  êourfe  fur  notre 
Horifon ,  de  divife  le  jour  natil^l  en  joue 
lumineux  égal ,  ou  jour  lumineux  inégaly 
dont  les  parties  ont  été  appellees  heures  ^ 
lefquelles  font  longues  oa  courtes  felvn 
que  Ion  compteîe  Jour  au  lever  du  So- 
leil ;  &  en  nuit  égale  ou  inhale'  p. 
donc  les  parties  ont  été  noaunces  ve^ 
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hs ,  qui  font  plus  longues- ou  plus  courter 
felon  que  Tan  compte  la  nuit  du  coucher- 
du  Soleît.  Il  montre  en  même  tems  Ijti 
longneur  de  la  nuir,  qui  eft  le  tems  que* 
le  Soleil  eft  caché  fous  notre  Horifon. 

Ceux  qui  ont  THorifon  droit,  qui  font' 

feulement  ceux  qui  habitent  fous  KEqua- 

teur ,  ont  un  perpétuel  Eqpinoxe,  ayaor 

:  perpétuellemiBiit  le  jour  lumineux  pemianc^ 

toute  Tannée,  égal  à  la  nuit,  parce  quele- 

-  Soleil  efl  chaque  jour  douze  heures  fur 
leur  Horifon  ,&  douze  heures  deflbus, 

lo-  Les  parallèles  qu'il  décrit  étant  tovs^ 
coupés  en  deux  parties  égales  par  THo- 
rifbn.  '         ' 

-  ^P^^htSoleïï  (^iffiint  deuxfcis  par  air 
par  îeor  sSénith ,  jU  ont  deux  étés ,  étant 
au  plus  haut. qu'il  puiflè  être; de  même 

r  arrivant  deux,  fois  aux  Tropiques. ,  qui  eft: 
le^plus  bas  où  il  puifle  arriver,  ils  ont 

-«feiix.hivers  ;  puifquei  l'été  pour  tous  les 
peuples ,  arrive  lorfque  le  Soleil  eft  au 
plus  haut  furTHorifon,  &  l'hiver, lorf- 
qu'H  eft  au  plus  bas.  Ces  deux  étés  peu- 
vent s'appeller  l'un  feptentrional  &  l'autre 
méridional ,  de  même  que  les  deux  hi-* 
▼ers*^ 

3<^,  Lorfque  le  Soleil  décrit  FEqua- 

.  teur ,  l'ombre  des  corps  droits  eft  le  ma- 
rin, vers  l'occident^.à  nûdi  il  n'y  a  pointe 
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d'ombre  &  après  midi  elle  eu  vers  l'orienu 

^^.  Ils  voyent  les  deux  Pôles  &  par 
confequent  toutes  les  conftellatioqs  du 
Ciel.  Fojex.  Ufig.  z.  pL  14*^ 

Ceux  cjui  ont  l'HorifoR  parallèle ,  far 
voir  ceux  qui  font  diredement  fous  les 
Pôles ,  s'il  y  a  des  habitans,  ont  un  jour 
de  fix  mois  &  une  nuit  de  fix  mois  ;  lo 
Soleil  étant  fix  mois  fur  leur  Horifoa, 
&  fix  mois  deffbus^ 

On  entend  par  une  nuit  de  fix  mois  *, 
.  la  privation  feulement  du  Soleil  pendant 
ce  tems ,  car  daris  fes  fix  mois  on  y  com- 
prend les  Crepufcules  qui  font  très  longt 
ians  cette  pontion  de  Sphère* 

On  appelle  Cupufcule  une  foible  lu- 
mière du  Soleil ,  réfléchie  par  les  va- 
peurs de  la  terre ,  cette  foible  lumière 
commence  à  paroitrè  le  matin ,  lorfqujt 
Je^ Soleil  efl;  encore  *8.  degrés  au-deflbuk 
de  l'Horîfon  ,  &  ne  finit  le  foir  que 
quand  il  arrive  encore  à  1 8.  degrés  au- 
aeflbus  du  'même  Horifon.  Or  quand 
le  Soleil  revient  à  l^Equateur  ^  &  qu'il  en 
eft  encore  éloigne  de  18.  degrés.,  il  em^ 
ployé  près  de  z.  mois  pour  y  parvenir  , 
&  quapd  il  répond  à  ce  Cercle  ,  il  emr 
ployé  le  même  tems  pour  s'^n  écarter  de 
18.  degrés, 
^  Les  deq;c  mois,  refiants ,  pendant  le$^ 
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quels  il  n*y  a  point  de  Crepufcule  ,  ne 
foncpas  une  nuit  profonde  &  continuelle  ^ 
car  la  lune  fe  motitre  deux  fois  pendant 
ce  tems  &  demeure  fur  THorifon  quinze 
jours  à  chaque  fois.  11  ne  refte  donc  plus 
qu'un  mois  pendant  lequel  on  ne  voit 
que  les  étoiles  &  les  planètes. 
\  Les  ombres  des  corps  droits  tournent 
perpendiculairement  autour  de  ces  corps 
pendant  fix  mois. 

'  Les  étoiles  qui  paroiflènt  fur  cet  Ho- 
TÎfon ,  y  paroiflènt  toujours  ,  &  celles 
qui  n*y  paroiifent  pas ,  n'y  paroiflènt  ja- 
mais. 

Pour  les  peuples  qui  ont  cette  pofî- 
lîon  de  Sphère ,  les  Cercles  de  longîtiides 
font  auflî  ceux  des  azimuts  ,  &  les  Cerr 
des  de  latitudes  font  des  àlmucantarats. 
ypjés  lâfU  2.  &  la  pi.  r^.fig.  6. 
''  Ceux  qui  ont  THorifon  oblique,  qui 
font  généralement  tous  ceux  qui  habitent 
entre  l'Equateur  &  l'un  ou  l'autre  Pôle, 
n'ont  que  deux  fois  l'année  les  Equino- 
xes ,  &  ont  tous  les  autres  jours  inégaux 
&  toutes  les  autres  nuits  inégales ,  à  prc^ 
portion  de  leur  éloignemem  de  l'Equa^ 
teur  ,  &  de  l'élévation  du  Pôle  fur  leur 
Horîfon. 

La  raifon  de  cela  eft  que  tous  les  pa- 
rallèles que  le  Soleil  décrit^  excepté  TE* 
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Ipiaceur ,  font  coupés  en  deux  parties  iné« 
gales  par  rHorifon  ;  or  la  portion  de 
chacun  de  ces  parallèles  ,  qui  paroîe  fur 
THoriion ,  marque  la  longueur  du  jour, 
à  raifon  de  1 5.  degrés  par  heure.  De  mê- 
me la  partie  de  chacun  de  ces  mêmes 
parallèles  ,  qui  paroit  fous  THorifon  p 
marque  la  longueur  delà  nuit* 

Mais  file  Pôle  eft  élevé  de  66  d.  3 1  m. 
30.  f.  (  ji^.  4.//.  1 4 .)  il  eft  vifible  que  le 
Tropique  rafera  THorifon ,  &  fera  entiè- 
rement dejfTus  ;  pour  lors  le  plus  long  put 
(èrsL  de  ^4,  heures ,  &  fi  le  même  Pôle  eft 
encore  plus  élevé ,  Jîg-  5.  il  y  aura  pour 
lors  plufieurs  parallèles  fur  l'Horifon  qui 
M  fe  coucheront  )an:iais  &  le  plus  long 
jour  fera  de  plufieurs  fois  14  heures  ;  car 
il  contiendra  deux  fois  autant  de  ai 
Beures  ^  &  encore  une  fois  de  {dus  qu*tt 
y  auira  de  parallèles  de  jours  fur  TUorip* 
ion ,  fans  compter  le  Trc^^ique.  S'il  y  a  ^ 
parexeniple^  60  paralldes  fur  l'Horifon, 
outre  le  Tropique^  le  plus  long  jour  con*- 
tiendra  121  fois  i±  heures,  ce  qui  fait 
4.  mois.  La  raifon  de  ceci  eft  que  le  Soleil 

Î)arcourt  deux  fois  chaque  paralleb ,  une 
bis  en  allant  vers  le  Tropique ,  &  Tautre 
fois  en  retournant.  On  en  dira  autant  de 
<la  nuit. 

Entre  PEquateur  &  les  Cercles  polai- 
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tes ,  les  jours  croifTent  au  deflus  de  douze 
heures  jufqùà  14.  parce  que  ceux  qui 
demeurent  fous  ces  Cercles  ont  pendant 
2^  heures  Iç  Soleil  fur  THorifon.  fl.  14» 

Entre  les  Cercles  polaires  &  le  Pôle, 
les  jours  croiflant  auffi  à  proportion  que 
le  Soleil  eft  fur  leur  Horifon ,  le  jour  y 
«levient  d'une  femaine  ,  d'un  mois ,  de 
deux ,  de  trois ,  de  quatre  ,  de  cinq  ,  & 
enfin  de  (ix  mois  fous  les  Pole$.  fU  14. 

3.  L'Horifon  (ert  à  conffrutre  la  BouP- 
foie  &  les  Cadrans  ;  parce  que  la  divifion 
de  la  BouflbUe  n'eft  litres  chôfe  que  la 
divifion  de  THotilbn. 

4.  L'Horifon  montre  la  hauteur  dti 
Pôle,  c*eft-à-dire de  combien  le  Pôle  eâ 
élevé  fur  THorilbn  &  marque  en  mêm^ 
la  Latitude ,  qui  eft  Téloignement  de  TE- 
quateur ,  parce  que  la  diftance  de  V  Eqpua^ 
teur  à  notre  Zenith  eft  égale  à  la  diftance 
qu'il  y  a  de  notre  Horifon  C  au  Pôle  D, 
éc  la  raifon  en  eft  que  du  Zenith  A  à  THo* 
rifôn.C  en  paflànt  par  le  Pôle  D  il  y  a  90* 
degrés  &  qu'il  y  en  a  autant  do  Pôle  D  à 
l'Equateur  B ,  donc  fi  de  ces  deux  quarts- 
de-Cercle  égaux  on  ôte  TArc  qui  eft  en^ 
tre  le  Zenith  &  le  Pôle  favoir  T  Arc  A  D^ 
k  diftance  D  C  daPole  à  THorifon .^feca 
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^gale  à  la  dîftance  du  Zenith  à  TEqua^ 
ceur ,  c'eft-à-dire  à  A  B.  pU  1 4.  fig.  j. 

S.     H  u  I  T  I  B*  M  R. 

Le  Méridien  pi.  i* 

Le  Mmdîeti  entier  eftungrandCef^ 
cle  qui  paflè  par  les  Foies  du  Monde  ^ 
par  notre  Zenith  &  par  notre  Nadir  ^ 
qui  font  les  Pôles  de  notre  Horifon^  & 
coupe  le  Globe  Terreftre  en  deux  He- 
mifphere  oriental  &  occidental.  Fcjexs 
kspL  io'^&  II. 

Ce  Cefde  dl  appelle  MerUien ,  parce 
qu'il  ell  midi  pour  tous  ceux  qui  (om 
dans  fa  partie  expofée  au  Soleil  ^  &  il  eil 
minuit  pour  ceux  qui  (ont  dans  l'autre 
partie  du  mêntie  Cercle.  Il  fuit  de  ceci 
qu'on  «e  change  de  méridien  que  lorf- 
qu'on  voyage  d'orient  en  occident. 

Comme  le  méridien  eft  déterminé  paf 
le  Zenith ,  l'on  en  peut  imaginer  aut^tie 
que  l'on  fe  peut  figurbr  de  ces  difièrens 
points  verticaux  d'orient  en  occident^ 

De  ce  grand  nombre  de  méridiens ,  les 
Aflronomes  n'en  retiennent  que  i8o  ;* 
mais  on  les  compte  par  demi-meridiens  ^ 
ou  méridiens  fimplesau  nombre  de  360. 
Ils  ont  tous  leurs  Pôles  dans  l'Equateur. 

Xtcs  Géographes  marquent  fur  l'Equa-! 
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teur  les  ;  60  méridiens  iimples  donc  ils  ne. 
tracent  les  lignes,  pour  éviter  la  çonfu- 
fion  ,  que  de  cinq  en  cinq ,  de  dix  en  dix^ 
ou  de  quinze  en  quinze  ,  fuivant  que  les 
Globes  ou  les  Cartes  des  Mappemondes 
ont  plus  ou  moins  d'étendue.  Dans  la 
Sphère  artificielle  il  n'y  en  a  que  châtre 
de  reprefentés ,  le  Cercle  qui  les  foutient 
tous  eil  audi  appelle  méridien  ;  on  le  fait 
beaucoup  plus  large  pour  lui  donner  plus 
de  force. 

Le  premier  méridien  n'ayant  pas  encore 
été  déterminé  jufques-ici  par  les  Aftro- 
nomes ,  la  pofition  en  eft  demeurée  arbi- 
traire. Les  François  le  fixent  à  la  partie 
la  plus  occkientalede  Tlfle  de  Fer. 

Les  anciens  Géographes  ayant  conlî* 
deré  que  les  méridiens  (ervoient  à  mefu* 
rer  la  longueur  de  la  terre  ,  ils  leur  onc 
aufTi  donné  le  nom  de  Longitude  y  &  ils 
ont  placé  le  premier  méridien  om  première 
Longitude  ,  a  l'extrémité  occidentale  de 
notre  continent,  d'où  ils  ont  commencé 
à  compter  d'occident  en  orient  360 
méridiens  ou  longitudes.  Ce  que  nous 
expliquerons  dans  la  di  vifion  de  la  furface 
du  Globe  Terreur e  fuivant  la  longitudlp 
&  la  latitude. 
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Ufdges  du  Méridien* 

i<>.  Chaque  Méridien  entier  divife  le 
<îk)be  Térreftrc  en  deux  Hemifpheres  , 
oriental  &  occidental ,  dont  ceux  qui  font 
divifés  par  le  premier  &  le  1 8oc*  Méri- 
dien font  préférés  par  les  Géographes  , 
pour  repfefenter  le  Globe  Terreftre  en, 
Plan.  fl.  lo.  &  II. 

i^.  Le  Méridien  nous  apprend  en  mê- 
me tems  la  hauteur  du  Pôle  &  l'éloigné- 
ment  de  l'Equateur  ou  la  latitude  ;  parce 
que  l'arc  du  même  Méridien  compris  en- 
tre r  Equateur ,  &  le  Zenith ,  &  l'arc  du 
même  Méridien  enfermé  entre  THorifon 
&  le  Pôle  font  égaux  ,  comme  il  a  été 
dit  ci-deflus. 

3^.  Le  Méridien  marque  midi  &  mi- 
nuit à  tous  ceux  qui  font  fous  ce  même 
Méridien. 

^.  C  eft  de  ces  points  qui  font  égale-^ 
ment  éloignés  des  deux  points  d'Occt- 
dent  &  d'Orient ,  dont  nous  avons  parlé  ^ 
que  pluûeurs  modernes  commencent  leur 
jour.  Le  point  du  midi  eft  celui  où  les 
Agronomes  &  les  Arabes  commencent 
le  leur.  Le  point  de  minuit  eft  celui  ^  où 
les  François  ^  les  £fpagnols  ^  les  Alle- 
jnans  &  la  plupart  des  reuples  de  l'Eu- 
rope  commencentle  leur.  L*Eglife  même 
s'en  fert  dans  la  célébration  des  Fêtes. 
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5?.  Le  jour  naturel  Aftrotiomique  , 
-commence  par  le  midi ,  &  le  jour  civil 
par  le  minuit. 

'  6^.  Il  fépare  le  Jour  lumineux  en  deux 
parties  égales. 

'  y^.  Le  Méridien  de  chaque  région  fait 
voir  quels  pays  x>ùx  midi  devant  bu  après  ,* 
OU  en  même  tems. 

8!^.  En  comptant  les  Méridiens  de 
quinze  en  quinze  ,  Ton  conrioît'  quelle 
heure  il  eft  en  même  tems  dans  chaque 
pays. 

-ç<>.  Les  Méridiens  fervent  à  'compter 
ies  Latitudes  ;  ces  Latitudes  fe  comp- 
tant le  long  d'un  Méridien ,  depuis  TE- 
quatçur  en  avançant  vers  l^un  ou  l'autre 

Pôle.      '   : 

Outre  ces  Cercles ,  dont  nous  venons 
cle  donner  la  defcription  &  les  ufages',  il 
y  en  a  encore  d'autres ,  tels  font  les  Cer^ 
clés  de  déclinaifbn  ,  d'afcenfion  droite  , 
d'afcenfion  oblique  ,  &c.  mais  ces  diffè- 
tens  Cercles  ne  regardent  que  les  Aftro- 
nomes. 

Après  avoir  donné  une  ample  def- 
cription des  Cercles  de  la  Sphère  &  de 
leurs  ufages ,  nous  avons  trouvé  à  propos 
de  donner  les.  prîncipàiix  ufages  de  la 
JSphere  &  des  Globes ,  que  nous  croions 
qu'il  fera  utile  de  fe  rendre  familiers. 

LES 
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,  tES  PRINCIPAUX  USAGES 
Des  Globes  &  de  la  Sphère. 

VsAôB  Freimibr. 

jDifpêJèr  U  ^phnt  fuivâtu  U  bnuteur  dm 
Pôle  Sun  lieu  fropo/e ,  comme  par  exemple 
,p$itr  Paris  qui  efi  à  ^^  d.  50  m. 

TOumés  votre  Méridien  etofbite  qu*îl 
y  ait  près  de  ^^-d,  depuis  le  Pôle 
ardique  jufqu'à  l'Horifon ,  &  vous  au* 
rés  ce  que  vous  defirés.  Notés  qu'on  a 
befoin  de  cette  difpoiitien  de  la  Shere 
pour  tous  les  autres  ufages. 

U  $  A  G  E    I  I. 

Difpofir  USfbere  fuipant  les  fUdtre  partièt 
du  Monde. 

H  faut  la  pofer  fur  un  plan  bien  liort- 
fontàl  &  faire  convenir  lô  Méridien  avec 
une  ligne  de  midi ,  qui  fera  tracée  fur  et 
plan  ;  fi  iltî'y  en  a  pas  de  tracée  ,  il  fau- 
dra fe  fervir  d'un  Bouflble  en  obfeîrvant 
la  déclinaifon  de  Téguille  &  obferver  que 
le  Pôle  ardique  de  la  Sphère  foit  du  côté 
du  nord.  Pour  lors ,  fi  oû  a  confervé  ta  dif- 
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pofition  enfeignée  >  par  le  premier  ufage , 
on  coimoîcra  comment  fe  fait  le  mouve-* 
ment  des  Cieux  &  on  verra  que  l'Axe  de  la 
Sphère  convient  avec  l'Axe  du  Monde. 

Si  vous  appliqués  ces  deux  ufages  à  un 
Globe  Terreftre  éxpofé  au  Soleil  Après 
avoir  mis  au  Zenith  la  ville  pour  laquelle 
il  a  été  mis  à  la  hauteur  du  Pôle ,  toutes 
les  parties  du  Globe  qui  feront  éclairées 
reprefenteront  celle  de  la  Terre  qui  font 
éclairées.  Vous  verres  les  pays  où  le  Soleil 
fe  levé ,  ceux  où  il  fe  couche ,  ceux  où  il 
eft  midi ,  &c*  ^ 

Cet  ufage  eft  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  agréables ,  mais  comme  on  n'a  pas 
,  toujours  une  ligne  méridienne  tracée ,  & 
que  la  BouffoTe  eft  fautive  ,  voici  une 
méthode  d'en  tracer  une  fur  un  Plan  ho- 
rifonel. 

Décrives  fur  votre  plan  horifontal 
plufîeurs  Cercles  concentriques ,  pU  1 8. 
pg>  i^.  Plantés  au  centre  de  tous  ces  Cer- 
cles un  Style  bien  perpendiculaire  force 
Ijlan  ;  puis  un  jour  qu'il  fera  un  beau  So- 
eil ,  obfervés  avant  midi  le  moment  que. 
Textrêmité  de  l'ombre  da  Style  tombera 
fur  Tun  de  vos  Cercles ,.  comme  en  A. 
obfervés  de  mên>e  l'après-midi  le  mo- 
ment où  la  même  extrémité  de  l'ombre 
tJu  Style  tombera  fur  U  même  Cercle  ^^^ 
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rotnme  en  B.  divifés  refpace  À  B  en  deux 
^galcnaerit  au  point  C,  puis  tirés  une  li- 

Spe  droite  par  ce  point  C  &  par  le  pied 
u  Style  y  cette  ligne  fera  la  méridienne' 
que  Ton  defire. 

USAGSIII. 

Trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  VEcRf  tique  en 
«n  jour  propofé comme  le  i^.  Avril. 

Ciierchés  fur  PHorifon  de  votre  Sphe- 
w  au  Cercle  des  mois  le  jour  propofé  , 

Îui  eft  le  ^  5  Avril ,  &  voyés  fur  le  même 
lorîfon  «i  quel  degré  il  correfpond  fur  le 
Cercle  des  (ignés  ,  vous  trouvères  que 
c'eft  environ  au  5*.  degré  du  Taureau  le 
lieu  où  le  Soleil  eâ  en  ce  jour* 

Par  la  même  méthode  on  trouvera  que 
!e  5«.  degré  du  Taureau  repond  au  itj 
Avril. 

Usage  IV. 

V 

Trouver  U  hauteur  du  Soleil  à  midi  en  u» 
jour  profofi. 

Cterchés ,  far  Vufage  précèdent ,  le  lieu 
du  Soleil  dans  TEcliptique  pour  le  jour 
propofé  ;  mettes  ce  point  de  TEcliptique 
fous  le  Meridien^le  nombre  des  degrés  du 
Méridien  ^  depuis  ce  point  jufqu'àfHori- 
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fon  ,  fera  le  nombre  des  degrés  de  la 
hauteur  du  Soleil    pour  ce  jour  ;    par 
tçxemple  le  25  Avril  cette  Jhauteur  efli 
CDviroQ  ^  jo  degrés. 

U  s  A  G  E    V. 

Trouver  la  âedïnaijon  du  Soleil  &  fin 
jtfcenjton  droite  en  un  jour  propofé*  ' 

Cherchés ,  par  le  troijtéme  ufage  le  lieu  du 
Soleil  dans  TÈcliptique  pour  le  jour  pro- 

Eofé  ;  mettes  ce  point  de  TEcliptique  fous 
î  Méridien ,  pour  lors  Tare  du  Méridien , 
compris  entre  ce  point  <S^  l'Equateur  , 
fera  la  declinaifon  du  Soleil  pour  ce  jour; 
&  Tare  de  l'Equateur  depuis  le  premier 

Îioint  du  Bélier  jufqu'au  Méridien  ,  fera 
afcenfion  droite  du  SoleiU  Ainfi  on  trou^ 
vexa  que  la  declinai(bn  du  Soleil  e(l  de 
j  j'degrés  &  Tafcenfion  droite  de  3  2  de- 
grés pour  le-Z5^ 

Trouver  l'heure  du  levef^^j^^^cber  du 
Soleil  en  un  jour  donné. 

Chei»chés,  par  le  troijtéme  ufage ,  le  lieu  du 
Soleil  dans  TEcliptique ,  mettes  ce  point 
de  TEcliptique  fous  le  Méridien  &  la 
petite  éguilledu  Cadran  fur  iz  heures; 
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enfiiite  fi  vous  faites*  rétrograder  la  Sbne-^ 
se,  enforte  que  ce  point  de  f  Ecliptiqufe' 
raze  THorifon  du- côté  de  VOriens^ ,  Tai^ 
guiile  du  Cadran  vous  marquera  l'heurts 
du  lever  du*  Soleil  ;  ôc  fi  vous  tournés  la^ 
Spbere ,  enforte*  que  ce  même  point  de 
KEclîptique  raze  THorifon  du  côté  de^ 
l'Occident^  la  mémeaigutlfe  marquera 
L'heure  de  fon-  coucher.  On  trouvera  donc 
;que  le  ^5  Avril  le  Soleil  fe  levé  à  cinq; 
heures  &  fe  couche  à  fept  heures. 

On  connoît  par  cet  u(àge  que  le  So-* 
leil  fer  levé  &  fe  couche  tous  les  jours  à^ 
ditkrens  points  de  l'Horiibn ,  Tare  cte* 
l'Horifon  entre  le  vrai  Orient  ou  le  vrai 
Occident,  quieftle  point  où  le  Soleil  fe: 
lÊve-&  fe  couche  dans  les  équînoxes  &  te* 

{)oint  du  même*  Horifon  où  le  Soleil  fe^ 
eve  où  fe  couche  en^  un  jour  donné ,  cet: 
arc,  dis- je ,  s'appelle  Amfluude  mive  pour- 
le  lever ,  &  Amflituic  Mcafc  pour  le  cou- 
«her. 

Ainfi  l'Amplitude  ortive ,  pour  Fe  ^5 
Avril ,  fera  21  degrés ,  c'eft-à-dire,  que^ 
te  Soleil*  fe  levé  au  point,  de  THorifonî 
%i  degrés  au-delà  de  f  Orient  du  coté  do: 
nord  ,.  Se  l'Amplitude  occafe  fera»  de' 
21  degrés  ,c'eft-à-dire  ,  que  le  Soleil  fe* 
couche  1 1  degrés  au-delà  de  TOccident» 
Aixoté  du:  nord; 

Diij 
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Kemarque.  \^.  Par  cette ufage  on  troa* 
Tera  aifément  la  longueur  dm  jour  &  de  la 
•jBuit ,  fi  on  compte  combien  il  y  a  d'heu- 
res depuis  le  lever  du  Soleil ,  jufqu'à  fon 
coucher  pour  la  longueur  du  jour  ;  & 
combien  il  y  a  d'heures  depuis  fon  cou- 
cher,)ufqu'à Ton  lever  £uivant,pour  la  lon- 
gueur de  la  nuit  ;  de  même  on  connoîtra 
le  plus  long  jour  de  l'année  fi  on  fait  To- 
pération  pour  le  jour  que  le  Soleil  eft  au 
folftice  d^été. 

Remarque.  z\  On  trouvera  de  la  même 
manière  le  lever  &  le  coucher  des  fignes 
ciu  Zodiaque  &  des  Etoiles,  &  leurs  Am:r 
plitudes,  au  moyen  d'un  Globe  celefle* 

Remarque.  3^  On  connoîtra  le  com- 
mencement &  la  fin  du  Crepufcule ,  fi^ 
au  lieu  de  mettre  le  point  de  i'Ecliptique- 
à  l'Horifon ,  on  le  met  18  degrés  au-def- 
fous ,  ce  qui  fe  fera  aifément ,  fi  on  atu- 
che  au  Zenich  une  portion  de  Cercle  qal 
fcrvira  de  vertical ,  laquelle  portion  doit 
avoir  lau  moins  18  degrés  déplus  que  le* 
^uan^-de-cerde. 

Us  AGE   VIL 

Ccrmoitre  la  difiance  d^un  lieu  à  uu  dutrâ 
fur  un  Globe  Terre fhre. 

Frenés  avec  un  compas  la  dtfbncedti 
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deux  lieux  propofé^  &  portés  cette  ouver- 
ture cfe  compas  fur  l'Equateur  ;  comptés 
combien  elle  comient  de  degrés  à  2  ^  lieues 
c/iaque  degré ,  vous  coaiKnerés  la  cuftancff 
demandée* 

Usage   VIII. 

TrMVtr  la  longitude  &  la  latitude  d'une  Vilh 
fur  un  Globe  Terre fire.^ 

Mettes  la  Ville  propofée  fous  le  Me- 
«îdi«i-,  elle  fera  vis-à-vis  lechifre  qui  dé- 
note fà  latitude ,  &  le  degré  de  TEqua- 
teur  qui  fe  trouve  aufli  fous  le  Meridieb 
dénoteraia  longitude. 

Usage  IX. 

Touver  quelte  heure  itefiàune  Fille  quani 
il  eji  midi  à  une  autre. 

Mettes  la  Ville  oîi  il  eil  midi  fous  le 
Méridien  &  le  Style  horaire  fur  iz  heu«» 
res,  tournés  enfuite  le  Globe  jufqtfà  ce 
que  Tautre  Ville  foit  fous  ce  Méridien  , 
pour  lors  le  Style  horaire  donnera  l'heure 
deiaaandée. 


Dir 
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U  s  A  G  E    X. 

Trouver  l* heure  qu'il  ejl  à  une  Fille  quet-^ 
cmque  Iwfqu'il  efi  neuf  heurts  du  matin 
i  une  autre  Ville. 

Pofés  la  Ville  ,  où  il  eft  neuf  heures 
du  matin-,  fous  le  Méridien,  &  le  Style- 
horaire  fur  neuf  heures  du  matin  ;  puis 
tournés  le  Globe  jufqu  a  ce  que  le  lieu  , 
que  vous  defirerés ,  paflè  fous  le  Meri* 
dien  ;  &.  regardés  l; heure  que  vous  mar- 
queraje  Style  horaire  furxe  Cadran  ;  oa 
trou-yera.  par  exemple  que  quand  il  eft 
neuf  h.  à  Parisi  il  eft  près  de  dix  h.  à.iKar 
me^Stic. 

y  $  A  G^  E    XI. 

Trouver  là  longitude  &  là  ldtituded*uneEtoiIef 
frepofée*^ 

Il  faut  attacher  le  Vertical  au  Merî- 
i^hn^camtneHa  été  dit  a  la  refnarque-^oi' 
fiéme  du  Jixiime.ufAge  y  à  U^ndroit  du  Pôle 
,de  1-Eclîptique  du  côté  où  tEtoile  fe 
tiouve^enforxe  qu  il  faflfe  l'office  de  Cercle 
de  longitude  des  Aftr.es  ;  puis,  tourner,  le 
Globe  enforte  que  l'Etoile  propoféa  fe 
trouve  fous  ce  Cercle ,  pour  lors  le  point: 
'^  où  ce  Cercle  coupera  TEcliptique  dé- 
lîgnera  la  longitude  de  l'Etoile-;  &  lepoint. 
&  la  numératiQa.dè  cô  Cercle  défignera, 
la  latitude.^ 
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Usage  XI L 

Xmftr  l  qtielU  heure  urne  Et»Ue  nmpe^ 
4»  Méridien*  ^ 

Mettes  lé  degré  de  rEcIîptîque  où  (^  • 
trouve  le  Soleil  fous  le  Méridien ,  &le 
Syle  horztire  (uf  iiridî,,j)uis  tbumés  le' 
GJobe  juiija'à  ce  que  l'Etoile  propoïée- 
foit  fous  le  Méridien  ,  pour  lors  Pneure- 
que  le  Style  horaire  marquera  fera  rheu»*- 
le  à  laqudléU'Etoiie  arrivé^a^î 

iFsAG^    XIIT; 

Siffifer  le  Globe  CeUfte  commei  efi4eGeti' 
en  une  heure  donnée*  -  . 

Mettes  le  lieu  du  Sblèil  au  Méridiei^  ^ 
&  lé  Style  horaifê  fur  douxe  heures  , 
puis  tournés  le  Globe  jufqu  a  ce  que  fâ  ' 
Style  foît  fur  l'heure  dôfineè  ;  pour  tocs* 
lé  Globe  fera  dîfpofé  commô  le  CiéU    , 

;     ChAPÏTR.»    ClNQUIEltfE. 

£xplica$iùn  des  Termes  dts  la^Geo^Afbiâ' 
naturelle»^^ 

EA  Géographie  nattirefle  eftjretté  paf-' 
,   tk  delà  Çeographié^qiîi 'donne  là 
diviûou  dçc^toutesles  parties  dé  la  Terré 


Digitizedby  Google 


^'  i 


%1        IHTROD.   A  XA   Gko«* 

&  de  l'Eau  qui  compofent  la  furfîice  dtr 
GlobeTerrèftre ,  fuivant  qu'elles  font  dif- 
tribuées  par  grandes  parties ,  ôc  régions  ,, 
ou  qu'elles  Ibnt  diflferentes  &  naturelle- 
ment divifées  les  unes  des  autres. 

Chap^trbSixiemi.- 

4>^  Explication  des  Termes  qui  regardent 

la  Terre. 

S.     P  H  KM.  r  B  R. 

LA  Terre  eft  tout  ce  qui  paroît  hors^ 
de  l'eau  fur  la  furface  du  Globe 
TerreÔre ,  ee  qui  fait  un  très-grand  nom- 
bre de  parties  feparées  les  unes  des  au- 
tres. L'on  a  doijné  le  nom  de  Continent 
à  celles  qui  (ont  fort  grandes ,  &  toutes. 
les  autres  petites  font  appellées  Ifles. 

Le  Continent  eft  donc  une  des  partfei 
de  la  Terre  de  fort  grande  étendue ,  que- 
Ton  appelle  ainfi  ,  parce  qu'il  comprend 
plufieurj  Régions  ,  qui  font  continues  & 
qui  s'entretiennent  fans  être  interrompues 
ni  feparée  par  la  Mer  ;  coname  notre  Con- 
tioent ,  &  l'autre  ou  Amérique. 

Ce  quelesCeographesnommençCï»* 
tinent  eft  appelle  Monde  par  le  vulgaire^ 
qui ,  avant  les  nouvelles  découvertes^ 
croyant  ^u'i^  n'y  à  voit  point  d^au  tre  Coa- 
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tinene,  quecelui  qu'il  habicoic^  le  nomma 
te  M9nde  ;  auquel  il  dotona  le  nom  à'An^ 
(ien  y  après  la  découverte  du  Continent  de 
l'Amérique  ,  qu*il  appella  le  nouveau^ 
Monde  ;  il  a  auiC  donné  enfuite  le  ndni' 
àt  Mande  ^ux  deux  autres  pretendusCon* 
tînens- 

Le  nom  de  Terre  eft  auflî  donné  au*: 
Gontincns  ,  &  n>etnc  le  Méridional  eft 
d'ordinaire  appelle  Terre  Mageilanique;^ 
Terre  Auftralc,  &  Terre  inconnue^  &  1er 
Septentrional  pafle  fous-lc  aom  de  Ter-** 
jes  Arftiqqçs. 

T/yeAuneTèrre  entièrement  enviroiH- 
xiée  d'éau;  En  ce  fens  les  Continens  font  • 
de  grandes  Iflespuifqo'ilfont  environnés- 
d'eau  ;  mais  la  divifion  que  lés-  Geogra-t 
phes  font  de  ht  Tewe  en  Conrinems  &r: 
en  Ifles ,  fàk  connottre  qu'ils  n'enten* 
dent  y  par<  le  nem  dtlâes ,  qu'une  :petite 
étendueou  portion  de  Terre  ,  opptîfée' 
fiar  fa  petiteUe  à  la  grandeur  <  d'ua  Conr 
dnent.        ^  t 

St  2,*  Ees:Terres  en  quelques  endroits' 
Ibnt  des  avances  dans  la  Mer  qui  Tem^ 
Bent  fe  détacher  delà  grande  Terre  pour* 
faires  der  Hfes ,  &  c'çfl  ce  que  Ton  appelle  ' 
J^efqu^JJle^  La  Terre  en  d'autres  eôdroits 
eft-tellement  reflèrrée  par  les  Mers  qu'eî- 
ks  fenobleçt  la  vouloir  ^aj^c^^  «Se  c^û,  ce 
que  Tonnomme  J^hm^  I)  v| 
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pTifqu'Ip  en  François ,  Peninfule  eat 
latin,  &  Cherfonefe  en  grec,  eft  une 
portion  de  Terie  qui  eft  ppefque  une  Ifley 
parée  qu'elle  eft  entourée  d'eau  >  excepté 
d'un  côté,  que  l'on  appelle^ //?Ai«f  ,  par 
lequeVelle  eft  attachée  a  une  autre  Terre ^ 
comme  rEfpagne ,  l'Italie ,  la  Jutlande  , 
&a 

Et  Viftbme  eft  une  -portion  cfe  Terre 
ferrée  entre  deux.-  Mers  qui  joint  une 
Terre' avec  une* autre,  comme Tlfthme- 
de  Suez ,  &  i'ifthme  de  Panama. 
S.  3.  La  Terre  fe  divife  en  Terre  me* 
dîterranée  ^  &  Terre  maritime  ou  côte. 
Ttrre  nudkerannig  fignifie  Terre  fnuéer 
au  milieu-de^ Terres»,  ce  qui  veut  dire  la 
même  chofe  que  Terreéloigoéede  la  Mer» 
.  Terre  mmtïme  oix-cSte  eft  la  partie  de 
k  Terre  baignée  de  la  Mer.  Ces  Côtes  re- 
joivent  quelquefois  le  nom  de  Rivière , 
.  comme  lar  Gôte- oi^Riviere de  Géncsi 

S^  4*  La  fur£ice  de  la  Terre  eft  ou 
plate  ,  ou  élevée  ,  ou  enfoncée  ;  c'eft-à-^ 
dire  eft  1  ^.  en  Campagnes  ou  Plaines. 
x^.  en- Eminences^u  Hauteurs  >  3®î  ep 
Vallées. 

Campagne  ou  Plaine  fedifent  fouvent 
îndifièremmenc  pourunelpace  de  Pay^ 
-plat  &  uni ,  néanmoins  fous  le  nom  de 
Camfagne  on  ^Qtend    quel^foii    oo 
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grand  Pays ,  parce  qu'il  eft  prefque  tout 
en  Plaines  >  comme  la  Champagne  ^  la 
Gampagne  de  Rome,  &c. 

£t  iUJ'/ifiiirre  prend  proprement  pottv 
m  petit  efpace  de  Fays  plat  &  uni  fans 
aucune  Eminence  conlidérable,  commt 
là  Plaîoe-de  S.X>cnis  près  de  Paris.  - 

S.  5  •  Les  Eminences  ou  Hauteurs ,  fe  dîU 
vifent  en  M^ntagnes^  Collines ,  Terties  ^ 
Goces^^  Rochers^ 

La  Montagne  ou  ,i^M/eftune-em!nen^ 
ce  de  Terre  fort- élevée  au-deflus  de  tout  : 
ce  qui  lui  eft  contiguw^ 

Souslenomtle  Mentagii^e  l'on  entend* 
quelquefois  une  fuite  de  Montagnes  , 
comme  quand  en  rdk  la  Montagne  des  - 
Pyrénées:,  la  Montagne  des  Alpes. 

Celline  eft  une  moyenne  Montagne.  - 
'    Tttue  eft  une  petice^eminence  ou  moc*< 
te  de  Terre.  - 

.  &îe  eft  la<défcente  d  une  Montagne,& 
le  Coteaur*  eft  le  penchant,  d'une  Colline. 
L'on  donne  au(îiruo^&  l'autre  ncwn  a,u« 
pentes  dont  le  haut  fe  termine  en  plaine* 
,  Les  Rochers  font  de  groflfes  malïbs-  de 
pierre,  éparfes  par  les  Montagnes ,  & 
principalement  vers  le  haut  ou  lommct*, 
iaplûpait  coupées  en  précipices. 

S.  6.  Vallée  eft  un  fond  entre  les  penr 
liants  ou?ddcemes  desMontagneç.,  ÇoU 
Unes ,  ou  C3ceaux. 
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L'on  nomme  proprement  Vallée  celle* 
dont  le  fond^eft  baignée  d'une  rivière  ou: 
niiflèau,  le  long  du  < cours  defquelles  bu 
partie  du  fond  s*-étend  quelquefois  en  Plai- 
des longues  &  étroites  qj^jie  Ton  nomme- 
Brdiriesi  , 

Leê  Pays  de'Montagnes  font  remplis^ 
de  ces  Vallées*  Il  ne  laille  pas  d'j^  en  avoîc.  • 
de  irèS'  confidérables  dans  lès  Pays  déga-  . 
gésdès  Montagnes,  comûae  près  Paris ^ 
fil  Vallée  iieMomnàorcncF^  la  Vâiléede- 
Palaifeau* 

Les  Vallées  dont  les  pentes  font  dcu* 
ces  &  faciles  ^font  quelquefois  appelléer? 
Vallon  ^  néanmoins  le  Vallon  eft  pro- 
pisîmeot un  petitfotid cntredes<i;6ltines ^ , 
qui  n'a  point  d*eau^,  ou.quia  feilemenct 
un  Torrent. 

S.  7*  Entre-les  fuites  ou<  rangées  de* 
Montagnes  il  y  a  des  paflagesLétroits,  pat' 
lefquéls  on  traverfed'un  Pay«àun  autre.- 

Ces  paflages  étoîent  î^pellés  PyU  par.' 
iàs  Anciens^  &  -/iyî:^ll/ilxdansl'Ecrimre— 
Sainte  ,  Jtfcénfus  Storpims^  ib  fe  nom- 
Tnent  prefentemenr.  Pas  ,  Part  ,  Col  \ 
UraUy  G9rg€:m2i\s  dexjuelqueiiomquW^ 
fiuîflk  ks  aj^llér  ,c*eft  un  Chemin  étroit 
îferré^ntre  les  Montagnes,  &qui^onduîe 
4  un  Pay^  à  un  autre. 

5.  8.  Les  Plaines  ^  les  Montagnes^  ât: 


Digitizedby  Google 


Fartib  L  LivITI:      ^f- 

Iss  Vallées  font  chargées  en  plufieurs  en« 
dîoits  dt  B^iu 

Le  Sois  eft  une  Rendue  dé  Terre  tout 
couvert  d^rbres, 

Ge  noirr  comprend  en  général  les  Fo- 
fèts ,  les  Bbis ,  les  Hayes  ScAcs  BuHIbns. 
Ou  Bocages, 

L'on^ntend  vulgairement  fous  le  nom  » 
de  Fêtêt  un  Bois  qui  embraflfe  une  fort: 
grande  étendue  de  Pays. 

Sous  le-nom  de  Bois  Ton  comprend  ua  t 
Bois  dé  moyenne  étendue. 

Le  Parc  ,  e(i  ua  Bois  enfermé  de^- 
Inurs» 

Les  noms  dé  Hajfe  de  dé  Buifan  ou  B(h 
t4ge  font  ofi tés  en  quelques  endroits ,  pour? 
fignifier  un^  Bois  depeu  d*arpents, 

Neanmois  l'ulage  fait  fouventconfon- 
dre  indifferemnœntlesnoms  des  Forêts ^ 
&  de  Bois;  même  il  y  a  dés  Bois  de  t^é^- 
grande  étendue ,  des  Forêts  de  très-^d^ 
tfefpace ,  &  il  a  dès  Bois  qui  ne  font  àfn 
^lles  que  Hayes  ou  Buiflbns,  &  Chaul- 
tits  ,  comme  les  Chaulme$  d^AVenay* 
près  Beligny  fur  Oùche  dans  le  Bailliage- 
de  Dijon  en  France ,  ^  contœnnent  au-p 
tant  d'arpens  que  des  Bois  "de  moyenne* 
grandeur.^ 

Toutes  ces  fortes  de  Bois  font  peuplés 
tfarbres  qui  font  ou.  en  Futajes  cAi  cÀ 
Téilliu 
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Mtaje  veut  dire  des  arbres  qu'on  U\SS' 
croître  fans  y  jamais  rîén  couper, 
.    T/tUis  font  des'  arbres  dont  la^oupç  (e  - 
ïâit  de  tems  en  tenis. 

11  y:  a  beaucoup  de  Bois  Sc-de  Eorêts* 
qui  font  toutes  en  Eutayes-,  &  d'autres 
toutes  en  Taillis  ;  mais  ta  plupart  Toa* 
mélangés  de  l'une -&  dé  l'autre,  forte. 

S.  9?  Les  Terres  (ont  ou /erfiles  on /ta- 
rifes ;  fous  lé  nom>  de  Xerres  f miles  ,  on 
pntend  noorfeulemenc  les  Terres  culti- 
vées ,  mais  auffi  celles  qui  ptoduifent.na-* 
tarellement  quelque- chofe -,  .comme  les ^ 
Bois  &  les  Terres  qui  pouroient  produi. 
ye-fi  elles  étoient»  cultivées ,  jàyoir  les  Lan-n 
des  &  les  Biruyeres. .     . 

Les  Tjtrtes  (teriléL  font  celle  qui  ne  pro- 
duifent rien, &qae l'oa-appelle  commu^^ 
nemenc  Df/c^^^' 

..^^.  Defert  eft  une  étendue  dé  Terre  oi|  5 
4ç7pay^ entièrement  fterile  >  &   qui  ne;- 
p/ociuic  rien-,  dont  les  uns  font  fabloneux^ 
çojîime  les  Dê&rts  de  Lop,  dé  Calmac£ 
ou  Jfamp  dans  îa.  Tartarie,  &  dé  l'Ara-» 
bie  deferte  en  Afie  & ^en  Afrique ,  ceux- 
dé  Lybie ,  laSar»  ou  Defeft ,  &c.  Les 
autres  font  pierreux ,  comme  Je  Defert  d^* 
Fharan  dans  l'Arabie  pierreufe ,  &c. 
.    L'on  nomme  auffi  Defert  s ,  les  Terrei: 
^habitées  j^^quoique  fertiles  ,  comme  ie$i 
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Deferxs  de  l'Ukraine  dans  la  Pologne ,  le 
long  du  Boryfthenè, 

S.  I  o.  La  Terre  maritime ,  ou  Cote^ 
fe  divife  ea  Rivage  &  Grevée 

Lç  Rivage  eft  rextrêmité  de  la  Côte  le 
long  de  la  Mer  ;  ce  nom  fe  donne  auflî  à 
L'extrémité  de  la  Mer  le  long  de  la  Côte , 
que  Ton  appelle  vulgairement  le  Bord  dû 
U  Mer. 

Ces  noms  de  Rivage  ,  dfr  Bord  ou  de 
Hive  font  aufli  donnée  indifféremment 
aux  deux  côtés  des  Rivières. 

L^  Grev^  eft  la  partie  de  la  Côte  que 
la  Mer  couvre  &  découvre  par  fon  flux 
&  reflux.. 

S«  1 1  •  Les  Côtes  finit  des: avances  dans. 
Ja  Mer  appellées  Promontoires  par  les  La* 
tins^  &  que  l'on  nomme  présentement , 
Çap^  ou  Pointe,  indifféremment;  nean- 
moins  on  appelle  plus  communément 
C^f ,  fi  Tayance  que  la  Terre  fait  dans  la- 
Mer  eft  élevée  &  en  manière  de  Monta- 
gne  ou.Hauteur  confidérable.;  comme  le 
Cap  de  Commorin  en  A  fie  dans  la  pteC- 
qu'Ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
•  Quelquefois  cette  Hauteur  ou.Moota* 
gn?n'eft  pas  fur  le.bord  de  la  Mer ,  com- 
me au  Cap  de  Bonne-Efpéranceàla  par- 
tie méridionale  d'Afrique  dont  la  partie, 
qui  eft.prcLchç^deJa.Mer.eH  qua  terrain* 
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bas  &  uni  qui  s'y  étend  fort  avant ,  & 
empêche  qu'elle  ne  baigne  l'autre  partie- 
qui  eft  une  Montagne  que  les  mariniers 
appellent  le  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

On  nomme  Pointe  ,  l'avance  qui  n'a 
que  peu  ou  point  d'élévation. 

Les  noms  de  Chef,  deTête ,  &  de  Be€ 
font  ufités  en  quelques  endroits  de  Fran- 
ce au  lieu  de  ceux  dcf  Cap  ©u  de  Pointe  r 
comme  Chef  deCaux  en  Normandie, 
Tête  de  Buch  en  Guyenne ,  &  Bec  du* 
Ras  en  Bretagne; 

$•  12,.  Les  ëords  des  Cotes  ou  Riva* 
ges  le  long  de  lat  Mer  font  de  trois  for- 
tes ;  I  ^.  plars  ou:peu  élevés.  2*.  chargé»  W' 
de  petites  Collmes    appellées    Dunesv 
3*.  Efcarpées  que  l'on  nomme  Falaifes. 

Duneiy  font  de  petites  Collines  de  fa^ 
ble  le  long  des  Cotes  fur  le  bord  de  la 
Mer. 

Falaifes  fontdesCôtes élevées  &  efcar*- 
fées  ou  coupées  à  pied  droit. 

S.  1 3-  Le  long  des  Côtes  &  en- pleine 
]^er  il  y  ^  des  Roches^&  des  Bancs^  de 
fable; 

Kocbes  ou  Rochers  en  Mer ,  font  de  gfS- 
fes  maflës  de  piei^re,  contre  lefquelles  lei 
vaiflèaux  fe  brifent  ;  c'eft  pourquoi  on  le», 
aomme  Brifans..  Il  y  en  a  de  trois  fortes. 

I  *^.  Qui  ne  font  jamais,  couyerxs.  de  la. 
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2*.  Qui  fe  découvrent  de  baflè  ma-^ 
fée. 

3^.  Qui  font  toujojirs  couverts  de  la 
Mer ,  &  cachés  fous  l'eau. 

Les  Bancs  de  fable ,  (  Syrtis  )  Baffes ,  ovk 
Sjrtes  font  des  graviers  ou  fables  aflèîn- 
Wés  fous  leau  dont  les  uns  fe  découvrent 
de  bafle  niarée,  &  les  autres  ne  fe  décou- 
vrent jamais. 

lis  font  appelles  Baafic  à  caufe  qu'ils; 
font  élevés  au  deflus  delà  furface-du  fond 
de  la  Mer  ccwiimeun  Banc. 

On  les  nonime  auflî  J?(r//fi//,  lorfqu'il 
s'y^  rencontre  des  RocheM» 

S.  14.  Sans  avoir  égard  fi  les  Terres, 
font  Prefqu'Ifles  ou  Ifthmes  ;.  fi  elles  font; 
medîterrannées  ©a  maritimes  ;  fi  elles, 
^nt  eh  Plaines  ou  Montagnes ,  les  gran-^ 
des  parties  des  Çoijtinens  ,  font  divifées; 
en  Kegions,  les  Régions  font  partagées, 
en  d'autres  moindres,  celles-ci  en, Pays,, 
ces^  Pays  en  Contrées  ,  Gantons  ,  oui 
Quartiers. 

Les  Continents  fe  peuvent  auflî  divi- 
Êr  parles  Nations,  &  les  Nations  par 
les  Peuples  ;  ces  deux  noms  font  fouvenc 
confondus  ,  neanmois  nous  avons  une 
preuve, tirée  del' Ecriture Saîôte,  qa'une 
Jfdtion  eft  plus  confidérable  qu'un  Peuple  ;, 
car  il  ^ààiGeUfCb.  4,8. ,r.  17..»  Jpfephi 
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3»  voyant  que  font  père  avôit  pofé  fa  maîht 
^>  droite  fur  la  tête  d*Ephraïm,en  fut  toi>- 
»  ché ,  &  ajtant  pris  la  main  de  fon  père  , 
3>  tâcha  de  la^  lever,  de  deflus    la    tête 
»  d'Eptiraim-,  pour  la  mettre  fur  la  tête 
o>  deManafle.îfc.ig^Endifi^ntàfonpere: 
»  vos  mains  ne  font  pas  bien,  mon:: père*, 
35  car  celui-ci  eft  l'aîné  ^  mettes  votre 
»  main  droite  fur  fa  tête.  ilr.  19.  Mais 
»  refufentde  le  feîre  ^  il  lui  dit,  je  le  fçaî: 
»  bien  ,  mon  fils  ,  je  le  fçai  bien  ;  celui-ci 
i:>  feraauflî  Chef  des  PeufUs  &  fa  race 
33  fe  multipliera;  ipais  fon  frère  qui  efl  le 
33  plus  jeune  fera  plus  grand  que  lui ,  &  fa 
a>  poftér4téfemultiplieradansles  JVldrwwi;*  -. 
33  (  c'eft- à-dire  }  de  fa  race  fortira  la.pla- 
.3^  nicude  des  Nations^. 

Une  Naùm  comprend  plùfieurs:  P^«- 
jies ,  comme  les  Peuples  que  Ton  appelle 
;  Bourguignons,  Champenois,  Picards-, 
I^ormans  ,  Bretons  ,  &  tous  les  autres 
Peuples  de  France^compofent  la  Natioa 
Françoife. 

De  même  les  Bavarois ,  les  Souabes  ;. 
lès  Franconiens ,  les  Saxons ,  &c.  com^ 
pofen^la  Nation  Allemande  ou-Xeutonp- 
ne, 

Aînfi  les  Càftillàns,  lès  Aragonois , 
lés  Portugais,  &c.  font  compris  fousle- 
nom  général  de  la  iVlimw  Elpagoole ,, 
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Ijcs  Nations  pour  Tordinaire  donnent 
3eur  nom  aux  grandes  Régions  ,  &  les 
iPeuples  donnent  le  leur  aux  moindres  , 
<m  n  Ton  veut ,  les  Nations  &  les  Peu- 
ples reçoivent  leur  nofti  des  grandes  & 
dss  moyennes  Régions ,  iSt  nont  que  la 
même  étendue. 

Quoique  toutes  les  fubdivifions  des 
Contînens  dont  nous  venons  de   faire 
mention  foientcomprifes  fous  le  nom  de 
Chorographie ,  &  que  chacune  par  con- 
séquent puiflfe  paflçr  fous  le  nom  de  Ré- 
gion ,  les  -Géographes  néanmoins  appel-^ 
lent  Principale  Région  une  grande  étendue" 
de  terre  habitée  de  plafieurs  Peuples  con- 
rigus ,  compris  fous  une  même  Nation , 
&  qui  fait  une  pièce  fepatée  des.Régions' 
cÎTCODVoifines  ,  ou  par  des  bornes  ^pitu- 
relles  ,  ou  par  le  langage  des  habitans. 

L*Efpagne  &  ritaKe  font  des  Régions 
naturellement  feparées  des  çirconvoifines 

Ear  des  Montagnes  &  par  des  Mers  ;  & 
L  France  n'eft  diftinguée  de  l'Allemagne 
que  par  le  langage ,  qui  s'étend  bien  avant 
da  dehors  *  de  ce  qui  eft  compris  de  ce 
côté-là  fous  le  nom  de  Royaume  de 
France. 

Cqs  principales  Régions  peuvent  être 
ilifli^nguées  en  parties.  Comme  la  France 
«il  diilinguée  en  ce  qui  efl  au  nord  dc^ 
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la  Loire ,  dejfus  <^  aux  environs  de  ta  Lokt  ^ 
»&  au  midi  de  la  Loire  i  la  partie  au  nord 
xle  la  Loire  ,  comprend  la  Picardie ,  la 
Normandie,  rifle-de- France,  la  Chana- 
çagne. 

L'étendue  d'une  Repon  ordinaire  eft  la 
même  que  celle  d'un  teuple,commenous . 
avons  dit ,  c''eft-à-dire ,  que  ce  qui  pailè 
fous  le  nom  de  Bourguigttons ,  <le  Cham- 
penois ,  &  de  Picards ,  tait  les  Régions  de 
feourgogne,  de  Champagne  &  de  Picar- 
-die^  &c. 

Ces  Régions  ordinarres ,  ou  moyennes 
Kegions  ,  fe  divifent  en  Pays, 

Nous  entendons  ici  par  le  mot  de  Pap , 
ce  qu'entendoient  les  Anciens  par  celui 
de  Pagus ,  qu'ils  donnoient  aux  Pays  qui 
•comppfoient  un  Peuple  ;  comme  ancien- 
iiemlRt  le  Peuple  Suifle  comprenoit  qua- 
tre Pays.  Ainfi  preftntement ,  la  Nor- 
mandie fe  divife  en  plufieurs  Pays  ;  favoir 
les  Pays  de  Caux,  Vexïn ,  Cotantin, 
Avranchin ,  &c.  La  Picardie  a  les  Pays 
<le  Boulenois,  Ponthieu,  Amienoîs^  &c. 

Ces  Pays  fe  divifent  quelquefois  en 
îhoindres  portions ,  que  Ton  appelle  pro- 

5 rement  Contrées ,  Cantons ,  ou  Quartiers. 
-e  Pays  de  France  contient  les  Contrées , 
Cantons  ou  Quartiers  de  France,,  Fari/is , 
Aimay  &  Goele. 
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Il  faut  Temarquer  que  par  le  nom  de 
B.egîon  on  entend  aufli  la  (ituation  d'un 
Pays  à  l'égard  du  Ciel  ;  on  dit,  par  exem- 
ple, ua  tel  Pays  eftfitdé  vers  la  Région 
du  Septentrion ,  ou^e  l'Orient ,  &€• 

Le  nom  de  Plage  (ignifie  la  mêmecho- 
fe ,  comme  il  a  été  dit  dans  lufage  dt 
ijuatie  points  Cardinaux. 

5^  1 5*  Les  grandes  parties  des  Contî- 
tiens  ,  les  grandes  &  les  moindres  Re*> 
gions  font  quelquefois  divifées  ,,  i*.  en 
partie  feptentrionale  &  méridionale ,  o- 
rîentale  &  occidemale ,  2.^^  en  citerieure 
&  ultérieure,  3*.  en  intérieure  &  exté- 
rieur, ±^.  en  haute  &  baflè  ,  $••  en 
grande  oc  petite ,  6**.  en  vieille  &  nou- 
velle. '^^ 

I.  Les  parties  feptentrionaks  &  meridio^ 
foUes ,  memaUs  &  occidentales ,  font  ainfî 
appellées  des  Régions  du  Ciel  vers  lef- 

3uelles  elles  font  (ituéesles  unes  à  l'égard 
es  autres.  La  Jutlande  en  Dannemarc  ^ 
fe  trouvedîviféeen  Nort-Jutlande  &  Sud- 
Jutlande ,  c'eft-à-diré,  en  Jutlande  fepten^ 
trional,  &  Jutlande  méridional.  La  Got- 
lande  en  Suéde  Teft  en  Oftro-Gotlande  ^ 
Weftro  -  Godande  &  Sud  -  Gotlande  , 
c'efl-à-dire^  en  Gotlande  orientale^  oc- 
cidentale &  méridionale. 
Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  quelques» 
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îlegions  qui  fon  dites  orientales  &  oc- 
cidentales ,  non  qu'elles  foient  ainfi  fituées 
les  unes  à  l'égard  des  autres  ,  mais  parce 
qu'elles  le  font  ainfi  au  regard  de  quelque 
autre  Région  qui  fè  trouve  entre-deux  : 
les  Indes  orientales '&  les  indes  occiden- 
tales ne  font  jirnfi  dites  qu'à  l'égard  de 
l'Europe,  car  ces  deux  Indes  confiderées 
fuivant  leur  fituation  refpedive  ,  celles 
que  nous  appelions  oaidentales  font  orien?- 
tales  aux  Indes  de  TAfie , -que  nous  nom* 
moTïs  orientales  ;  &  par  confequent  les  In- 
des de  l'Afie  leur  font  occidentales- 

z^.  L'on  divife  une  Région  en  citerietire 
'&  ultérieure ,  de  la  proximité  ou  de  l'éloi- 
gnement  d'un  lieu  propofé  ;  &  cette  dî* 
vifion  eft  faite  bu  par  des  Montagnes , 
ou  paT  des  Rivières. 

L'on  divife  l'Afrique  en  cîterieure  & 
ultérieure  par  la  Moittagne  d'Atlas ,  c'eft- 
à-dire ,  en  deçà  &  en  delà  le  Mont  Atlas  , 
à  l'égard  de  TEurope. 

Par  les  Rivières ,  comme  la  Lombar* 
eft  divifée  par  la  Rivière  du  Po ,  en  deçà 
&  en  delà  le  Po ,  eu  égard  au  refte  de 
l'Italie. 

Il  faut  obferver  que  ce  qui  eft  citerîeur 
ou  ultérieur  à  notre  égard  ,  ou  d'un  lieu 
propofé ,  eft  tout  le  contraire  au  refped 
d'isn  autre  Pays  ^  cojoune  la  partie  de 

rAfriquc 
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FAfrkjae  qui  eft  citerieure  à  l'égard  de 
l'Europe,  eft  ultérieure  à  l'égard  du  Con- 
go >  &  la  partie  de  la  même  Afrique  qui 
eft  ultérieure  à  l'Europe  ,  eft  citerieure  au 
Gongo. 

3^.  Les  noms  d^ intérieure  8c  d'exteriettre 
font  donnés  à  l'égard  du  pays  même  dont, 
on  fait  mention,  comme  l'Afrique  inté- 
rieure eft  ainfi  nommée  de  ce  qu  elle  eft  la' 
partie  de  l'Afrique  la  plus  engagée  dans 
les  terres  ;  &  l'Afrique  extérieure  de  ce. 
qu'elle  eft  la  partie  la  plus  dégagée ,  com- 
me en  dehors.  *  '  ' 

4.^.  Les  Régions  fontdivîfées  eh  haute 
é*  baJTe  y  ou  par  rapport  à  leur  fîtuatioîi^ 
près  des  Montagnes ,  ou  par  rapport  au' 
cours  des  Rivières  ou  à  la  Mer. 

Lorfque  c'eft  à  l'égard  des  Montagne^ 
Ton  appelle  haut ,  ce  qui  eft  engagé  dânsl 
les  Montagnes  ;  &  ba,s  ce  qui  en  éft'lé  pliis^ 
dégagé  j. comme  l'on  peut  le  remarquer* 
dans  ce  que  l'orf  appelle  haute  *8é  baflè^ 
Hongrie ,  haut  &  bas  Languedoc ,  hau--' 
te  &  bafle  Auvergne. 
•  A  regard  du  cours  des  Rivières  ,  fi  U 
Région  occupe  tout  le  cours  de  la  Rî^îe*/ 
re  ,  Ton  appelle  hmte\  la^'^jartie  dAt  Re-^ 
^n  qui  eft  fi  tuée  vers  la  fource'/ou  vert  ' 
Fenti^  d*uneiRîviei-e  dans  une  Région  ,.^ 
&  l'on  ntbmme^^/i? ,  cette  partie*  dé  14^ 
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oS.  In  T  RoD*  A  r  A  Geoo. 
lUgioa  qui  eftTituée  vers  l'Erabouchutlf 
QU  v^r^  \Ur  Ibjtie  de  la  même  Rivière  » 
cpinftie  la  haute  &  baflè  Lombardie  ,  le 
Ipng  de  la  Rivière  du  Po,  la  haute  &. 
l>a(te  Alface  le  long  d'une  partie  de  la  Rir 
iiiewduPfhin. 

.  A  l^gard  des  Régions  voiiines  de  te 
lA^t  f  la  partie  la  plqs  engagée  dans  les« 
terres  eft  novMAée  bMte  ,  &  celle  qui  eft 
ïjL  [dus  baignée  d^  la  Mer  y  eft  appellée 
&i^^^  ce  q^t  (e  voit  en  la  haute  &  la  baflè 
Bdiiopie^en  la  haute &baiïè  Norman^ 
dîe ,  en  la  haute  &  baflfe  Bretagne^ 

.  L^  dix^fift  Prdfimn  font  upe  Région 
npîpjîiée;  P4ys-b4^^  non  par  la  feule  raifoft. 
d^larnatpte  de.la.plu&  graoïde  p^tie  de- 
ion  terroir  f^  qpi  eft,  extréxûeipieot  bas  &. 
s|iMécageiix ,  ce  qui  lui  ell  cononua  avec 
{yiLi(ieurs  autres  Régions^  qaineibnrpstf 
ïysOTpiQÎpsAppellées  P^ys-bas^  j  mais  par- 
ûp  qu'e^ur^  ks  dèu^  grandes  Regions^qat) 
coropofoient  autre&us  leSfEiats^  des  DucS) 
^  Eiourgcig^^  celle  c^l  étoit  la  plus/eor 
gagée  dans  les  terres ,  &  que  Bouscon'^ 
npiSbns^uilesnomsde  Bourgogne-Du- 
ché &*deï  Boujpgpgoie'-Comtét^  étoi  tnôm*^: 
n)é?tledPays-hattt.^  &  celle  quî  étoit  lat 
l^us  voifine  de  la  .Mer,  étoit  appellée  le, 
Pays^  bas  ;  ce  nom  1^  eft  deawurt,  à  caii»  : 
(ç,de^  re&iefiice  ^i^e  les  JDoçs  de  j^i^rgo;^ 
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Parti  é  h  Lif.  II.       ^ 

pè  y  faifoient  plos  btdïtïdLÏteUtieût  qua 
aansla  Bourgogne  ;  &  il  lui  eft  encore 
ëotihé  prefentement  comme  par  excellen- 
ce, quoique!  ne  foie  que  relatif  à  la  Boifr- 
gogne ,  foiïs  le  n6ni  de  laquelle  cette  Ke^ 
tfôfl  dû  l^ays-bas  fâifoît  partie  d'undèi 
Cercles  de  rEttipiré,  &  étbit. confondu* 
dans  les  Diètes  (ous  le  nonxfeul  de  Boar- 
gogoe.  Les  Peuples  de  Picardie  nom« 
ment  encore  pretentemerit  lé  Pays-bas  , 
baflfe- Bourgogne ,  &  appellent  fes  Peu- 
plés bas- Bourguignons.   , 

5  •#  La  divifion  d'une  llegîon  en  gran- 
de &  petite  ^  eft  tifée  de  1^  gràhdeur  ref- 
peftive  ;  comme  quand  Ton  divife  l'Afie  ' 
en  Afié  majeuf è  &  Afie  mineure ,  c'eff* 
àr-diréen  grande  &  petite  ;&  laTartàriè 
cfti  grande  &  petite. 

6** .  L'on  partage  en  vieille  &  nôuv^iè* 
qbdquës  RëgToris ,  ou  à  cauféde  l'antiqbi- 
té  ou  de  la  nouveauté  de  la  pofifeffion  :  W 
Ifoajgnols  ont  nommé  vieBleh  partie  dè^ 
la  CamHe  qtf  ils  ont  reconquîfela  prerhie-* 
ri  filles  Maures  ;  &  ils  ont  appelle  not^' 
rilk  Vmttè  oaYtiede  la  Caflille  qu'iU' 
n'ont  eu  que  aepuir:  ou  encore  à  cauîede^ 
if  hôiî^ejfe  diétbùvertè  ;  aîttfi  fé  Mèiîqbe 
dPifiviïî  ;  en  vieux  &  nbuVeadl 

Les  Natfon^dé  reufipe  ouï  biit  donnée 
ICfefiti^dcrl^r  patrieatiï^R^giohi  quIU 
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Kto  IfrrrKOP.  ^  i,  a  Geog. 
ont  découvertes  ou  conquifes  dans  T  Artie^ 
fjque  >  y  ont  ajouté  le  nom  de  nouvelles  ; 
les  François  ont  donné  au  Canada  le  nom 
d^  nouvelle- France  ;  les  Efpagnols  ont  ap- 
p^Hé  Iç  yieux- Mexique  ,  nouvelle- EfpàU 
gne  i  &  les  ^nêlois  ont  donné  le  non^  de 
nf^uvelle-Ati^e^Kirre  à  la  côte  du  Canad^. 

Chapitre  Septiemb. 

"  J)e  quelle  manière  l'Hydrographie  tjl 
'    reprefentée  . 

$-      P  R  £  M  I  E  R. 

L'Hydrographie  eft reprefemée  parle 
Globe  artificiel  que  Ton  appelle  Ter^ 
refire ,  ou  par  les  Cartes  Hydrographi- 
<jues  ,  ou  par  les  difcours. 

. .  Le  Globe  arùficiel  nous  reprçfénte  fut 
fy  furface  la  DefcriPtion  de  l'Eau  conjoin- 
tement avec  celle  de  la  Terre ,  &  il  nous 
ftit  concevoir,  en  général,  la  fituation,- 
la  proportion  &  le  raport  que  toutes  les 
(différentes  parties  de  TEau  peuvent  avoir 
avec  celles  de  la  Terre. 

.  Zes^  Cartels  Hjdrmaphiqnes  nous  rçpre- 
fentent ,  fur  une  ^ure  plate  ^  THydro* , 
graphie  en  tout ,  ou  en  panie.  ,  .       f 

^  Les  Difcours  jpu  Traités ,  que  Ton  ap*- 
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pelle  communément  Routiers,  nous  ex- 
pliquent comment  les  Côtes  &  les  Ports 
Ibnt  fi  tués  ,  vers  quel  vent  les  Gaps ,  les* 
Ecueils  font  à  l'égard  les  uns  des  autres , 
&  ils  nous  marquent  les  Profondeurs  & 
les  Ancrages. 

Ces  Cartes  font  ou  générales ,  ou  par* 
tîculieres ,  ou  topé)hyarographiques. 

On  entend  par  Cartes  générales  de  V Hy- 
drographie^ la  Carte  générale  du  Monde, 
par  laquelle  la  defcripcipn  de  TEaueft  re-^ 
prefentée  conjointement  avec  la  Terre  , 
&  toutes  les  autres  Cartes  qui'  reprefenr 
tent  en  gênerai ,  c'eft-à-dire ,  en  racour- 
ci ,  une  grande  étendue  de  la  Mer ,  com- 
me la  Carte  de  TOcean  Occidental ,  ou; 
celle  de  la  Mer  du  Nord. 

Carte  particulière  Hydrographique  sA  ceU 
kdaos laquelle,  outre  les  Promo^tçicQf 
ou  Caps,  les  Bayes  ,  les  Ports ,  les  Ha-7 
yres ,  Sec.  font  encore  marqués,  les  Dunes, 
les  Falaifes  ,  les  Grèves ,  les  Roches ,  les 
Bancs-de^Ikble ,  &,  les  Ecue^is^quî  fa^ 
fouvrieat  ou  ne,,  fe  découvrent^  point»\ 
.Cdrii^  topehfirçffapkifi^^^^  parexeoi^ 

Île  le  plaa  d!uu  Cap^  d'Mo^iBpye,^  d^uij 
^orc  ou  d  un  Havre ,  où  font  marqués  lei 
Bancs  ,  les  Rochers  ou  Brifants  ,  les 
Ecueils  de  haute  àbàflè- marée,  les  En- 
trées ,  les  Profondeurs ,  les  Ancrages,  les 
Rades,  &c.  Eiij 
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$.  z^  Les  CâïUs  HjdroffâflûqHa  (mt 
l^uffi  appelléçs  ÇofUj  Mgrmçs  :  ài\çs  ibnc 
4e  cr0i$  fortes. 

X.a  première  eft  celle  où  il^n'y  a  que  I15 
^titttdes  in<^rquées. 

La  féconde  &  plus  parfajte  eft  Cfe^Ue  P^ 
Içs  longitudes  &  les  latitudes  font  xe^ 
prefçntées  par  des  lignes  parallèles. 

La  troiiiéme  forte  oi  qui  eft  la  meilleu- 
re eft  celle  qu'on  appelle  Ctrtesdç  RU^^- 
U^  >  op  Çmes  Réduites  ;  les  lignes  qui 
parquent  les  iperidiens  ou  degrés  de  lpp« 
gilcudç  y  fonp  parallèles  &  çquxdiftaate; 
par  touf  ;  &  les  lignes  qui  marquent  l^è^ 
degrés  de  latitude,  quoi  qu'elles  y  foien$ 
p4raUe}$;s ,  font  neanmois  dans  une  diftaivr 
ce  inégale  l'une  de  l'autre  ,  contre  la  pro^ 

poittoîi  vîijuuc  ;  luniw^iiiçriiç  iûùjuuri 
%  diftaAce  qui  fe  trouve^ntre  elles ,  à  pro« 
portioà  qu'elles  s'éloignent  de  TEqua* 
êeur ,  &  qu  elles  s'appr oche»c  du  Pcrfe , 
pour  répawr  le  défaut  qui  s'y  trouve4'a« 
^ii^  fitiD  les  méridiens  parallèles. 

TaMti  ées  manières  font  partieuliefet 
Wât  Caipieô  Marines ,  Se  ne  peuvent  fervir 
^  pour  l^dieftriptiûn  dei  Côtes. 
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'txflieéUiên  des  Termes  de  V Hydrographie. 
$•  T  «.  o  1  s  I  fi'  «  È. 

L'HjdrogapbU  veut  dire  la  même  chofe 
que  defcriprcioa  d^  TEau  ^  qui  fâic  , 
comme  nous  avons  die,  Taucre  partie  de 
la  furface  du  Glofee  Terreftre* 

VEau  fe  divife  en  Mers  &  Rivières» 

Les  Mers^GVi  gênerai^  font  des  aaïas^ 
&  des  àflemblages  d'Eau. 

Le  {>lu5  grand  eft  appelle  M^  par  ex- 
ceUeace ,  ou  Œedn  \  &  ]qs  moindres  (bift 
iKHxmiés  Lâcs» 

Lé  Mer  ou  Oceà%  eil<:e  grand  alnas  on 
mflemÈlage  d'Eau  tout  d'une  pièce  ^  fans 
aucune  interruption  ni  fépatatiob ,  &  d'u* 
ne  fi  vafte  étendue  ,  qtf  elle  eaibra^  ic 
-cnvirotme  toutes  les  terres. 

Ias  Lâcs  font  des  amas  d'Eau  entoura 
de  terre  de  tous  câtés* 

S«  4.«  La  Mer ,  outte  le  Domd'Ocea»^ 
a  reçu  des  Anciens  le  nom  à'Ogenus ,  «je 
Mer  Atlantique  ^  de  Mer  eixterieure ,  ds 
JPeUgusi^^  Ponms. 

Elle  eft  <^te  .^l^de  l'aiziettusie^e  fàm 
Eau  fatée. 

ElleefiappdléeOf^4»,  partes  6reqj^ 
à  caufe  de  foa  continuel  mouvemtat  cH 
lux&reBtiJ$« 

Eiv 
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Les  Phœnicîen^  Tappelloient  Og  ,  9, 

caufe  qu'elle  environne  la  Terre  ;  d'Og 

^les  Grès  ont  fornié  le  nom  i*Ogenos ,  qu'ils 

ont  donné  à  la  Mer  avant  celui  à'Ocea^ 

mus. 

Les  Anciens  lui  ont  donné  le  nom  de 
^Jl^er  Extérieure  ,  comme  étant  dégagée 
&  hors  des  terres ,  à  la  différence  de  la 
Mer  Méditerranée  ,  qu'ils  noramoient 
Jl^er  Intérieure ,  c'eft-àdire  engagée  dans 
les  terres,  / 

Ils  lui  ont  auffi  donné  le  nom  (TJi^ 
lantique  ^  comprenant  fous  ce  nom  toutes 
Mers  qui  leur  étoient  inconnues  &  qu'ik 
croyoient  innavigables. 

Ils  lui  ont  encore  donné  celui  de  Pela' 
gus ,  quoiqu'il  fignifie  plus  proprement  U 
Haute-Mer* 

Le  nom  de  Pontus  n^eft  ordinairement 
donné  pour  nom  gênerai  à  la  Mer ,  que 
par  les  Poètes  (  Omnia  Pointus  erat ,  &c. 
Ovide  )  ce  nom  n'ayant  jamais  été  en 
ufage  que  pour  le  Ponc-Euxin,  la  Pro. 
pontide,  &rHelefpont. 

S-  5.  Nous  avons  dit  que  les  Lacs  font 
clés  amas  d'Eau  entourés  de  terre  de  tous 
côtés ,  dont  les  uns  n'ont  point  de  com- 
xnunicationaveclaMer ,  &  les  autres  s'y 
pcoulent  par  des  Rivières. 

Entre  ce$  Lacs  il  y  en  a  de  fi  grandkî 
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qa'oa  kar  donne  le^noni  de  Mer ,,  dont 
les  plo5;  fameux  font,  kt:  Mer  Garpieone  j 
onde  TaJb^reftaà  ydxù%  ie  milieu  oe  notre 
contîhçnc  ;  &  la  Mer  Douce  ou  de  Ka-r 
regnundî ,  &de  Canada  dans  T  Amérique 
Septencripnale  ;  pour  Ja  Mer  de  Pariioe  , 
oo  Ja  preiend  Aippofêe; .  f  .      i    v       ; 

OmjBe  ces  g  j^r^cfer  Lac^UMi  Mers  ^  il  y 
ep  a  beaucoup  de  QV^yeen^r^eur ,  eof 
tfe  lefi|u^^footiCett«  dpr£.adi>gât  d'O^ 
cega  ,  de  Genève ,,  dfe  ConftaïKie  >.  &<^f 
&  un  grand  nombre  dé  moindres. 

Quelques^-uns  de  qes  Lacs  ne.laiflfèiK 
pas  quelquefois  d*être  appelles  Mer ,  "Com- 
me laMex-Môrce  ,\  la  Mer  de  -Çaliiée^ 
SçQ,  dam  la  Terre-Saki^J  '    ;  :r      .  •  r 

S.  6.  Quel^pies:  portions.  d4  Mei* ,  ftîf 
mées  tfifles^  s'appellent  Anbtftlagcs  ;  eeû 
les  qui  sinfiouent  dans  les  terres  font  ap- 
pellées  Golf€,s  ;  &  Ton  nomme  Dinoits  ^ 
les  parties  de  Mer  que  deux  terres  ferr 
rent  tellement  qu'elles  ne  leur.Mflèn^ 
qu'un  paflàgefoEC étroit.;       ., 

Ainules  Mers  fedivifent  en  Mers  , 
Atcbipelages  ^  Golfes,  &  Détroits* 

Les  Mers ,  qui  font  une  partie  de  la 
grande  Mer ,  prennent  le  nom  des  côtes 
qu'elles  baignent  ;  comme  la  Mer  de 
France ,  la  Mer  d'Efpagne. 

Si  j.  L'ArclHfela^e  pu  ^rcb'ptl  qui  veut 

Ev 
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dire  Pmaffc  Met ,  oo  Aùr  de  PÊmfke^^ 
comme  noms  dirons  ailleurs ,  eft  un  nom 
ejâi^èà  docméparexcett^te,  première^ 
lÀenc  à  larMirr  Egée  ,  tion  qu'eile^fotc  de 

{>la5  grande  étendue  que  celles  qui  lut 
bot  voifines  »  ni  que  d'arucres  ArdhîpeSa^ 
Êes  ne  fuflènc  beaucoo^  plus  wohién^ 
iek  pour  leur 'écMdue  ^  &  pour  te  grand 
nombre  de  leurs  iitei-  ^  mab  feulement 
pour  faire  connoîtiir  qa'dte  a  tieci  aat> 
deflus  des  autres  Mers  voifmes  ^  qu^dle 
ei^erme  en  peu  d'efpace  ^  plofiears  Mers 
de  difTerent  nom  tiré  de  qc^lques  Kles 

Su'eHe  embrafle  ^  ce  qui  a  donné  oocafion 
6  donner  te  nom  d' Archipel  à  quelquei 
portions  de  Mer  qui  embraflèiit  un  grand 
lîômbirè  dldes  voifines  les  unes  dés  autres  ; 
conuneala  Mer  qui  baigne  des  ilksPhi^ 
lippines  cpse  l'on  appelle  le  grand  Archipri 
ou  Archipetage  de  S#  Lazare  ;  à  ceUe  qui 
cmbrafielès  illes  Maldives ,  que  l'on  nom^ 
me  Aiclnpelage  àts  Maldives  ^  &  encore 
à  quelques  autres  Mers , mais  peu  confi-^ 
dérables ,  à  caufe  de  leur  peu  a  étendue  ; 
quoique  cependant  toutes  les  Meirs  qm 
baignent  les  corps  &  amas  déifies  puiflènc 
être  aùffi  app?llees  Archipelages. 

S-  8.  G^lfe  ou  Sein  eft  une  portion  de 
la  Mer  qui  s'avance  dans  les  terres. 
Golfe  eft  u»  mot  ftancifé ,  tiré  du  ^rec 
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Sti-mK ,  donc  le  nom  kda  eft  ^ÎMf/. 

lies  Golfes  d  une  étendue  conlîdérabfe 
tont  de  deux  forces* 

Les  uns  Tonc  comme  féparés  d'avep 
k  Mer  ChrUtiftie  ,  dans  l'aoïre  Conri* 
Bem  ,  jofqu'à  ce  que  Top  ait  que  entîese 
connoifliànce  d  elle  a  communication  av<ç 
la  Mer  da  Sud. 

Les  autres  Gc^fes  reçoivent  le  notc^ct^ 
Golfe  &  de  Mer  indiflkremment ,  comm^ 
le  G<^e  Arabique  ^  ou  Met  Rouge  ;  te 
Mer  Baltique,  autrefois  C^dâtmSmns^ 
dans  notre  confinent  ;  k  Golfe  ou  M«r 
de  Mexique  ,  dans  l'Am^ique. 

De  ces  Mers  ^  la  Baltique  »  celle  de 
Mexique  &  la  Chriftiate  y  ôât  ^lufieufs 
Détroks ,  &  les  autres  n'en  ont  qu'uâ  ^ 
mais  toutes  renferment  plusieurs  Golfes, 
À  particulietement  la  Mer  Méditerranée  ^ 
qut  contient  ptuiieursMersurès^ccnfidé* 
lablef* 

Les  Golfes  qui  ont  une  gnM^  çuver^ 
ture,  fe  nomment  pour  l'ordinaire ,  fut)* 
pkaiefit  Golfes  ^  cotnme  les  Golfes  de 
Bengala ,  &  de  S.  Thoo^  fur  les  Cotet' 
'  de  notre  Continent  ;  les  Golfes  de  Panar 
ma  f  &  de  S.  Laurent  dans  TAmerique. 

S.  9.  Ditrét  eft  une  portion  de  Mer 
ferrée  entre  deux  terres ,  qui  fait  coii^ 
muoicatiot^  d*uae  Mer  avec  une  autre» 

Ev> 
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G*eft  ce  que  les  Latins  appellent  I^re^ 
^um,\  &  qu'on  nomme  prefentement  fui- 
vant les difTerens endroits,  Détroit,  Afan^ 
€^ ,  Candt ,  Pas,^  Penuis ,  Braà  de  Jïder  ^ 
^Boucht ,  Frioul,  Fare  ,  Boffhore  ,  Euripe^^ 
&c*  Détruit  vient  de  StriSus-^  c'eft-à-dire, 
iEtrêtt. 

Quoique  fous  le  nom  de  Détroit  on  les 
comprenne  generakinent  tous ,  de  quel- 
que nom  qu'ils  fe  puifliènt  appeller ,  néan- 
moins le  nom  de  DttrM  eft  particulier  à 
plufieurs  ;  dont  les  plus  fameux  font  ceux 
de  Yefo-  ou  d'Uriès,  de  Magellan  ,  de 
Gibraltar,  du  Sond ,  &  de  Babel-mandel», 
&c.  entre  lefquels  les  Détroits  de  Gibral- 
tar &  du  Sond  font  fouvent  appelles  fin»- 
plement  Détroits ,  parce  qu'ils  font  les 
plus  fréquentés  du  monde ,  à  caufe  du 
commerce.  Le  premier  étaiK  la  feule  en- 
trée de  l'Océan  dans  la  Mer  Mediterran^ 
née ,  &  le  fécond  étant  la  plus  ufitée  des 
trois  entrées  de  TOcean  dans-la  Mer  Bal- 
tique. 

Les  noms  de  Manche  &  deCViw^peu»- 
vent  être  donnés  à  tous  les  Détroits  un 
peu  longs.  Néanmoins  le  nom  de  Manche 
eft  particulier  à  cette  Mer  qjai  eft  entre  k 
France  &  l'Angleterre  ;  &  il  prend  auffi 
le  nom  de  Canal ,  qui  lui  eft  commun  avec, 
plu&eurs  autres  ^  dont  les  plus  fameux 
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font  le  Canal  de  Bahame ,  le  Canal  de  la 
Mer-Noire,  le  Canal  de  Corfe ,  le  Ca-^ 
nal  de  Mal^. 

Le  nom  de  P4*eft  panicuirer  à  ce  Dé^ 
troic  que  Ton  appelle  ordinairement  le 
Pas  de  Calais  qui  eil  encce  la  France  & 
^Angleterre.     •  * 

lie  nona^  de  Pertuis  eft  ufîté  fur  les  cô-^ 
tes  de  Saimonge ,  d'Aunis  &  de  Poitou, 
©11  font  les  Pertuis  de  Maumuffon ,  entre 
ïifle  d'Oleron  &la  Seudre  ;  d'Anûoche, 
entre  Tifle  d'Olerw  &  Tille  de  Ré  ;  &  le 
Pertuis  Brofion,  entre  les  iiles  de  Ré  & 
d'01eron,&c-  .     ,  > 

Le  Détroit  des  Dardanelles  efî  nome 
mé  Bras  de  S.  George,  &  celui  de  Ca- 
pha ,  eft  audi  appelle  Bias  de  S*  Jeani^ 
&c. 

Sous  le  nom  de  Bouche ,  les  plus  con- 
nues font  la  Bouche  da  Golfe  de  Veni- 
fe ,  &  la  BoUche  des  Dardanelles ,  &c. 

Le  nom  de  Fitoul  eft  en  ufage  fur  les 
cotes  de  Pnovence  ,  comme  le  Frioul 
entre  les  iiDbs  de  S.  Honorât  &  de  Ste. 
Marguerite  ;  Frioul  entre  Tifle  de  Malte 
&41fledeG0ze,&c. 

L'on  appelle  Far  de  Meffine ,  le  Dé- 
troit qui  eft  entre  la  Sicile  &  l'Italie. 

Les  plus  fàmQuxBofphoresfont  le  Bos- 
phore de  Thcace^^  &  le  Bofphore  Cim^ 
meriea»     ' 
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Le  nom  à^'Eurifi  a  particuUeremmt 
été  donné  au  Décr(Mt  de  Negrepcmt  ^  à 
caufe  de  fon  flux  &  reflux* 

$•  loi  Toutes  forces  de  Mers  fê  doi« 
wnt  confidcrer'en^/4Î»r  -A/rr  &  Mivéïgt. 

Ld^pisme  ou  fetfOr  A/rr ,  eft  cette  par- 
tie de  la  Mer  qui  eft  tcmc  à  fait  d^asée 
des  Krres.  Le  rh^Agr  de,  là  Mer  ett  1  ex- 
trêmicé  de  laMer  le  long  des  cotes ,  dans 
lefcpielles  la  Mer  sln&uie  &  fait  des  avaiw 
ces  y  qui  ne  font  dtflèrentes  des  Golfes 
qu'en  grandeur  ;  c'eAipourquot  elles  font 
auflî  quelquefois  appeUées  GoUès ,  mais 
communément  Ba^y  Ance ,  Ckl-ie-SâÇ  ^ 
fars. 

Sajfe  y  Jnce  j  Cul-de^Sdi ,  eft  une  efpece 
de  petit  Golfe  ,  oh  les  vâiflèauji  font  à 
couvert  des  vents  &  des  tempêtes. 

Pm ,  oh  les  vatfleaux  font  en  fureté  & 
par  le  lieu  &  par  la  défenfe  qu'ils  reço^ 
vent  des  fortifications  voi&tes.  Ce  nom 
de  Part  eft  un  nom  latin  (ranciie ,  Se  ce- 
lui de  HdVff  eft  un  ancien  nom  cettique 
qui  (igntfie  Port  ou  Emboucbute  de  Rin 
viere. 

Le  nom  d'Jrcenst  eft  donné  aux  Parts 
deftinés  particulièrement  pour  la  fabrique 
&  conftruiîtion  des  vailîèaux ,  Se  oîi  font 
les  maga(ins  des  matériaux  pour  leur  fa* 
brique ,  Sc  de  tojsesks  ehofes  nécettaitcs 
pour  leurs  agreils. 
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Les  Pons  de  grafid  commerce  "^fonr 

Îre&ficement  appelles  Ecbiitn  ^  dans  le 
.evant,  du  nom  latin  Grains^  deceque 
la  Coce  oa  le  Mok  avoienc  des  efcaliert 
oa  d^res ,  au  pted  de(quds  les  vaîflèaox 
^'^rétoîent  ^  pow  la  charge  ou  dedbarge 
<fes  marcbandîfes  :  l'en  nomme  Gtâs  to 
emboucfaares  du  Rfaone^  &  Orm  cettes 
des  Rivières  &  de^étangs  des  côtes  de 
Languedoc* 

L  on  peut  encocedîvîfer  le  J^âge  de£i 
Mer  &àJîmpU  lùatâge,  Fldgt,RéuU^  &  fmt. 

Le  jUm^  Mm^  n*a  aucun  afcri  ai 
ancrage* 

^  La.  Mlâff  efi  on  Rivage  de  bafle-mer 
où  l'on  peutamrrer  àquc^uediitaoce^ 
bterre^ 

^ii^  Gif  JAiiî//^  eft>  quelquefois  pri» 
&  pour  la  Plage ,  mats  plus  commune^ 
aient  kl  lUic  efl  uo  ancrage  près  def 
€Ôtes  y  oè  les  vaifleaux  foot  en  quel^iôr^ 
%on  à  Fafcri  des  vents^ 

S.  I  !•  Kvf'mt  fA  xmz  Eauqui  coule 
toujours.  J&ri^reft  le  nom  François  dont 
le  lacin  eft  Fltmus  ,  FUmm^  Amnis^  \m 
fleuve.  Les  anciens  ayant  appelle  Flentt 
tout  ce  que  noi^  emendons  dans  notre 
bftgue  par  le  nom  de  /Uvim ,  c'eft-à-d^ 
ïes  graiifes  &  les  petites  r  Damitius  Fltê^ 
nu^  Eïtimus  Bw'm  ^  J(Mtk$  Mmfuaje: 


m 
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Fleuve  du  Danube ,  le  Fleuve  de  rErjr-' 
dan  ou  du  Po ,  le  Fleuve  du  Aubicon  z 
de  même  que  nous  difons  tndiiliQâemenc 
les  Kivieres  de  la  Garonne ,  de  laSeine  , 
la  Rivière  des  Gobelins  ou  de  Bievre  ;  & 
les  autres  Natioixs  ne  les  diftinguant  peine 
aufts  par  des  noms  difTerens.  Le  nom  de 
Fleuve  n'emporte  pas  àvecfoi  ^  que  Ton  ne 
doiireejptendre  fous ceiîomqbe les  grandes 
Hi^^s  qui  perdent  leur  nom  à  la  Mei.; 
&  celui  de  Rivière  n'eft  point  refervë  pour 
ne  (ignifier  que  celles  qui  fe  déchargent 
dans  les  grandes.  Néanmoins  pour  faire 
quelque  didinâion  ,  nous  expliquerons 
ce  <jue  Ton  peut  entendre  par  Fleuvt , 
Rivière,  .Ruifleau&  Torrent*  ' 

Sous  le  nom  de  Fleuve  on  peut  enten- 
dre,  non-feulemént  les  grandes  Rivières 
qui  s'embouchent  à  la  Mer  comme  le  Vol- 
ga ,  le  Danube  y  le  I^hin;  la  Loire  ,  la 
Seine,  &c.  mais.aufli  celles  qui  portent 
de  grands  bateaux ,  ou  qui  fom  confidé^* 
Tables  par  leur  long  cours  ,  quoiqu'elles 
ne  portent  pas  leurs  eaux  à  la  Mer ,  âç 
qu^^Ues  fe  perdent  dans  le^  grandes  Riviè- 
res ,  comme  la  Save  &  la  Drave  qui  fe 
oerdent  dans  le  Danube  ;.  le  Mein  &  la 
jMofelle ,  dans,  le  Rhin  ;  f  Allier  dans  la 
Loire ,  rOife  dans  la  Seine ,  &c. 

$04s  le  nom  de  Kwiete  ^on  compreo» 
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dra  toutes  les  autres  Rivières  qui  n^onc 
point  tant  de  cours  ,  &  qui  ne  font  point 
iiavigables,Toic  qu'elles  porterit  leurs  tfaux 
à  la  Mer ,  comme  la  Cancheen  Picardie, 
foie  qu'elles  fe  jettent  dans  une  autre  Ri- 
vière ,  comurie  le  Loir  qui  s'embouchent 
dans  la  Sarte  en  Anjou  ;  &  aufli  toutes 
les  petites  Rivières  qui  ne  fe  peuvent  paC- 
ferfàns  pont  ;  les  bords  de  ces  Rivières 
étant  un  peu  élevés  font  appelles  Berger* 

L'on  nomme  Rutffeau  ces  petits  cou- 
rants d'eau  dont  le  cours  eft  fort  petit  » 
&  dont  le  lit  eft  fi  étroit  qu'il  eft  gueable 
par  tout. 

Le  Torrent  eft  une  efpece  de  lit  de  Ri- 
vière ou  de  Ruiflèau ,  par  oii  les  pluyes 
&  les  neiges  fondues  aes  plaines  &  des 
mràtagnes  s'écoulent  avec  impétuoficé  , 
&  qui  deviennent  à  fec  après  avoir  coulé 
quelque  tems.  Le  nom  de  Tortem  nelaiflfe 
pas  d'être  donné  à  des  Ruiflèaux  qui  ne 
lèchent  jamais ,  parce  que  recevant  dans 
leur  lit  les  décharges  des  plaines  ou  des 
montagnes ,  ils  coulent  alors  avec  autant 
d'impétuofité  que  les  Torrents  ;  &  mémo 
les  anciens  ont  appelles  Torrems  des  Fleu- 
ves &  des  Rivières  confidérables ,  comme 
le  Rhône, rifere, la Durance,&c.àcaa- 
fe  des  ravages  que  font  leurs  cours  impe- 
nieux  ,  lorfqu'ils  font  enflés  des  déchac^, 
ges  des  montagnes  voUmes% 
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$*  I2n  Toutes  les  Rivières  ont  leuf 
Xource ,  &  leur  er^bouchiif e* 

Ley  SêUfces  des  Rivières  Viennent  de 
Fontaine ,  de  Lac  ^  d'Eiang  »  ou  de  Ma-> 
jais. 

L'Bmùoucbâre ,  ^«f  Ar  ou  jEitfrrr  d'uûe 
Rivière ,  eft  propreoient  la  fortie  d'une 
Rivière,  c'eft-à  dire l'endf oit  par  où  elle 
fort  de  fon  lit ,  pour  entrer  dans  une  au-^ 
îre  Rivière,  ou  dans  on  Lac,  ou  dans  U 
Mot. 

L^Embouchûre  d  une  Rivière  dans 
une  autre  ,  eft  prefentement  appellée 
Confiant ,  Conde ,  Bec  &.  Boucte ,  & 
peut-être  encore  de  quelques  autres  ncnns.- 

Conflit  vient  du  latin  Conflitens  ,  & 
quoique  Ton  puffîè  appetler  Confiant  , 
tous  les  endroits  où  une  Rivière  fe  joints 
Une  autre,  ij  femble  néanmoins  particu»» 
lier  à  qi^ques-uns,  puifquece  nom  de 
Cûnflémt  a  été  donné  à  quelques  Places  û-* 
tuées  près  la  jotôion  de  quelques  Riviè- 
re p  comme  Coblentz  en  AHematgoe  ,  ^ 
c'eil-à-dire  Confiant ,  où  la  MofellesVo»- 
bouche  dans  le  Rbin  ;  Confiant,  où  h 
Marne  fe  décharge  dans  la  Seine  :  Con* 
&nt  Sainte  Honorine,  où  FOife  tombe 
dans  la  Seine  )âcc. 

Ofndé  j  Candi  ,  Cognac  ,  en  aacmine 
I^angue  gauloHe  ou  celci^ie,  fignifie 
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Ul  mémecbofe  gue  Gonfl?^,  Ce  nom  s'eé 
continué  jufqii'à  prelen^  en  plpHeurs  €Br 
clroits,  çomipe  Çpnfîé  e^  ^^^uc  à  Ijt 
jonâion  de  l'Haye  à  TijËfcaut  ;  Çpqdç 
^ans  1^  Lorrainp ,  où  I9  Meurce  fe  pt^ 
Aâns  la  Mofelle  ;  Candé ,  oii  la  Vieniy 
ù  joint  à  la  Loire  ;  Cognac ,  4  la  jonâion 
de  plufieur^  liuiiTe^;!^  d^$  1»  Ch^^f^^ 

Quelques  jonfi^n^  des  Rjvieres  oçt  prîp 
le  nouf  de  Çef ,  Ik^n  appelle  Becd'Ainbés 
la  îop^ion  de  ^  j^aropne  ^  de  lai  Dçrr 
lionne  «  &  1^  i:eqcQi7pçe  d^  T  AlUef  d^s  la 
Loire  etk  nommé  Bec  d'Alliei*. 

D'autre  n'on(  pris  que  le  nom  de  Vcht 
fbe  comme  Bouçnç  Maïenae  y  ï  rÇmbour 
chûrede  laMaïenne  daps  la  Loii^e  ;  Bou?» 

çi^  4'&re .  où  W  iUyif w  4'£gï^  w»l« 

dans  la  Loire* 

(^udques  Rivières  y  qui  s'emboudienc 
à  la  Mer  oq  dam  les  Lacs ,  prennent  à 
leur  embouchure  le$  noms  de  Bmuâult , 
CfAs  y  Grau  ;  &  quelques  embouchures 
font  fi  vaftes  qu^on  leîir  donne  quelque^ 
fois  le  nom  <£b  Mer« 

Les  Embouehures  &  entrées  des  Rivîe* 
fes  de  BaTcpies  &  âm  Landes  s'appellent 
JSoucdult  ;  celles  du  Rhône  fe  nomment 
ijtMs  ;  l'on  donne  le  nom  de  Grau  à  celle 
4e  U  côte  du  Languedoc  -,  quelques  emp 
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boachûres  prennent  le  nom  de  Mer ,  com- 
me celle  de  la  Garonne  eft  quelquefois 
appellée  Aùr  de  Girànde.  11  faut  remar- 
quer que  les  mariniers  appellent  fou  vent 
innées  toutes  les  embouchures  des  Ri- 
vières à  la  Mer.  ^ 

Lçs  Rivières  qui  ont  diverfes  embou- 
chures ,  les  font  par  plufieurs  branches  , 
dans  lefquelles  elle  fe  féparent ,  &  que 
l'on  appelle  Bras  Se  Canal. 

S.  1 3«  Quelques  Rivières  ont  des  Ca- 
tarades,  &  des  Gués  dans  leurs  cours. 

CataraSe  veut  dire  Tetidroît  on  une 
'  jRiviere  tombe  de  quelque  hauteur  avec 
beaucoup  de  bruit  &  d'impétuofité.  Plu- 
fieurs Rivières  ont  des  Gataraéles  ;  celles 
du  Nil  font  afles  connues,  te  Borifténe,  le 
Danube,  le  Rhin  en  oritatiffi.  Si  beau- 
coup de  Rivières  de  Suedeyj&ci  .  - 

Les  Guis  font  des* endroits  d'une  Rîtie- 
re  où  l'eau  a  fi  peu  de  profondeur ,  qu'on 
peut  la  paflèr  en  fureté ,  comme  le  Gué 
delà  Blanque-Taque  dans  la  Rivière  dt 
Somme  en  Picardie  ,  &qï  i 

Quelques  uns  de  ces  Gués  ie  nomment 
P4/  ^comme  le  Pas  d'Authie^  &  celui  de 
Gofliers  à  l'embouchure  de  la  Rivière 
d'Authie  dans  la  Picardie. 

S.  14..  Il  y  a  des  efpeces  de  Lacs  que 
l'on  apelle  Eftang ,  &  des  efpeces  de  Ri- 
vières que  l'on  appelle  Canal. 
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.  '  VEftdng  eft  propremenc  un  Lac  artift- 
eîel  fait  partrinduurie  des  hommes  ,  qui 
par  le  moyen  d'une  digue  ou  chauflfée  ^  ar« 
rête  les  eaux  des  fources  &  lesdéchar^ 
ges  des  pluyes ,  que  Ton  peut  allécher  en 
levant  Téclufe ,  ou  la  bonde  dç  la  chauC« 
£ee. 

.'  Lc<:anal  eft  une  Rîviere  artificielle ,  & 
tjuoique  ce  nom  ferve  quelquefois  à  fi- 
gnifier  fon  lit  ,  l'on  entend  néanmoins 
plus  ordinairement  par  ce  nom  ,  une  et 
pece  de  Rivière  faite^ de  main  d'homme, 
ou  pour  la  navigation ,  ou  pour  dcflechet 
un  pays  marécageux ,  ou  pour  le  plaifir. 
Les  Canaux  faits  pour  la  navigation  , 
communiquent  une  Rivière  avec  une  au- 
tre ,  comme  le  Canal  du  Languedoc,  & 
le  Canal  de  Briare  ;  ou  ils  font  commu» 
mcation  d'une  ville'  avec  une  autre  , 
comme  le  Can^l  de  Bruges  à  Gand ,  &: 
celui  de  Bruxelles  à  Anvers ,  &c. 
.•J-<ç5  Canaux  faits  pour  affecher  lef  ' 
pays  marécageux  font  appelles  JVater^, 
gants  dans  les  Pays- bas. 
.  On  appelle  auffi  Canaux  ceux  qui  font 
faits  pour  l'embelliflement  des  maifons 
de  plaifance,  cîbmme  lés  Canaux  de  Ver- 
ikilles  ^  Les  Qqnaux  4&}F^ntainebleau ,  &c.'  ' 
.5.;  1 5.  Lu  Jliaree^  une efpece  de  petit , 
étang ,  wdisr qui  n'a poiot  diiTuë^. 


Digitizedby  Google 


Le  Misais  éâ  une  eaù  iiàélàngée  de 
tèiffe  détfetnpee  dôtit  ief  fohd  éft  extrè-' 
inéœent  boueux»  II  fé  troiïvé  des  pays 
eikieremént  couverts  de  MarJéw^cbtnme 
A  Pologne  ,  âsLtis  lès  Pay^-bas ,  &  en 
AlkStiagtié»  ' 

La  .Fontaine  eft  une  fource  d*eau  vive  ^ 
ttetît  les  unes  coulent ,  Se  Iti  autres  ne 
cdôIeiTt  poîht. 

Les  foù^ceé  fort  profondes  eh  terre  ip' 
Dominent  Puits. 

Là  Citerne  éft  un^  referVôîr  d'eau  de' 
jjluye  pour  la  bolflbtt.  ' 

C  H  A  ?  I  T  RE     H  V  i  T  I  B  M  £• 

Ihi^efmèielàGe^afhh  Hifhti^tte. 

LA  Get^aphîe  Hîftorîque  fera  ditt- 
fée  en  Cïti/r  &Sdtrié^  ç'eft  poiîrquoi  * 
fes  termes  ibntoa  pour  THiftoirè  Civile - 
A-Poikiçib ,  ou  poar  THiftoife  Satrfe» 

S«   P  R  E  M  I  B  R. 

MkpticMic^  dés  Ternies  dt  ta  Geej^apiie 
Ctpile^  &  Fvlitipe: 

^Oi»  dôflttdttis?  fcr  nota  de  C^^âplfk'^^ 
le^iteé^  Jh>m^e\  à  cct^  darde 
de  la  G^pAi^¥^àéii^W,  ^i^cotta^ 
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fidcre  la  furface  de  la  Terre  fuivanr  les 
Dominations  temporelles  ^  &  qui  la  di** 
mkmfss  Etats  fouverains. 

les  Songer MfHtéi  font  indépendantes^ 
ou  dépendantes. 

Sous  le  nom  de  Dminatim  mlépendafh 
usj  Ion  entend  celles  qui  font  entière*' 
ment  fouveraines ,  &  qui  ne  reconnofP 
firnt  point  de  Puiflknce  lupérietnre. 

Et  l'on  appeUe  DBmindtms  âifteniântei 
celles  qui  refcvent  d*une  Puifïance  fupé- 
rieure,  ou  comme  Fief  s  ^  ou  comme  TrW 
htairei. 

Les  unes  &  1^  autres  font  connues 
feos  divers  noms ,  favoir  </' j?r4r  du  S.  Siège 
ou  de  VEglife  ^  d^ Empire ,  Rojaitme ,  Refu* 
Uifue ,  EleSorat ,  Grmtd-MaitTife ,  Archf 
Vfibé,  Evêchê^  Abhaje  ^  Anbtduchi  ^  Grand- 
I^tKbé^ ,  Uètcbé  ,  PdUmdt  ,  Marquifat  ; 
Zd9idffr4pié$ ,  Princffouté,  C^mtê,  Bar$nie^ 
Fm0di9 ,  F^Ht-Liùre^ 
^  Si' 2^.  Mais  comme  entre  ces  Domîna- 
tîofts  les  unes  font  gouvernées  par  un  féal , 
lèç  autres^  par  plufieurs ,  elles  fe  peuvent 
réduire  ou  fous  le  nom  de  Àfmanbie ,  oti' 
ieûicelui  dé  RepukUque. 

Atommbk  eft  un  mot  grec  qui  vtet' 
dir^  un,  Etat  çouvemé  par  un  feul. 

Bt  fdlisle  nom  deÂèpubliqtteVxyù  en- 
tend un^Bcat-dont  le  gouvernement  eÛ^' 
tBtre  les  mains  de  plufieurs* 


Digitizedby  Google 


JXQ        InTBlCD.    A    LA    GbO<?. 

Quoique  le  nom  de  Monarchie  fe  puîflè 
gonner  à  toutes  les  Souverainetés  gouver- 
nées par  un  feul ,  Tufage  néanmoins  ne 
le  dopne  pour  Voxdinaire  qu'aux  grands 
États  ,  comme  aux  Empires ,  &  aux 
Hoyaumes  dominants  ;  ou  à  quelque  Etac 
indépendant  gouverné  par  un  feul ,  com- 
jpç  1  Eçat  du  S.  $iege, 

Sous  le  nom  d'Eftatdu  S^  Siège  au^e 
VEglife  p  on  entend  la  Domination  tem- 
porelle du  Pape ,  dont  plufieurs  Souveraî- 
uetés  confidérables  relèvent. 

Par  le  nom  d* Empire ,  Ton  entend  pre- 
fentement  un  Etat  dont  le  Souverain 
prend  le  titre  d'Empereur ,  ou  un  titre 
équivalent. 

Et  par  le  nom  de  Royaume ,  Ton  en* 
tendauflî  un  Etat  dont  le  Souverain  por- 
te le  tirrè  de  Roi ,  ou  un  titre  que  Ton 
^imagine  fignifier  la  même  chofe. 

S-  3  •  Ee  nom  à' Empire  ne  donne  aucune . 
fupériorité ,  &  les  Empires  ne  diflferenc 
des  Royaumes  indépendants ,  que  du  ti- 
tre ,  puifqu'ils  font  auffi  fouverains  les 
tins  que  les  autres. 

Le  nom  à' Empire  nous  vient  de  Tantî- 
quité  ,  qui  s'en  eft  fervi  pour  exprimer 
une  Domination  qui  ayant  conquis  ou  » 
rendu  tributaires  plufieurs  Etats  voifins , 
iùrpaflbic  de  beaucoup  les  Etats  ordinai^ 
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tes  par  fa  vafte  étendue  :  c'eft  pourquoi 
elle  a  donné  le  nom  d'Empire  à  Vétendae 
des  Dominations  des  Eiamites ,  des  Afly- 
riens ,  des  Perfes ,  des  G  recs ,  &  des  Ro- 
mains >  quoique  leurs  Monarques  ne 
priflènt  que  le  titre  de  Roi. 

Celui  d'Errtfereur  ne  figiiifioit  que 
Commandant  ou  Général  d'Armée ,  en- 
tre les  Romains ,  &  il  n*a  été  érigé  en 
titre  fouveraîn  pat  eux-mêmes,  que  pour 
ne  pas  donner  celui  de  Âoi  ,  qui  leur 
étoit  odieux ,  à  ceux  qui  avoienc  changé 
feur  Republique  en  Monarchie. 

S.  ^*  Entre  les  Empires  qui  prennent 
ce  titre  ,  xm  aufquek  tes  Européens  le 
donnent ,  il  y  a  en  a  un  qui  eft  éleftif , 
fçavoir  celui  d'Allemagne  :  tous  les  au- 
tres font  héréditaires. 

UEmpire  d'Allemagne  eft  éleilif,  & 
celui  qui  en  eft  Empereur  n'en  porte  le 
titre  que  par  éledion, 

L*Empire  béréditaire  eft  celui  qui  eft 
fucceffif ,  &  auquel  les  enfans  fuccedent 
ou  les  plus  proches  héritiers.  Comme 
TEmpire  des  Turcs  ,  celui  de  Mofco- 
vie,  &c. 

C'eft  par  abus  que  le  vulgaire  n'appelle 
h  Mofcovie  que  Grand-Duché  ;  puifque 
la  Province  qui  porte  ce  titre  ne  fait  qu'u- 
ne fost  petite  partie  de  tout  l'Etat ,  qut 
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outre  plufieurs  Provinces ,  dont  quelques* 
unes  ont  le  même  titre  de  Grand- Duché^ 
contient  encore  plufieurs  Royaumes  ;. 
ç'eft  poqrquoile  Souverain  prend ,  outre 
le  titre  de  chaque  Province,  celui  d'Em- 
pereur de  tous  les  Ruifes* 

S.  5,  Les  Royaumes  font  auffi  ou  É^- 
réditaiw  ,  comme  la  France ,  TEfpagne, 
TAngletiçrre  ;  Q\xéleiïtfs ,  comme  la  PoIck 
gne ,  la  Hongrie  ,  &  la  Bohême ,  quoi- 
que ces  deux  Royaumes  femblent  héré- 
ditaires àcla  Maifon  d'Autriche. 

Entre  les  Royaumes  hhidiuuii^y^sum 
(uivent  la  Lai  Saliqufi  ,  ce  qui  veut  dire 
^ue  la  fucceflion  n'appartient  qu'à  de^ 
mâles ,  comme  la  France^ 

Et  les  autres  peuvent  tomber  en  ^«f- 
nouille  y  c'eft-à-dire ,  que  les  femmes  peu-» 
vent  en  être  héritières  ,  comme  prefque 
tpus  les  Royaumes  de  l'Europe  ;  rEfpa-t 
gne ,  l'Angleterre ,  &  la  Suéde  nous  ea 
ont  déjà  aflés  donné  d'exemples  ,  auffi 
bien  que  le  Portugal. 

$«  6.  Les  noms  d'Etat  &  de  Cçuronn^ 
(ont  quelquefois  ajoutés  à  celui  d^ 
Royaume. 

.  Celui  d'Etat  veut  dire  les  dépendances 
ou  l'étendue  d'une  domination  fouverai-» 
ne.  C'eft  pourquoi'^  il  eft  en  ufage  non^ 
^ulement  pour  fignii^^  l'étendue  de  }f| 
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cLdminadon  d'un  Royaume ,  mais  au(fi 
de  coûtes  les  autres  fortes  de  Souveraine- 
xés  :  &  lorfqu*on  dit  Etat  de  l'Empire  des 
Turcs,Etatde  la  République  de  Venife^ 
Etat  du  Duc  de  Savoye ,  c*eft-à-dire  , 
l  ecendoe  de  la  domkîatioi)  de  TEmpiro. 
des  Turcs ,  &c. 

Et  même  ce  nom  d'Etat  efl  fi  com* 
aiuii  en  Italie  ^  qu'il  y  eft  donné  ,  (pioî" 
qu'improprement  ^  aux  domaines  des 
Seigneurs  qui  ne  font  point  Souverains* 

Sous  le  nom  de  Ouronne  ,  l'on  com«« 
prend  tout  ce  qui  eft  réuni  à  un  Royau-- 
me  ;  c'eft  pourquoi  lorfqu'c«  dit  l'Etat 
de  la  G>uronne  de  Camille ,  l'on  veut  dire 
Véteaduc  de  tout  ce  qui  y  eft  réuni. 

Quoique  Ton  joigne  fouvent  enfem« 
bk  les  noms  d^Etât  &  de  Couronne ,  il  y  a 
poartantcette  difïèrence  y  que  fous  le  non» 
éc  Comomt  l'on  comprend  plufieurs  Sou-» 
verainetés  reunies  &  qui  ne  font  plus 
ifo'un  même  corps  ;  au  lieu  que  fous  le 
Hom  à^Etu ,  l'on  entend  quelquefois  plu- 
fieurs Couronnes  ou  Souverainetés  indé-« 
pendantes ,  &  qui  font  des  corps  féparés, 
Dten  que  fous  une  memie  domination  ; 
lorfiqu'on  dit  Efat  du  Roi  Catholique,  Von 
♦ntend  &  la  Couronne  de  Caftille  &  U 
Couronne  d'Arragon  ;  qiiî  ont  non  feule^ 
ment  leurs  dépendances  ôc  leur  étendu^ 
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diftinâe ,  mais  même  qui  font  indépen^ 
dances  l'une  de  l'autre  ^  quoique  fous  Ut 
même  domination  du  Roi  Catholique. 
Il  y  a  de  même  Wen  de  la  différence  en- 
tre dire ,  Etat  de  la  Couronne  d' jingleterre  ^ 
qui  ne  comprend  quel*  Angleterre  &  rir- 
lande  ;  &  VEtât  du  Roi  de  la  GrandeBreta^ 
^e  ,  qui  comprend  la  Couronne  d'An- 
gleterre &  le  Royaume  d'Ecoflè  ,  qui 
KHic  deux  Souverainecés  diftindes  ,  qui 
font  chacune  un  corps  féparé  ^  quoique 
fous  un  même  Souverain, 
^  Il  faut  remarquer  que  le  nom  à^Etat 
ell  aufli  donné  aux  AfftmbUes  des  députés 
de  tous  les  ordres  d'une  Souveraineté  ^  ou 
0iême  d'un  Pays  fujet  comme  nous  di- 
rons cy-après. 

5.  7.  rar  le  nom  de  République  les 
Géographes  entendent  un  Etat  ou  un 
pays  dont  le  Peuple  eft  gouverné  par  plu- 
iîeurs. 

Quoique  tous  les  Etats  dont  le  gou-* 
vernement  eft  entre  les  mains  de  plu- 
fieurs  foient  véritablement  Républiques^  & 
k  puiffent  nommer  ainfî ,  il  y  en  a  néan- 
moins qui  prennent  le  nom  de  Royaume  Se 
de  République  enfemble  &  Ton  dit  le 
Royaume  &  la  République  de  Pologne  ; 
d'autres  s'appellent  Amplement  Républi- 
ques ,  comme  la  République  de  Venife ,  la 
République  de  Gènes. 
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-  Quelques  -  unes  prennent  le  nom  de 
Canton  y  comme  les  treize  Cantons  de9 
Suifles ,  Zurich ,  Bcîtne ,  Bafle ,  &c.  qui 
formem  fépaïément  autant  de  Républi- 
ques Souveraines  j  &  païce  qu'elles  fe 
font  aflbciées  enfemble  pour  défendre 
leur  libef  té ,  &  que  pour  en  délrberer,  el- 
ks  envoyent  chacune  leurs  députés  qui 
compofenc  une  AflTemblée  ou  Diette  gé- 
aérale ,  tous  ces  Cantons  ou  Républiques 
font  confondues  ordinairement  fous^  le 
«om  de  République  des  Suijfes ,  duKiom  gé- 
néral de  la  Nation. 

D'autres  fe  nomment  Ligue ,  comme 
les  troîs^  Ligues  des  Grifons  ,  qui  font 
trois  Républiques  féparées  ,  qui  fe  font 
liguées  enfemble  pour  la  défenfe  de  leur 
liberté;  c'eft  pourquoi  on-  les  cotnprenJ 
irbutes  trois  fous  le  nom  de  République  des 
Crifônf. 

PJufieuPS  Provinces  des  Pays^bas  $'é=- 
>ant  unies  enfemble  pour  leur  commune 
défenfe ,  ont  formé  une  République  fous^ 
le  nom  ^ Etats  généraux  des  Provinces^ 
unies,  compofés  des  députés  de  toutes  les 
Provinces ,  dont  chacune  fait  une  Repu-* 
blique féparée ,  comme  la  Hollande,  lac 
Zelande,  la Frife,  &c.  & c  eft  impropre- 
ment que  le  vulgaire  comprend  toutes  ce$: 
Républiques  fous  le  nom  de  celle  de  Hol*^ 
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îande ,  puifqu'cUe  ne  fait  qu'une  des  Pro- 
vinces-unies ,  &  qu'elle  n'a  aucune  fupé* 
lioritc  fur  les  autres  ,  qui  vont  de  paif 
avec  elfe ,  dont  celle  de  Gueldre  a  la  pre- 
ieaiice  dans  les  Etats  généraux. 

S.  8.  Entre  ces  Républiques,  les  unes  font 
gouvernées  par  la  Nobleflè  feule,  ou  par 
les  Principaux  de  rEtàt,coinme  le  Royau- 
ine  &  Republique  de  Pologne, les  Ré- 
publiques de  Venife,  de  Gènes,  &c.  les 
Cantons  de  Berne,  Lucerne,  Fribourg , 
&c.  &  Ce  gouvernement  eu  appelle  Ari^ 
focratie. 

D'autres  font  gouvernées  par  le  peu- 
ple, &  cette  manière  de  gouvernement 
cft  nommée  Démocratie ,  foit  que  le  peu- 
ple feul  ait  la  Souveraineté  à  Texclufioa 
de  la  Nobleffe  ,  comme  au  Canton  de 
Bafle ,  foit  que  tout  foit  dans  l'égalité  dt 
condition ,  comme  dans  les  Cantons  d'U- 
ry ,  Suitz  &  Underwald ,  où  il  n'y  a  plus 
de  Nobles  depuis  qu'ils  en  ont  été  chaffét. 
par  le  peuple. 

Le  gouvernement  de  quelques  Répu- 
bliques eft  ntixte^  &  l'cm  pourroit  le  nom-- 
iner  Arifto- Démocratie  ,  puifque  la  No- 
bleflè &  le  Peuple  ont  conjointement  l'au- 
torité ;  toutes  les  Républiques  des  Pro- 
vinces-unies font  de  cette  forte  ;  &  entre 
les  Suifles ,  les  Cantons  de  Zurich  &  d^ 
Schaffaoufe... 
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Ceft  ainfi  que  contre  la  vérité  le  vul- 
îgaire  croit  que  le  gouvernement  des  Pro- 
vinces-unies &  des  Suifles  ^  eft  dtmocrati* 
qut ,  puifque  dans  toutes  les  Provinces- 
unies  la  Nobfefle  a  part  dans  le  gouver- 
nement ,  &  qu'elle  a  la  préféance  dans  le$ 
aflèmblées  des  Etats  de  chaque  Province  ; 
&  qu'entre  les  Suiflès  il  n  y  a  gue  les  Can* 
tons  de  Bafle,  Ury ,  Suifle,  Underwald, 
Zug,  Claris  6c  Appenzel ,  dont  le  gou- 
vernement foît  purement  dem9CYàttque  y 
les  Cantons  de  berne  ,  Lucerne  ,  Fri- 
bourg  &  Soleure,  fe  gouvernant  atifto^ 
eratiquement ,  le  gouvernement  de  Zurich 
&  de  Schafhouie  ,  étant  mixte,  c'eft-à- 
dire,  compofé  de  la  Noblefîë  &  du  Peu* 
j)le. 

Quelques-unes  de  ces  Républiques  é- 
îifent  des  Chefs  à  vie,  comme  fa.  Répu- 
blique de  Pologne  qui  donne  le  nom  dt 
Roy  a  fon  Chef,  &  la  République  de  Ve* 
ftife  qui  appelle  le  fien  Df^ge^  c'eft-à-dîre. 
Duc.  La  plupart  des  autres  Républi- 
ques élifent  des  Magiftrats ,  qui  ne  fubfi- 
fîent  qu'une  ou  peu  d'années ,  comme  U 
République  de  Gènes ,  &c. 

La  première  République  qu'il  y  ait  eu , 
a  été  celle  des  Hébreux.  Jofeph.  Z.  2.  con- 
tre Jppian*  Il  Tappelloit  une  Théocratie  ^ 
ou  Gouvernement  Divin  ,  parce  que  Diea 
en  étoit  le  Chef.  F  iiij 
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S.  9.  Quoique  les  Géographes  fafllènt 
mention  de  Peuples  Souverains  ,  comme 
indépendans  des  Empires  ,  des  Roy^a- 
mos  &  des  Républiques ,  il  ne  faut  pour- 
tant pas  s'imaginer  que  ces  peuples  vivent 
{ans  aucune  police  i  les  Bengebres  6c  les 
JSeduins  dans  l'Arabie ,  &  les  Jrabes  qui 
font  en  Afrique,  vivent  par  Cabitles,  dont 
chacune  à  fon  Chèque. 

Les  Tartares  vagabons  vivent  par  Hor- 
des ou  Jpmbtées  ,  qui  ont  chacune  leur 
Chef.  Les  Galles  ont  leurs  Chefs  ,  & 
peut-être  des  Rois,  puifqu'ils  ont  fçû  fe 
«naintenir  dans  tes  conquêtes  qu'ils  ont 
'faites  fur  TEmpirc  des  Aby ffins*  h^s  Tk- 
fiuyes  dans  le  Btéfironr  leurs  Rois  ou 
Chefs.  Les  CafiiUans  nomment  Caciques 
hs  Chefs  de  la  plupart  des  peuples  de 
î' Amérique,  qui  font  venus  [qfqu'ici  à 
leur  connoi0ànce ,  quoiqu'il  foit  bieavrair 
femblable  qu'ils,  ont  des  noms  difierens , 
fiiivant  les  diâerences  des.  langues.  Les 
jirauquts  dans  le  Chili  ont  fait  la  guerre 
aux  Éfpagnols  avec  tant  d'ordre ,  qu'A 
eft  impoffible  qu'iU  ne  foient  policés.  Les 
Caraïbes  daps  Ijbs  Ifles  de  même  nom., 
les  Iroquois  &  tous,  les  peuples  de  la  nour 
irelle  France,  élifent  des  Chefs  pour  U 

Siuerre ,  &  tiennent  confeil  pour  réfou?. 
re  ea  commun  des  aiEiires  importaot.es». 
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CaHUevcQi  dite  Tribus,  Famille,  Li- 
gnée, &c. 

Horde  lignifie  la  même  chofe ,,  ou  AL 
femblée. 

Chèque  veut  dire  Chef. 

Cififiif  lignifie  auffi  Chef,  au  rapport 
des  Efpagnols ,  mais  il  fe  trouve  des  Ci^ 
êiques  u  puiffàns  ^  qu'ils  font  viritable^* 
ment  Rois. 

S.  lo.  Outre  ces  Souverainetés  con^ 
Bues  fous  les^noms  d*  Empire  ^de  Rojaume- 
&  de Républiq^e/xl  y  en  a  encore  plufieurs 
autres  connues  fous  les  noms^d* Èlefforai  ^ 
Grani'MâiirifeyAnhevechr,  Evêche,  Ab- 
}djie,  Aïchiducbi ,  Grand  Duché ,  Duché  ^ 
Palannae,  Mârquifat,  LandgravUt,  Afan' 
pAviat ,  Principauté  y  Comté ,  Bdronie ,  T^r- 
vodie ,  yUle  Ûbre ,  &c^  lefquelles ,  quoî^ 
que  fouveraines  ,  fonr  dans  la  dépendanf- 
ce  des  PuiiTances  fupérieures  défquellesi 
elles  relèvent,  ou  comme  Fiefs  ^  ou  corn»- 
me  Tributaires. 

S,.  Il  ^  EUSorat  e{ï  le  nom  que  Ton  a^ 
donné  à  ces  Etats  en  Allemagne ,  aufquels^ 
fe  droit  d'élire  l'Empereur  eft  uni  &  atta- 
ché; ceux  qui  en  font  pofleflèurs  ,  n'er^ 
peuvent  difpofer,  c'eft-a-dire,  ni  vendre- 
di aliéner  ;  &  de  ces  Etats,  il  y  en  a  dé 
deux  fortes,  ti-oîs  font  EleiUfs,.8t  Ecclé^ 
fo§iq/tts  iCç^yoÏT  les  EleÛorats&  Arches 
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vêchés  de  Mayence ,  de  Trêves  &  de  Co- 
logne, c'eft-à-dire,^  que  ceux  qui  en  fonr 
clus  Archevêques  ,  font  en  même-tems 
Elefteurs  ,  comme  un  droit  attaché  aa 
domaine  temporel  de  leur  Archevêché  , 
avec  cette  différence  néanmoins  ,  qu'ils, 
prennent  des  Bulles  du  Saint  Siège  avant 
que  de  faire  la  fondion  d'Archevêque  ;. 
&  que  comme  Eledeurs  Prinire^  &  Offi- 
ciers de  l'Empire ,  ils  font  obligés  de 
prendre  Tinveftiture  de  l'Empereur  ;  à: 
caufe  de  leur  Principauté  temporelle.   A 
chaque  Eleâ:orat  eft  attachée  une  charge* 
de  l'Empire.  L'Elefteur  dé  Mayence  eit 
Archi- Chancelier  de  l'Empiré  en  Aile- 
»[îagne;rEled^ur  de  Trêves  eft  Archt- 
Chancelier  de  l'Empire  pour  les  Gaules , 
c'eft-à-dîre  ,  pour  la  partie  des  Gaules 
qui  eft  cenfée  de  l'Empire  ;  l'Eleifteur  cfe* 
Cologne  eft  Archi-Cfiancelier  de  TEm- 
pire  en  Italie.. 

Les  autres  Eleâorats  au  nombre  dfe 
cinq  font  Laïcs,  donc  trois  font  héfédi^ 
caîres ,  c'eft-à-dire,  qu'ils  font  attachés  k 
des  Principautés  féculieres^  dont  les  Prihr 
ces  héritent  de  père  en  fils  r  fçavoir  l'E* 
ledorat  &  Palatttiat  de  Bavière ,  l'EIec-  , 
lorat  &  Duché  de  Saxe,  l'Eleaorat&i 
Marquifat  de  Brandebourg.  Le  quatriè- 
me eft  attaché  au  Royaume  de  Bolieme-^ 
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^  êtôk  autrefois  éleâ;if.  On  a  érigé  un 
cinquième  Eledorat  en  faveur  du  Palacirt 
du  Rhin,  donc TEledoratavoît été cranC- 
feré  au  Duc  de  Bavière  ;  &  enfin  Ton  en 
a  créé  un  (îxiéme  pour  le  Duc  de  BrunC» 
vich-Hannover.  • 

Ils  ont  auffi  chacun  une  chafge  âtta-* 
chée  à  leur  Eleâorac  :  TEleâreur  &  Ro^ 
de  BohemeeftArcht-Echanfon de  l'Em- 
pire, TElefteur  de  Bavière  eft  Archi-- 
Maître^d'Hôcel,  l'EleOeur  de  Saxe  e(t 
Archi- Maréchal,  TEledeur  de  Brande* 
bourg  eft  Archi^ Chambellan ,  TEledear 
Palatin  eft  Archi  Tréforier ,  l'EledeuT 
dTHannover  Archi-Porte-Enfeigne. 

S..  12.  Par  le  nom  de  Gund'Maktifé^, 
Ton  entend  la  Souveraineté  du  Grande 
Maître  de  Malte ,  &  celle  du  Grandi- 
Maîtredes Chevaliers  Teutons.  Ces  deuK 
Ordres  de  Chevalerie  font  les  (euls  qut 
ayenc  leurs  Cheft  Souverains  ;  mais  avec 
cette  drfîërence  ,  que  lé  Grand  -  Maître 
des  Chevaliers  Teutons  eft  uh  des  Prirt- 
ces  de  l^mpire,  &  dont  la  plupart  des 
dépendances  font  poffedées  par  les  Pro-' 
tcftans.  Celui  deMalte  au  contraire,  eft 
fi  puiflanc ,  qu'il  entretient  perpétuelk- 
nx&\t  pkifieurs  galères  contre  les  Mahô- 
»étans ,  &  qu'il  a  toujours  des  Ambaffa- 
ëetiri'pfèidecous  leigra^Kli^  Princes  Ca* 
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tholiques.  On  les  appçWejimtaJfadeurs^t' 
laReligion  dcMalthe:  Il  eft  vraique  Vlile  de 
Maltherelevede  Sicile^mars  ce  relief n'«ft 
que  d'un  faucon ,  &  le  Grand-Maître  efl 
entièrement  Somrerain  dans  tout  le  refte* 
5.  1 3.  Sous  les  noms  À' Archevêchés  & 
ffEvêchét  fouveraîns  ,  Ton  entend  cer- 
tains Etats  en^  Allemagne  qui ,  outre  la 
JurifdkJion  Eccléfiaftique  qui  ne  s'é*» 
tend  que  fut  les  confciences',  ont  kur  do* 
maine  temporel  en?fouveraineté ,  Sccontr 
jne  tels  font  membres  entre  les»  PrîiH^. 
de  l'Empire-;  outre  Mayence  ^  Trêves- & 
Cologne-,  il  n'y  a  plus  en  Allemagne 
d'Archevêché  fouverain  que-Salt^DOurg^ 
.11  y  a  plufieurs  Evêchés  Souverain»,  doncr 
les  plus  confidérables  fontMunfler>yurt2i. 
bourg,  Bamberg,  Augfbourg,  &e.  Quel- 
ques Archevêchés  &  Evechés-  ont-  été  féi- 
cularifés  en  faveur  dés  Proteftans  en  Du- 
chés &  Principautés,  comme  les  Arcbct- 
vêchés  de  Magdebourg  &  de  Brème,  & 
t'Eveché  de  Ferden.,  en  Duchés  ;  &  les^ 
JEvêchésd'Alberftat ,  Minden,  Swerin», 
^atzebourg  en  Principautés ,  &ç. 

S*  14^  taà  Souveraineté  de  r.Evêehé 
i'Ofnabrug  eR,  poflèdée  alternativement 

()ar  ua^Catholique  & par.unProteftantt j; 
brfque  c'eft  un  Catholique ,  il  prend  îe? 
-  mxÊ^d'JSvê^eimdiis  quand  cedun  Pr«K 
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teftantj^  'àk  dit  feulement  Admmifirateun 
de*  TEvêché ,  n*étant  pas  reconnu  pous 
ce  qui  concerne  les  ehefes  Eccléuafti-^ 
ques ,  mais  feulement  pour  Ir  domaine 
ueniporeL;   cet  Adminillrateûr  ne  laiflfe 

fas  néanmoins  d'avoir  féanee  entre  les 
rinces  Eecléfiaftîques  dans  les  Diettes 
de  rEtnpire. 

Ces  Archevêques  &  ces  Evêquesfont. 
élus  par  leur  Chapitre  ,  ils- prennent  des 
Bulles,  du  S»  Siége>  en  cequixoncernele 
fyirituel-  ^  mais  comme  Princes  tempo^ 
sels ,  ils  font  obligés  de  prendre  Tinvedi- 
lure  de  FEmpereut,  àxaufe  deleutPrjn-r 
cipauté  temporelle.. 

S.  15-  H:  y  a  un  grand  nombre'dV*-'» 
é^jTf/.  fou veraines  dans  r Allemagne^  dontr 
lés  Religieux  ou  Religieufes-élifentleufs^ 
Abbés  ou  leurs  Abbe&s  v  les  plus  çonfi- 
derables  entre  celles  des  Religieux ,  font 
celles  de  Gorvey  en  Weftphalie,  &  celle* 
de  Fulde  dans  la  Heflè-,  qui  a^leplus  d'é* 
tendue  de  toutes  les  Abbayes  feuverai- 
nés  ;  entre  celles  des  Religteufes ,  font 
L'Abbaye  de  Quedelinboarg  en  Saxe,  ceU 
hs  de  Lindauxle  Rotenmunfter  en  Sou^ 
be,  &c. 

S.  *6.  Les-Ducsn'étoientautrefois^ucfc- 
fies  Gouverneurs  de  Provinces  ;  ces  Dî-^ 
||aîté$  â^aat  çnûiiteL  été.  renduei  héxédi-;^ 
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taires,  les  Provinces  que  ces  Ducs  pofle:- 
doiem  ont  été  nommées  Ihchcs ,  comm<^ 
ctoient  autrefois  en  France  les  Duchés  de 
Bourgogne,  de  Normandie,  de  Guien« 
ne  ;  en  Aùftrafie,,  les  deux  Duchés  de  làsL 
fcaute  &  baflfe  Lorraine;  ea  Allemagne  ^ 
teux  de  Souabe  y  de  Franconie,  de  Ba^ 
Ktiere ,  de  Saxe,  &c. 

Depuis,,  quelques  Régions  contenues 
4ans  ces  anciens  Duchés,  ont  auffi  été 
érigées  en  titre  de  Duché  ,  comme  dans, 
le  Duché  de  Guienne  ^  celui  de  Berry  ;. 
éans  le  Duché  delà  baflfe  Lorriaine,  lc$ 
Duchés  de  Brabant ,  de  Gueldres  ,  de 
Limbourg  ,  de  Luxembotwg;  dans  le 
IXiché  de  Souable  ,  celui  de  Wirtem- 
kerg  ;  dans  le  Duché  de  Saxe ,  ceux  de 
Lavcnbourg ,  de  Lunebourg ,  de  Brunf- 
xkk  y  de  Meklenbourg  ,  de  Holilein;^ 
&c. 

Et  dans  ces  derniers  fiécles,  plufieur» 
Sergneuries  de  moindre  étendue ,  ont  été* 
érigées  en  ce  titre  d*honneur,  dans  preC- 
^uetous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  comb- 
ine en  Ffance  la  BaroniedeNogent-le** 
Rotrou",  a  été  érigée  en  Duché  &  Pairie,, 
fous  le  nom  d'Anguien- le  -  François^  ? 
Montmorency  pone  à  préfenr  le  titre 
d'Anguien ,  les  thichés  de-  Noailles ,  cfer 
S  Âignan^  de  CMfeauroux.,,  de  Lsê^ 
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r -ville ,  de  Coiflm  ,  &c-  Ea  Efpagne- 
Médina  de  Riofeco  ,  de  Médina 
Celi ,  de  Médina  Sidonia  „  d*Albe,  d'AU 
l)urquerqtie  ,  d'Oflbnne ,  de  Cardone^ 
&c. 

Il  y  a  pféfemenment  plufîeurs  Duché» 
foaverains  en  Alleriiagne  &  en  Italie i» 
•entre  lefquels  il  y  ep  a  un  appelle  /trchi* 
Ducbf^  comme  qai  cËroit  premier  Du.- 
ché.  Un. autre  eftdit  Grand  Duché,  conw 
me  par  titre  d*excdlence. 

Le  titfe  d' Archi-Duché donne  à  TAu»- 
trîche  la  préféance  au  -  deflus  des  autres. 
'Duchés  (ouverains;  mais  celui  de  Grande 
*  Duché  n'en  donne  aucune  au  Grand-  Dœ- 
ché  de  Toftane  ,  &  il  la  cède  même  à: 
j>lufieurs  Duchés. 

Outre  TEleélorat  deSaxeqiii  a  le  titie- 

<e  Duché ,  il  y  a  encore  plufîeurs  Duché»; 

Souverains  en  Allemagne,  comme  les; 

Duchés  de  Bavière ,  de  Lunebourgjte 

*de  Brunfvick,  deWîrtemberg  ^  de  Me- 

"cklenbourg ,  de  Saxe  Lawembourg ,  âsr 

Holftdn ,  écc.  Ôc  en  kalie ,  ceux  dte  Sa- 

toye  ,  de  Mafitoue ,   de  Mbdene ,  &è^ 

^ui  relèvent  de  L'Empire,  &  celuf  dé  Patt: 

me  qui  eft  fief  de  TEglife  ;  en  Pologne-^ 

'celui  de  Corlamfe,  &  qui  en  relevé.,  Su^r 

les  frontières  de  France  &.des  Pays^baiSÈ^ 

'celui  de  BouiUotu 
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S.  17.  Sous  le  nom  de  Pslatinai,  Tort 
entend  en  Allemage  ces  Etats  aufqpelslfr 
-Vicariat  de  TEmpire  «ft  attaché  pendant 
Knterregne,  dont  il  femble  que  l'origine 
'vienne  de  ce  que  les  Palatins  étofent  les. 
Juge^  du  Palais  de  l'Empereur.  11  y  a  em 
Allemagne  deux  de  ces  Palatinats  &  Vv 
cariats  de  l'Empire,  le  Pàlatinat  du  Rhin^ 
ic  le  Palatinattde  &Lxe  ^  ce  dernier  ne  pa«-^ 
loît  pa«  avoir  fait  un  état  féparé ,  ou  du? 
moins,  qui  fut  confidérable,  il  efl  pré- 
fentement  uni  à  rEleâorat&  Duché  de* 
Saxe;  celui  du  Rhin  fait  depuis  longw 
tems  uni  grand  Etatavec  le  titre  d'Eieâo- 
^jcat;  &  ce  qui  étoit  poflèdé*  par  cet  Eleo- 
^teur  ea  Bavdere ,  paflbitauflî  fousienon» 
lie  Pàlatinat ,  que  Ton  nomme,  le  haut- 
Palatinat,  ou. Pàlatinat  de  Bavière^  à  lai 
différence  de.  Tautre  que  l'on  appelle  le- 
bas  Pàlatinat ,  oa  Pàlatinat  da  Khin>/^ 
.^aufe  de  fa^fituation.fur  cette  rivière. 

S.  i'8.  i>/ J/iirjwi/^toient- 'Originaires 
ment  des  Gouvemeurs^deslimites  &  con^ 
Jins  des  Provinces  établis  pour  les  défen^ 
dre  contre  les  ennemis^:;  mais  ils  ont  de- 
puis été  rendus,  héréditaires  ;,  ce  titre  ai 
été  même,  donné  à  des   terres  fort  éloi- 

Sné^  des.  limites ,  &  dans,  le  milieu  dé» 
tats» 
"Bn'ï  ea;a  de  Souverains  qa'en  AUc^ 
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magne  &  en  Italie.  Ceux  d'Allemagne 
font  fort  anciens ,  &  étoient  autrefois  fur 
les  limites  de  l'Empire  d'Allemagne  ;  le 
Marquifat  de  Brandebourg  à  Teneontre 
des  Vandales ,  avant  qu'ils  fufleat  unis  à 
l'Empire  fous  le  nom  de  Pomeranie.  Le 
Alarquifat  de  Mifnie  ^  à  l'encontre  de  1^ 
Bohême ,  avant  qu'elle  fût  fief  de  l'Em- 
pire. Les  Marquifats  de  Bade  &  d'Hoch.- 
berch  ,  à  l'encontre  du  Royaume  d'AuC- 
trafie,  avant  qu'il  fût  incorporé  à  l'Em- 
pire. Et  dans  le  Pays-bas  ,  le  Marquifai 
du  S.  Empire  ou  d'Anvers ,  pour'  défen- 
dre les  limitesi  de  l'Empire  contre  les  Frt- 
fons,  qui  en  ce  tems-là,  faifoient  un  Etat 
féparé. 

-  Le  dernier  eft  uni  au  Brabant  ;  celui 
d'Hochberch  eft  pofledé  par  la  Maifon  de 
Bade ,  celui  deMifiiie  fait  partie  des  Etats 
(de  l'Eledeur  de  Saxe  ;  &  Une  refte  plus 
en  Allemagne  de  Marquifats  qui  fubfiftent 
encore  &  qui  faflent  fous  ce  nom  un  Etat 
k  fcuveraîn  {ans  être  confosdus  avec  d'au^ 
très  Etats ,  que  k  Marquifat  de  Brande- 
bourg uni  à  l'Eledorat ,  &  le  Marquifat 
,de  Bade  qui  mê.roe  eft  féparé  en  deux  à 
caqfe  dcs.deux  branches,  de  kMaifon,  de 
Bade&deDurlach. 

L'Italie  a  auffi  Quelques  Marquifats 
|pu.veraini&>^mais  de  n  peu  d!étenduequ'il& 
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ne  font  point  d'Etats  confiderables  ;  com* 
me  ceux  de  Malefpine  ^  de  Torriglia,  de 
Meldolî  &  de  Monte. 

Mdrk ,  Marche ,  fignifient  confins, 

S*  19.  Lândgraviat  veuiT  dire  en  frân- 
çois  Comté  provincial ,  dont  les  Land- 
graves n'étoient  anciennement  queles  Ju- 
gesr  Otton  III.  eft  le  premier  qui  a  reî>- 
du  ces  Landgraviats  fouverains  &  héré*- 
ditaîres  :  il  y  en  a  plufieufs  en  Allemagne 
dont  il  n'y  en  a  que  quatre  avec  le  titre 
de  Principauté,  fçavoirceux  dcThurin- 
ge ,  de  Hefle,  de  Leutchtembej^g  &  d'Aï- 
face  ;  ce  dernier  n'eft  plus  du  corps  de 
l'Allemagne,  &  eft  réuni  à  la  France, 
celui  de  Leuchtemberg  eft  tombé  dans  la 
Maifon  de  Bavière  ,  celui  de  Thuringe 
dans  celle  de  Saxe ,  il  n'y  a  plus  que  celui 
de  Heflfedont  la  famille  fublifte  divifée 
en  deux  branches ,  Hefle-Caflèl  &  Meflè- 
Darmftat. 

Il  y  a  encore  en  Allemagne  quelques^ 
Landgraviats  fouverains  qui  n'ont  pas  le 
titre  de  Principauté ,  mais  qui  font  dan^ 
le  rang  des  Comtés  ordinaires  ,  comme 
le  Landff  raviat  de  Baar ,  à  la  Maifon  de 
Furftwnberg ,  le  Landgaviat  de  Nellem- 
bourg  à  la  Maifon  d'Autriche ,  celui  de 
Kleckgow  ,  au  Comte  de  Sultz. 

MArgrmaif  veut  dire  Juge  des  confins* 
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î*  10.  Primipâuté  y  cft  une  Seigneurie 
fîont  le  Seigneur  prend  le  titrede  Prince  : 
l'origine  de  ce  titre  vtentapparemoient  de 
ce  que  quelques  Princes  cadets  ont  couv- 
xnuniqué  le  titre  de  Principauté  aux  Sei- 
gneuries particulières  qu'ils  poflèdoient  ^ 
ce  qui  s'eft  continué  à  leurs  defcendans« 
On  a  depuis  érigé  dans  prefque  tous  les 
Etats  de  l'Europe  phifieurs  terres  fous 
ce  titre  d'honneur  pour  des  particuliers 
<^i  n^écoient  pas  Princes  de  naiflance; 
l'Allemagne  &  l'Italie  ont  plufieurs  Prin* 
cipautés  fouveraines ,  cc^nnae  ceUes 
d'Ânhalt ,  d' Alberfiat ,  de  Minden  &c^ 
en  Allemagne ,  dont  il  n'y  a  que  celJe 
d'Anhalt  qui  ùSk  &miUe ,  les  autres 
étant  à  d'autres  Souverains  ;  en  Italie 
fooc  ceUes'de  Monaco ,  de  Solfia ,  &c. 

$.  11.  Sous  les  Ducs ,  à  y  av(Mt  des 
Comtes  ,  &  les  Pays  dont  ces  Comtses 
avoient  le  gouvernement  &  dont  ils  n'é- 
toieiK  proprement  que  les  Juges ,  étoient 
nommés  Comtés.  Ces  Comtés  font  au(B 
devenus  héréditaires ,  &  Ton  a  mêuie  de- 
puis érigé  en  Comté  un  grand  nombre  de 
terres  de  peu  de  conféquence.  Il  y  a  en 
Allemagne  un  grand  nombre  de  Comtés 
Souverains  qui  font  de  deux  fortes;  les^ 
ms  ont  été  érigés  en  Principauté ,  com- 
me les  Comtés  de  Naffau ,   de  J^sife 
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©/ientale ,  de  Furftemberg ,  de  Hohetr^ 
zollern ,  &c.  Les  autres  font  fimplement 
Comtés  comme  ceux  de  Benchem ,  de 
Lippe ,  de  Holach  ou  Hoheûloo  ,  d« 
Mansfeld ,  de  Hanau,  &c^ 

S.  22.  Les  Baronies  étoient  ancienne»- 
ment  les  principaux  Fiefs  de  la  plupart 
des  Etats  de  TEurôpe  ;  il  n'y  a  que  celles 
qui  font  membres  de  l'Empire  d'Alle- 
magne qui  foient  fou^eraines,  comrn^ 
celles  de  Waldbourg,dePappenfeeim,&c 

S.  23.  11  faut  obferver  qu**en  Allema:- 
gne  touj  les  Princes  de  la  Maifon  ArchÎT- 
ducale  fe  difent  Archiducs  ;.  ceux  de  la 
jMaifoR  Palatine  fe  difem  Palatins  &  Ducs 
de  Bavière  ;  que  les  Princes  de  toutes  les 
Maifons  Ducales  fonc  appelles. Ducs^,  & 
jque  la  même  chofe  elt  obfervée  dans 
toutes  les  familles  fouveraines ,  des  Mar- 
quis ^  *des  Landgraves. ,  des  Princes  & 
même  des  Comtes  &.  des  Barons  ;  & 
quoique  quelquefois  l'on.  fa(&  mention  de 
plufieurs  ArcWducs ,  de  plufiews  Palatins 
du  Rhii»,  depluikuf s  Marquis  de  Branr 
debourg ,  de  Ducs âe Saxe ,  dé  Ducsde 
iunebourg  ,  Landgraves  de  Helfe  ^  de 
Marquis  de  Bade ,  de  Ducs  de  Wittem- 
berg ,  dePrkce  d' Aidait ,.  Princes  Con> 
tes  de  Naflàu ,  Princes  Comtes  de  Mans^ 
fcld.,  de  Waldee ,  Holach ,  Bâtons,  dfl^ 
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Waldbourg  &c.  qu'il  n'y  a  néanmoins 
i}u*un  Arcmduché  d'Autriche ,  qu'un  Pa- 
hcinac  du  Rhin ,  qu'un  Duché  de  Saxe, 

Îu'un  Marquifac  de  Brandebourg ,  qu'uA 
)uché  de  Lunebourg ,  qu'un  Alarquîfac 
de  Bade.,  qu'un  Landgraviac  de  He(fe, 

Îu'un  Comté  de  Furftemberg  ,  qu'un 
^onice  xle  Mansfeld ,  &c.  &  lorfque  l'oa 
en  fait  mention ,  on  les  xliftingue  ordi^ 
nairement  par  le  nom  de  leur  partage  , 
ou  par  le  lieu  de  leur  réfidence  :  c'^fl  de*la 
que  TArcbiduc  qui  eut  pour  partage  le 
Comté  de  Tirol,  étoit  appelle  Archiduc 
d'Infpruk  du  lieu  de  fa  réndence  ordinal^ 
re  ;  &  préfentement  toutes  les  autres 
Maifons  fouveraines  dans  l'Allemagne , 
ibnt  diftinguées  xle  la  forte  par  leur  par* 
tage  ou  par  leur  réfidence  ,  conmie  ceux 
qui  font  de  la  Maifon  Palatine  par  ledrs 
'  partages  ou  téfidence  de  Neubourg ,  de 
Saltzbacfa,  &c. 

Les  Marquis  de  la  Maifon  de  Brande-' 
bour^  Onfpach  &  de  Culembach ,  ou  de 
Bareit ,  font  démêmediffinguésdes  Ca« 
pitales<!e  leurs  Etats» 
'  Les  Ducs  de  Saxe  par  leurs  partages 
de  Meribourg ,  de  Nanmbourg ,  de  Wey-r 
mar  ,  de  Gotha,  d'Eyfeaacn,  tie  Co^ 
Ipourg ,  &c.  le  font  dé  même. 
C'cll  pourquoi  on  dit  lePalada  de  Neo^ 
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hùxxTg ,  le  Palatin  de  Sulczbac^  le  Palatm 
•de  BTrkenfekls  ,  le  Palatin  de  VeldoKs  y 
^e  Luthelfisiixi  ^  le  Marquis  de  Braiide«« 
feourg  Onrpach ,  le  Duc  de  Saœ  Wey- 
aiar,  le  Ducde  Lunebourg-Branfwik- 
Cell ,  le  Doc  de  JLainebcmrg^Brunrwik^ 
Volfenbutd  ,  le  Duc  de  JLunebourg 
Brunfwik-HanoveT  ,  le  L^mdgrave  de 
Heffe-Caflfel ,  le  Landgrave  de  Heflè-» 
I>armflat ,  le  Prince  de  Naflau  Hadenar  ^ 
fe  Prince  de  Naflàu-Orange  ou  Moeurs^ 
Sec. 

S-  44.  Sous  le  nom  ât  Faiudit  font 
-connues  les  trois  Principautés  foaverai» 
nés  de  Tranfilvanie  ,  de  Valachie  ,  & 
Moldavie.  Le  nom  de  V"mnàïê  eft  Efcla-» 
von  qui  Hgnifieproprenient  0!w/,  &  dans 
la  Mofcovie  la  plupart  des  Gouverneurs 
font  appelles  Vaivodes.  Les  Palatins  de 
IPologne  prennent  auffi  le  nom  de  Vai- 
vode  ,  parce  qu'ils  font  vécicablemeac 
Gouverneurs, 

Bej  le  Dey  d'Alger. 

S*  1 5  •  VUln  libres  font  les  villes  qui  fe 
gouvernent  en  République  ;  il  n'y  en  tt 
^'en  AMemagne  où  elleifontde  deux  for^ 
tes.  \^.  Les  unes  font  ImfemUi,  c'eft-sU 
^Ikefont  membre  de  l'Empire  d'AUema*^ 
gne  &  ont  voix  dans  ks  Diètes  cooamé 
Cologne^  Lttbeck,  Hambourg  ^  lefquelks 
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font  auffi  Anfeatiques ,  &c.  2®.  Les  au- 
auires  relèvent  des  Piinces  dans  le  terri- 
toire defquelles  elles  font  fituées ,  parce 
qu'ayant  voulu  (  pour  fe  rendre  entière- 
ment libres  )  fe  fervir  contre  leurs  Prince^ 
des  privilèges  qui  leur  avoient  été  accor- 
dés pour  le  commerce  ,  elles  ont  été  I9 
Slupart  affujetîes  de  nouveau  &  privées  < 
e  leurs  privilèges.  La  Hanfe  Teutonir 
que  y  e&  un  corps  compofé  de  pludeurs 
Villes  qui  fe  font  confédérées  pour  la  dé- 
fenfe  de  leur  commerce.  Elles  ont  été  ap- 
pellées  Anfeatiques,  c'eft- à-dire  Mariti- 
mes ,  à  caufe  que  les  principales  ;étoient 
lîtuées  près  de  la  mer ,  ou  bien  elles  ont 
été  appellées  Hanfeatiques ,  ç'eft  â-dîre 
confédérées  pour  le  commerce.  Il  y  ea 
avoit  64.  diuribuées  fous  quatre  daflès  , 
outre  les  alliées  ;  mais  préfentement  il 
n*y  a  plus  que  trois  villes  qui  reftent  con- 
fédérées ^  qui  reprefentent  la  Hanfe 
Teutonique ,  fçavoir  Lubeck,,  Hambourg^ 
Se  Brème.  La  plupart  des  autres  n'afliftent 
plus  que  rarement  aux  aflèmblées. 

.5*  z^»  Les  autres  parties  du  Monde  ont 
^uffi  plufieurs  petites  Souverainetés  con- 
nues fous  divers  noms  dans  le  Pays ,  mais 
2ui  nous  font  prefqu'inconnus  ;  nous  ea 
irons  quelque  chofe  ailleurs* 
j-  %7^  M^  Grands  £ms  font  ordinaire^ 
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fîient  divifés  par  leurs  Souverains  en  dif- 
férentes fortes  de  gouvernemens  politi- 
ques ,  pour  les  Armes ,  pour  la  Juftice, 
pour  les  Finances ,  &  pour  rAflènablée 
des  Etats. 

Le  vulgaire  appelle  Province  Téténdoô 
âe  chacun  de  ces  gouvernemens* 

L'origine  du  nom  dà  Province  vient 
des  Romains  qui  donnoient  le  nom  de 
Province  aux  gouvernemens  qu'ils  éta- 
bliflbient  dans  les  Pays  conquis  par  les 
armes ,  comme  qui  dirok  Pays  vaincu  ou 
Pays  conqufe^  &  bien  que  les^  gouverne» 
niens  dans  lefquek  l'on  divife  préfente- 
inent  les  Etats  fouverains  ,  ne  (oient  pas 
de  cette  forte  dans  la  Chrétienté,  le  vul- 
gaire n'a  pas  laifle  de  les  appeller  Pro* 
Vinces ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  le  Gouver- 
nement Militaire  auquel  l'on  puiflc  en 
ijuelque  façon  donner  ce  nom% 
'  S.  !%•  Les  Gouvernemens  Afititakes  font 
pour  Tadminiflration  des  armes ,  c'eft-à-* 
dire  que  le  Gouverneur  eft  pourcom*- 
mander  toutes  les  troupes  qui  y  font  pour 
h  défenfe  du  Pays,  lis  font  Amplement 
appelles  Gouvernemens  ,  ou  Gouvernement 
^énérauv  Militaires  en  France  ;  Gvuverne^ 
mens  ou  Ficerojauté  en  Efpagne  ;  PaUtmus 
en  Pologne  ;  Vaivodie  en  Mofcovît;  Be^ 
l^terteklics  en  Turquie ,  &c.  Ces  fortes  de 
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Gouverncmens  font  diftribués  en  plu* 
iieurs  Gouvernemens  particuliers ,  com- 
me le  Gouvernement  général  de  Picar? 
die  a  les  Gouverneinens  particuliers  d' A- 
miens ,  d'Abbeville ,  de  Monftreuil,  df 
•  fiouIogne,deCalais^&c.  'Ldijume  o\àCph 
/(fi/  de  Barcelone  ,  où  il  y  a  des  Prçfi- 
dens,&c. 

S.  29.  LtsGûuvtrnemem  pour  rendre  If 
Jujlke,  font  nommés  différemment  fui- 
vant  les  pays  :  on  les  appelle  PAtUmens  Sç 
Confeilsjoufitdins  y  oa  fkféricurs  en  Fran- 
ce ;  Chamlnt  Impéri^lt  en  Allemagne  ; 
Âote  en  Italie  ;  Confeils  ou  jiudiapces  en 
ifpagne  ;  Div^  chez  le^  Turc^  ;  le  Divaiê 
^  d'À Jger  où  préfide  le  ^ej ,  &c. 

Les  Cours  fouveraines  fe  divifent  eq 
plufieurs  jurifdidions. 

En  France  chaque  Pariement  &  Cour 
feil  fouverain  fe  divife  en  Préfidiâux ,  & 
fous  chaque  Préfidial ,  il  y  à  plufieurs  Sié* 
ges  que  Ton  nomme  différemment ,  fujt- 
vanties  pays  où  ib  fonc  fitués,  Sénéchaut 
fée  ,  Bailliage,  Prévôté,  Vigueriç,  Vi- 
comtes ,  Châtellenie  ,  Maine ,  Mande- 
mens ,  -Gouvernances ,  &c. 

.Fréjtdid  ,  eft  un.  Tribunal  de  Juftîce 
^ue  Ion  nomme  ainfi ,  à  caufe  que  le  chef 
,cû  îM>mmé  Préfident;  ces  Préfidiaux  om 
cté  établis  pour  juger  fouyerainemenj  d^s 

G 


Digitizedby  Google 


tJ^6    Introd.  a  la  dsoe. 
appellations  civiles ,  jufqu'à  la  fomme  dé 
^50  livres  ôtau-deffus,  avec  appellacioa 
au  Parlement. 

Les  Sièges  qui  en  dépendent ,  reÛlbr* 
tiflèntàu  rarlemenc  fans  moyens  en  ma- 
tières criminelles.  , 
'  Sénéchaujfée ,  Previté ,  Bailliâgi ,  Vigue^ 
ni  y  Vicomte ,  &c.  ne  font  que  des  noms 
^ifféreris  qui  fignifient  la  même  chofe. 

Le  Parlement  de  Paris  a  des  Prévô- 
tés^ des  SénécbauiTées  &  des  Bailliages. 

Le  Parlement  de  Metz ,  de  Tourûay 
&  de  Brifac  ,  des  Prévôtés  &  des  Bail- 
pliages. 

Ceux  de  Roura ,  de  Dijon ,  de  Gre» 
noble  &  de  Dol  ^  n'ont  que  des  Bail- 
^iiages. 

Ceux  de  Bordeaux,  deTouloufe,  d'Air^ 
tle  Rennes  &  de  Pau,  n'ont  que  des  Se- 
néchauflees. 

Le  Confeil  fouveraîn  de  Perpigoati 
n'a  que  des  Vigueries. 

Les  Jurifdiâions  fubaltemes  de  ces 
Juftices  fupérieures  prennent  auffi  les  me- 
ttes noms  de  Sénécbaujfée ,  Prevêté,  Bail- 
liage  y  Figuerie,  comme  auffi  de  Ficmmi^ 
'Chkellenie ,  Mairie ,  Mandement ,  &c. 

L'on  nomme  PrévStét  les  Sièges  fubal- 
temes de  la  Prévôté  de  Paris^  du  Bailliage 
d'Amiens,  &c« 
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L'on  appelle  BaUlUges  celles  de  la  Sé« 
néchauflee  de  Ponthieu. 
;    Viffuties^ct\\ç%  des  Sénecbauflfées  de 
Languedoc* 

B^liidges  &  Vigueriis ,  celles  des  Scn^ 
chauflees  de  Provence ,  &c. 

Seus'Figuerie ,  celles  des  Viguerîes  dû 
ÇonfèU  Cbaverain  de  Perpignad* 

Vicm^is  ou  CbÀulUnies ,  fous  lefqaeUef 
ïont  des  Sergenteries ,  comme  la  Sergen- 
terie  &  Duché  d*Âumale  y  celles  des 
Bailliages  du  Parlement  de  Rouen. 
,  CbéUillmes ,  celles  des  Bt&lliages  à& 
Senlis  &  de  Crcfpy. 

Mairie ,  la  plupart  de  celles  de  Trojres* 

Mduiim^^  >  celles  de  Breflè. 

Jufiicme,  celle  du  Duché  de  Luxem» 
bourg. 

S.  30.  Ppur  le  Çeuvemetnent  des  Fmétt^ 
^es,  la  France  eft  divtfée  en  Cbsmbrts  in 
Çemtes  &  Cours  des  Ajdes ,  qui  fe  diyifenc 
en  Généralisés,  &  ces  Généralités  en  JE^^- 
jwns ,  Diêcèfès  ,  ou  jHecettes  qui  contien- 
nent un  certain  nombre  de  Paroifles  pow 
la  coUeàe  des  deniers  royaux.  L'Eleo- 
jion  de  Paris  eft  diftinguée  ea  Gh^td- 
J^nies^  ,.:..  •••■-•', 

.  .  iû[ff$eraliti  ,^ft  un  Bureau  de  Finance-, 
clant(|es  Officiers;  font  apppl^és  Tréfo- 
riers  généraux ,  pour  connoître  de  lax<^ 
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cette  des  tailks ,  &  de  plufieursf  chofes 
qui  concernent  ledomafne. 
r  •  Les  ElèSms  font  établies  pour  Timpo- 
fition  &  la  recette  des  tailles,  les  Offi» 
xkrs^  font  appelles  Elus  ,  parce  que  dans 
l'origine ,  ils  étoient  elûs  pour  Timpoiii 
irîon  fur  le$  ParoifTes. 

Les  Eleftionis  font  nommées  I>htèfà 
«n  Languedoc  ,  Reiéites  en  Bourgôghe, 
Dauphiné,  Provence  &  Bretagne  ;  & 
dans  la  Lorraine ,  on  les  nomme  O^ff^.  ^ 

Dans  laj>art}e  du  Rouergue,  où  eft 
îRhodès  /ïn  les  zméXG^Allmemtnti,  en 
Bretagne  le  Diocèle  6M*Recétte  a  une  au- 
•tçe; étendue  que  ilEvêché.  ;       ^ 

La  recette  &  la  dépenfe  s'ddttnînent 
«nx  Chambres  dès  Cd»fp^/ ,  Icfqùelles  re- 
çoivent la  foi  &  hommage  des  fiefs  motr- 
^ratis  de  la  Couronne;  &  les  conteftatîons 
^^r-p^ven  t  naître ,  tâiit  *poûr  i'ihïpofkloh 
que  pèuï  la  levée  des  deniers  i^oyaûx  ,  fe 
•fe^em  par  les  €0ur^  des  Ajdes.'  ^ 
::  llyaauffivdesGéhéralités  èèèléfiaf»- 
•qoes,  pour  régler  les  deniers  qu'on  levé 
•pour  le  Clergé. 

•^  .i.  :^i.  L*4pmblie  dès  JEtdts^  c'éttrZ^ 
dire,  des  députés  de  tous  les  ordres  d*trtx 

Sys ,  eft  Tk>ttïmée  ^M^remmWitTulva^C 
pays  ^  Affmilées  des-Etâts  i  Dietît*» 
^mletntnu     -     ^''  \  '  -^ 
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Ces  Aflèmblées  font  générale»,  otf 
paniculieres. 

Les  Aflfenablées  partîculief es  ,  ne  font 
que  pour  les  Provinces  :  comme  en  Fran* 
ce  les  Etats  de  Languedoc ,  de  Bretagne  i» 
deBourgogne,8cc.<5c  toutes  enfémblefor^ 
ment  les  Etats  généraux.  En  Allemagne, 
hsViettes  de  chaque  Cercle,  forment  la 
Diecte  de  TEmpirec  En  Pologne  ,  cha- 
que Palaiinat  tient  fa  Diettè  ,  lefqqelle^ 
compofe^t  enfuite  celle  des  Provinces  ap- 
pellées  Ppparçies.  Dans  l'Angleterre  Ô€ 
dansTEcoflè^  les  Shirreries  ou  Comtés 
forment  les  deox  Chambres  du  Farle- 
inent. 

Les  J Semblées  oxxDieites  font  appelléef 
générales,  lorfqtfelle^font  compolées  de 
rous  les  dépiHés  des  ordres  de  toutes  laf 
Provinces  a  un  Etat.  Cette  Aflèmblée  ei> 
France  eft  appellée  Etats  généraux  ;  en 
Allemagne  la  Diette  générale  eu  nom* 
mée,  Diette  de  r Empire.  En  Suéde  >  Po- 
Jogne;  SJuifle,  &c.  Diette  gf^rale  ;  cette 
AfTen^lée  a  prisrle  nom  dp  Parlement  e^ 
Angleterre,  en  Çcoffe  &  en  Irla^e;  & 
^'Affemblée;  des  députés^  des  Provinces- 
pmies  ,  prend  celui  d'Etats  généraux;  en 
Aragon  &  en  Caftille ,  les  Cônes  ou  Etat9 
du  Kûjaume.    . 

^,  ÇQS^jiJpstubtéeis  oa  Dicttes.  font  diSé.'^ 
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temment  compofées  fuivant  les  régions. 
En  France  les  Etats  généraux  font  com« 
Jbo(és  des  députés  des  trois  ordres ,  c^eft- 
a-dire ,  des  trois  fortes  de  conditions  ou 
4tats ,  dans  kfquetles  la  Nation  eft  divî« 
fte;  qui  font  l'État  eccléliaftique  ^  autre- 
ment le  Clergé  ^  TEtat  de  la  Nobleflfe  ^ 
&  le  Tiers-  Etat  qui  eft  le  Peuplé  ;  les  dé- 
putés de  ces  trois  ordres  font  trois  corps 
léparés  dans  les  Etats* 

En  Pologne  le  Tiers- Etat  n'a  point  de 
part  dans  les  Diettes ,  même  le  Clergé 
n'y  fait  point  de  corps  féparé,  mais  fait 
une  partie  du  Sénat  ^  qui  eft  un  des  deux 
corps  dont  la  Diette  eft  compoféc ,  &  les 
députés  de  la  Nobleflfe  font  l'autre. 

Le  Parlement  d'Angleterre  n'eft  auffi 
compofé  que  de  deux  corps ,  que  Ton  ap- 

Eelle  Chambres  fouverames  >  la  Chambre 
aute  ou  des  Seigneurs ,  &  la  Chambre 
baflfe,  qui  eft  celTe  du  Peuple;  le  Clergé 
fait  partie  de  celle  des  Seigneurs. 

•Comme  la  Suéde  eft  compoféè  dé  qua- 
tre corps  ou  ordres  ou  conditions  ,  les 
Aflfemblées  ou  Diettes  font  compofées  de 

Suatre  fortes  de  députés,  i».  du  corps 
e  la  Nobleflfe,  j2«.  du  Clergé  ,  3*.  der 
Bourgeois  ,  &  4^.  des  Payfans. 

En  Allemagne ,  la  Diette  de  TEmpîre 
n'eft  compoféè  que  des  Souverains- qui 
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compofènt  TEmpire,  &  ils  font  divifés  eo 
trois  claflès  ;  la  première,  eft  des  Elec-* 
teurs;  la  feconde,  des  Princes,  tant  ec« 
défiaftiques  que  laïques  ;  &  latroifiémey 
des  villes  impériales. 

JVlais  la  Diette  particulière  de  chaque 
Souveraineté  ou  Province ,  efl  compofee^ 
du  Clergé ,  de  la  Nobleflè ,  &  du.  Tiers- 
Etat  ,  dans  les  Pays- catholiques  ;  &  pour 
l'ordinaire  feulement  de  la  Nobleflè  &  da 
Tiers-Etat ,  dans  les  Pays-proteftans. 

S.  3^.  Quelques  Terres  font  dite^. 
Adjêcenîts  »  &  d'autres  font  appellées  j^n* 
ilaves. 

Par  le  nom  de  7>rr^  Adjacente ,  Ton 
n'entend  pas  fimplement  3  qu'une  terre» 
eft  fituée  dans  le  voifinage ,  mais  on  veut 
dire  qu'elle  eft  comprife  fous  une  même 
dépeiulance  ou  gouvernement,  quoiqu'- 
elle ne  foit  point  du  corps  ,  comme  eil 
Xtorraine  ;  les  terres  adjacentes  au  Du- 
ché de  Lorraine  ne  font  point  du  corps, 
du  Duché,  mais  font  dans  fa  dépendance. 
ou  )urifdiâion. 

Et  Ton  appelle  EncUve  ,  une  portioa 
ou  dépendance  d'une  jurifdiction  ,  donc 
le  territoire  en  eft  entièrement  détaché  & 
enfermé  dans  un  autre  ;  comme  Damvil- 
liers  e/l  un  enclave  du  Luxembourg  dans 
la  Lorraine  ^  &c. 
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'.  s.  33.  Les  Domaines  ér  les  Terres  fei^ 
gneuriales  du  Clergé  &  de  la  Nobleflè  , 
font  connues  en  Europe  fous  divers  titres 
d'honneur ,  comme  ae  Pairie  ,  Grandat , 
Duchés  Princifauii ,  Comté  ,  Marquifat  ^ 
Vicomte  y  Baronie,  Chatellenie ,  Seigneurie  ^ 
Vidaméy&c. 

Le  nom  de  Pairie  eft  connue  en  France, 
&  ceux  qui  le  poflTedent,  fe  dHent  Pairs 
de  France,  comme  qui  dirolt  égaux,  ce 
titre  eft  toujours  attaché  à  quelque  Du- 
ché ou  Comté ,  dont  les  poflèHèurs  fe 
difent  Ducs  &  Pairs  ,  ou  Comtes  & 
Pairs, 

■  11  y  a  des  Pairies  ecclcfiaftîques  ,  & 
des  Pairies  laïques  :  ces  derniet es  font  hé- 
réditaires ,  dont  les  unes  ne  peuvent  être 
|jôffèdées  que  par  des  mâles ,  &  les  au-  . 
très  le  peuvent  être  par  éks  femelles  a\^ 
défaut  de  mâle. 

Le  Grandat  eft  particulier  à  l'Efpagne  r 
Se  ceux  qui  en  font  revêtus  fe  difenr 
Grands  d'E/pagney  ou  de  Portugal.  Le  titre 
de  Grandat  eft  ordinairement  donné  à  une 
terre  &  quelquefois  n'eft  qu'à  vie. 

Lors  qu'autrefois  dans  ki  plupart  de 
TEurope  les  Duchés ,  Comtes ,  Vicom- 
tes,  Marquifats ,  n  etoient  que  des  Gou- 
i^ernemens  &  des  Charges  :  tous  les 
|iauts   Seigneurs  n'étoient  conmis  que 
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(busie  nom<le  Barpn^êQ  la  Seigneurie  ea 
étoTc  àppellée  Baronie^      . 

Ces  Bdrcnies  en  France  avoient  plufîeur? 
ÇBâtellenîes ,  ou  hautes  Juftices  qu'on 
zppeWe  Seigneuries. 

,  Chatellenie  vient  de  CBâtelet  &  veut 
dîre^ine  Seigneurie  cjùi.  a  droit  de  Çliâ^ 
telet  où  de  Château ,  où  les  fiefs  des  Sei- 
gneurs qQi>tn  relèvent  doivent  faire  hom* 
mage.       .'    ' '/  ^, 

La  plus  grande  partie  de  ces  Barohîei 
a  été  depuis  érigée  en  Duchés,  Princi- 
pautés ,  Comtés ,  Marquifats ,  Viçç^mtés,, 
&c.  &  l'on  adonne  Je  titre  de  B^ronie  ^ 
plufieurs  hautes-Juflices. 

Fidam  gA  le  titre  de  quelques  terreà^ 
fefgneuriales  en  France,  Le  Vidam^ 
d'Amiens  eflTun  des  Seigneursdela  ville 
«f  Amiens.  II  a  précède  en  1 562.  toute  la 
Nobleiflfe  aux  États  tçni^ç  audit, lieu* . 

teVîdame  de  derberoi  eft*Kaut-Juf 
ttcier  ,.  a  afli{e.&  re^on  ayec  droit  de 
Tabellipnagp  ,  Balli^  Qiîîcjfers  oii  re^ 
fortiiXent  les  appellations  des  Juftices  ini^ 
férieures  ^  û  appartient  à  l'Evêque  die^ 
Beauvais. 

Il  y  a  encore  les  Vidâmes  du  M^fls  ^. 
ée  Cbartrês,d'Orreans,  de  Tulles,  ôçcr 

S-  34.  Il  Vefte  à  donner  rçxplîcatioii 
et:  ce  qjje  c  eft  que  Ville  ^  Cité ,  FilU^e '^ 
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CbhcM  ,  JFmereffe  ,  Citadeile ,  é^r.  / 

Quoique  fous  letiom  àt  Ville  ^  Xotk 
entende  vulgairement  an  grand  b'eu  ^ein 
de  maifons  ,  ferme  de  murailles ,  il  y  en 
a  néanmoins  de  deux  fortes. 

Les  unes  font  fermées  de  murailles  ^ 
&  on  les  appelle  Villes  fetmiti  du  Villes 
€lofes. 

Les  aiïtres  font  nommées^  iTilles  ouver- 
tes ^  parce  qu'elles  ne  font  point  clofes  de 
murailles. 

Ainfi  la  Ville  efl  un  grand  amas  de 
inaifons  ou  pluHeurs  maifons  bc^ntigues  ^ 
àont  lès  habitans  ont  droit  de  ÈoàrpeSfii^  ^ 
&,  compofent  une  communauté  dont  les 
adminiftrateurs ,  font  appelles  en  Frahce 
fuivant  les  pays ,  Prevks  des  Marchands , 
Maires,  Majeurs ^Cffitoul,  Cmfuls,  Bourg; 
maîtres  ,&€• 

Ces  vifle^  foht  royales  &i^  payent j)a$ 
de  tailles ,  ou  foftt  à  dés  Seigneurs  par- 
ticuliers &  en  bayent  comme  Orléans , 
Hfiéims ,  Noyon ,  Bçauraîs,  &c. 

Entre  les  villes  ,  quelquès-uiies  font 
appellées  Osés ,  deTanciennom  Civitas, 
que  les  Romains  donnoiént  aux  villes 
quils  honoxoient  du  droit  de  Ôourgéoi- 
fie ,  &  ce  nom  de  Cité  eft  ufité  en  quel- 
ques endroits  ,  pour  marquer  une  Ville 
*(^ui  a  quelque  prééminence  au-deflus  de*. 
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aatres  &  qui  eft  capitale  de  certain  reflbrr. 
En  Italie  toutes    les  villes  épiTcopale^, 
font  Cités;  en  Efpagneron  nomme  Cités 
plufieurs  villes  qui  ont  droit  d'envoyer 
a  rAITemblée  des  Etats. 

Le  nom  de  Cité  n'eft  ufitéen  France 
qu'en  quâques  Provinces  ^  ôc  plufieurs 
^les  fe  divifent  en  Cité  &  Ville  ^  com* 
me  Paris ,  Ârras  ,  &c.  où  Ton  appelle. 
Cité ,  ^ancienne  ville  ,  &  l'on  noouxte 
Ville  9  là  nouvelle. 

Sous  le  nom  de  FilU  Câfitule  Ton  en^i 
tend  une  vill^uieft  la  capitale  d'un  Etat 
ou  qui  a  dans  fon  rellbrt  pluHeurs  autres 
villes.  ; 

Les  Hiiloriens  ^  &  la  plupart  de  nos 
prétendus  Geograpf)es  confondent  fou- 
vent  Its  Filles  capitatf s  é' les  Filles  confiai^ 
râbles ,  ignorant  qu'une  ville  peut  que  Uc 
pjiAjis  conudérable  d  une  Province  pojùT  fa 
grandeur  ^  fes  richefliès ,  &  le  nombre  de 
Ion  Peuple  quoiqu^dle  n'en  foit  pas  la 
capitale  ;  Rfaeims  cil  la  plus  grande ,  la: 
plus  riche ,  &  la  plus  peuplée  de  la  Cham- 
pagne ,  6c  néanmoins  Troyes  en  efl  la 


Il  faut  remarquer  que  Ton  ne'  peui 

Ç oint  dire  qu'une  ville  eft  capitale  d'une 
légion  ou  Pays ,  où  il  y  a  plufieurs  Etats 
ipdépendans.  11  n'y  a  point  de  villes  quf 

G  v j  " 
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Ton  puiflfe  appeller  capitale  de  toute  TEP- 
pagne ,  parce  que  cette  Région  eft  corn- 
poféede  plufieurs  Etats  indépendans  qui 
ont  chacun  leur  capitale.  Quoique  Rome- 
fe  puiflTedire  capitale  de  toute  la  Chrê- 
rienté  en  matière  de  religion  ,  elle  ne 
Feft  pourtant  pas  de  l'Italie  pour  le  tem-' 
porei ,  chaque  Etat  ayant  k  fienne.  Il  faur 
feire  le  même  jugement  de  T  Allemagne- 
en  général,  &  de  la  plupart  de  fes  Cercles^ 
comme  auffi  de  toutes  les  autres  Régions 
cotnpofées  de  plulieurs  Etats  fouverains* 
•  Le^  Villages  font  des  amas  de  maifonç- 
dont  les  habitans  n'ont  point  le  droit  de- 
bourgeoifîe,  ôt  ces  lieux  font  de  quatre 
fortes* 

I  ^.  L'on  appelFe  Botng  ceuir  qui  ont- 
droit  dô  marchés  ,  &  de  ces  Bourgs  ils' 
s'en  trouvent  de  fermés. 

z^.  L'on  nomme  Paroiffe  ceux  qui  ont 
ime  Eglife  qui  a  titre  de  Cure. 

3®.  L'on  donne finrplemçnt le  nom  de- 
VUtage  2i  ceux  qui  nom  point  d*Eglife 
paroidiate. 

^o-.  Et  l'on  paflè  feus  le  nom  de  Ha- 
meau ,  les  petits  villages  qui  n'ont  que 
peu  de  maifons. 

Château  veut  dire  une  maifon  fbite. 

II  f^ut  prendre  garde  que  plufieurs; 
jrîllcs  portent  le  nom  sk  ChâtiUoa^  de 
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Châceaa,  de  Caftel ,  de  Cbâcelec ,  &  de 
Bourg  ;  comme  Châtillon  fur  Seine  ^ 
Château  -  Thierry  ,  Calïelhau  -  Dary^  le^ 
CMtelet ,  Bourg  en  Breile. 

Et  que  tout  aa  contraire  un  gran7 
nombre  de  villages  ont  leurs  noms  qui 
commencent  ou  fe  terminent  pat  ville  y 
comme  Villebon,  Ville- Juifve,  Chaville^ 
Baville.  ^        . 

Les  lieux  fortifiés  s'iappeUem  J^m^^^; 
JFàrt  y  Fârtinr. 

Farterejff  veut  dire  une  vîQe  fonifiéer 
ou  un  grand  fort  dont  Tétendue^ale 
une  ville,  et  Ton  donne  aûffi  ce  nom  à  la» 
citadelle  d^une  viUe.  ' 

OtâdelU  fignifie  petite  Cité  quoique  dads^ 
Torigine  cenom  ait  été  donné  à  Tendi^oît 
de  la  ville  que  Ton  retranchok  par  des^ 
fortifications,  pour  fervir  de^retraite  à  fe$î 
habîtansencasdebefoin^rl'u&ge  n'apas^ 
laifle  d'appeUer  de  ce  nom  les^forteFedès* 
qu'on  a  oaties  aux  villes  ,  pour  les  tjeni^ 
en  bride  ^ou  pour  le  ïcfuge  de  la'  garnie 
{otu 
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ChapitkbNbuvib'me. 

XxflicAt'm  des  Termes  de  la  Geograpbii 
Sacrée. 

$.  Premier* 

Tf  'On  appelle  Géographie  Sacrée ,  cette 
Impartie  delà  Géographie  Hiftoriaue 
qui  confidére  la  furface  de  la  Terre  fui- 
«OJr.rétendue  des  principales  Religions.  ^ 

Le  nom  de  Religion  comprend  en  ge- 
œral  le  culte  que.  les  Peuple  de  la  Terre 
Tendent  à  la  Divinité  ;  quoiqu'ils  foient 
difierensen  fentimens  &  en  cérémonies. 
•  Dans  notre  Geogtaphie  Sacrée ,  nous 
dirons  que  les  Rebgions  fe  reduifent  a 
quatre  principales:  i  ojajuifve  2^. la  Chre-- 
tiennc,i^.  la  Mahomet ane.^^'^l^J ajeme\ 
&  qu'elles  fe  diyifent  en  pl^fieurs  fedes. 

$.  *.  la  Religion  Jmfve  eft  ainfi  dite 
du  Peuples- Juif  qui  en  fait  profeflîon  , 
&  que  l'on  pouroit  appeller  Mofaîqu^  de 
Moyfe  fon  Legiflateur  ;  elle  fut  première- 
ment nommée  U  Religion  des  Hébreux  & 
des  Ifraèlites  ,  parce  que  les  Juifs  furent 
premièrement  ainfi  appelles, &  même  elle 
n'eft  connue  à  prefent  en  quelque  Régions 
que  fous  ce  dernier  nom. 
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'    Cette  ReKgtott  s'eft  depuis  divifée  « 
Jwfvt  &  ^»  Samêr'ttmc. 

La  feSe  Sàmaritme  eft  ainfi  dite  da 
pays  de  Samarie  où  elle  a  commencé  & 
où  elle  fubfifle  encore^ 
'  S.^.'L»  Xeli^m  Cbrêt^nne  a  pris  foià 
faod'de  N.!S:  Jefus-Clirift. 
■  EUe  a  plùfieurs  branches  qùî  fe  redui- 
fent  fous  les  noms  i*.  de  C4thoHq:iie  ou 
Xomaine,  z^.de  SchifiiMiques  ,&}<»•  dé 
ProteftAntes. 

Catholique  veut  dire  univerfelle  ,  i8c 
^ette  Religion  a  pris  lé  nom  de  Èoéme^ 
de  Rome  réfidehce  du  Pape,  pour  fe  dit 
tingiier  tant  d«  fedes  qu'elle  appelle 
fchifttiatiqqès'  que  dé  celles,  aufqpélles 
elle  a  donné  le  nom  d*hérétîques, 

Elle  appelle  fchïjmattques  celles  oui  fe 
font  féparéés^ur  faite  des  cotpsjndié^ 
jpenBans  chacune  fous  ièur  Patriarche.    : 

Elle  ûomthè  beretiftifs  celle  qiiî  ne  véui 
lent  pcîintî^etonéoîtyé-  de  chef  dànsTE- 
^life  ôc qulTçftilnt  elles- même  données  lé 
Xiàmdé  frùteftanteSySc  qùî  fui  vent  plufieûrf 
dogmes  qu'elle  a  condamnés  d'héréfie. 

Entre  W  onze  féftes  fchifmatiques  ^ 

Ïek  a'fepr  tjqî':î][)rennent  chacune  leur 
om  dés  Régions  où  elles  font  profèflées  ^ 
ïçavôîr  céiïèsî.des  Grecs, 2.  oes  Rùffes; 
©tt  MofcoVitfes ,'  j.  dey  Géorgiens ,  ^^  dc$ 
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Syriens-,  5.  ides  Ajrxnpniens  ,6.  des  Coc&^ 
ires  ou  Egyptiens ,  7^  des  Abyflîns.  C)er 
lierions  font;,  i.  la  Grèce,  z.  fa  Ruffie 
ou îvlofcovie,  }. la  Georgie^^^laSyrie ^ 
5.  TArmenie,  6.  rEgypte  ^  7.  rAbyffi-- 
BÎc  ;  il  y  ^n  a  trois  qui  tont  çdUef ,  8.  des 
Jacobites ,  5.  des^e(Eoriçn$>  çq^d» 
Marpnitcs  qui  tirent  leleûpdê  JacpBus^ 
de  N^ftoriùs  y  Ôç  de  Maron  dont  ils  fui- 
vent  les.opinions;  II.  celle  des  Chrétiens^ 
de  S.  Thomas  cire  le  iien  de  TApôcre  dé- 
rt  nom.^  . 

„V\^nti«  les  cÂJq  (e(3è?.pFpteftantes  Içr 
pïu^;pofifidétables .,  1  fçavoiç  ;  i.  là.  iLuthe^ 
jrienpe,  ^.  la  Calvimfte  :,  ^  la,  Soci- 
nienne  font  ainfî  aomip^^  xie  Luçtier  , 
de  Calvin  &  de  Spcinius',  ^iî^Ârebaptit 
te,.du  Re^aptifement  j^  5.  la  fe(^e  des 
Qoakexi  oa  Triçmhleurs. ,,  jde  ce  qu'jls 
treoiblem:  loffqu*ils  parli^t  de  Dieu  oi^ 
lorfqa'ils  propherifeot».  Xa^  I^heriesné 
ù  donne  le  nom^  d^Eyangdlique;  La  Calr 
irinifte  prend  le  nom  de  nieforniée ,  telle* 
çîl  dite  Anglicane  Si  Frefbiterienn^  eq^ 
Angleterre  ;  Puritaine  ea  Efcojde ,.  &  elle 
cft  appellée  Huguen^t^  &  Prétendue- 
ilelbrmee,en  Francep^rle?  Çâthioliqwe^t 

âom  de  Mahomet  foa  Leg^a^eur  ;  pU^ 
l^^iêf  tance  deux  fedes  qul,rQ~xedai^|^ 
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deux  Principales  y  i.  des  Sunis,z.  de» 
Kiahis,\a,  i .  qui  eft  fuivîe  par  les  Turcs  eft 
auffi  appellée  feâe  d'OmfU'^  &  la  2.  qui 
eft  fuivie  par  les  Perfes  ,  eft  nommée 
fcfted'Aly ,  leurs  commentateurs, 

.  S.  5 .  X4  Religion  Pajenne  eft  auflî  appel- 
lée Religion  des  Gentils,  &  des  Idolines* 

Sous  le  nom  général  de  Religion  des , 
Gentils  ,  les  Juifs  comprenoient  fans  ex- 
ception^ comme, ils  fontencore  prefente- 
ment ,  toutes  les  Religions  qui  ne  recon- 
fioiflènt  point  Moyfe  pour  leur  Legifla- , 
teur  ;  foît  que  ces  Reliions  fuflènt  Idolâ-^ 
très  ,  c'eft  à-dire ,  reprefentaflfent  leurs. 
Dieux  par  des  Idoles ,  conmie  les  Philif- 
tins ,  les  Syriens ,  &c.  foit  que  ces  Relî- 
gions  n*euflènt  point  dldoles ,  comme 
celle  des  anciens  rerfes  &  autres. 

Par  le  nom  de  Religion  Pajenne ,  les 
Chrétiens  ont  depuis  entendu  la  même 
chofe.  Ce  nom  n  a  commencé  à  être  con-  . 
nu  que  vers  le  quatrième  fiécle ,  ou  les. 
Chrétiens  le  donnèrent  premièrement 
aux  Religions  idolâtres  profeilees  dans 
TEmpire,  parce  qu'il  a  y  avoit  pour  lors 
prefque  plus  d'idolâtres  que  les  payfans  ,  ^ 
&  ceux  qui  s  etoient  retirés  paimi  eux  ; 
puis  enfuite  fous  te  nom  de  Pagamifme  ils 
ont  compris  généralement  toutes  les  Re-^ 
iigions  qiû  ae  fom  point  des  branchesia 
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JudaiTine,  du  Chrlfliânifine,&  du  Maho« 
metifme- 

Idolâtrie  veut  dire  une  Religion  qui 
adore  les  Dieux  fous  des  idoles  :  c'eft 
pourquoi  elle  n'a  pas  la  même  étendue 
que  ce  que  Ton  entend  prefentement  fous 
le  nom  de  Paganifmefous  lequel  on  corn- 
prend  des  Religions  qui  ne  reconnoiflènt 
qu'un  Dieu ,  &  ne  l'adorent  point  fous 
des  idoles  ;  comme  celle  de  Jukiao  ou  des 
Lettrés  de  la  Chine  &  autres. 

Entre  les  Religi(His  que  nous  appelions 
Payennes  ,  il  y  a  fix  qui  font  chacune  un 
corps  féparé,  i.  celles  des  Brachmanes  , 
X.  de  Laozu,  3*  de  Xaca^  tirent  leur 
nom  de  leurs  Legiflateurs ,  Brachma  , 
Laozu  j  Se  Xaca ,  4.  Celle  des  ParHs  a 
retenu  le  nom  des  Perles  dont  elle  étoic 
autrefois  la  Religion,  ceux  même  qui  en 
font  encore  profeiCon  dans  la  Perfe  & 
dans  les  Indes  en  font  originaires.  Cette 
Religion  feconnoît  Zertouilpour  fon  Le- 
giflateur. 

5.  LaR^ligîon  de  Jukiao,  c'eft- à-dire  j^ 
des  Lettrés ,  eft  ainfi  nomméç ,  parce- 
qu  elle  eft  celle  des  Lettrés  dans  la  Chine: 
elle  a  pour  Legiflateur  Cônfucius. 

6.  Le  nom  de  la  Religion  des  Lamas 
cous  eft  encore  inconnu  ,  à  moins  que 
l'on  ne  la  doive  eftimer  entre  les  Chrê- 
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tiens  Neftoriens^  comme  nous  dirons  ail- 
leurs. Les  noms  des  autres  Religions 
Payennes  nous  font  encore  inconnus. 

S*  6.  Chèque  Rdiffon  &  chaque  feSe  a 
pour  Tadminiflracion  fpiricuelle,  une  po- 
lice particulière  y  pour  la  divifion  de  Té-* 
tendue  des  Pays ,  qui  en  font  profeflîon. 

Excepté  la  divifion  de  l'étendue  de  la 
BeligionCbrétienne^c^esdes  autres  Re* 
ligions  nous  font  inconnues. 

La  Religion  Chrétienne^  comprend 
fous  le  nom  à^Eglife  généralement  tous 
ceux  qui  font  profeflîon  de  fa^  Religion. 

Le  mot  d'Eglife  en  général  fîgnifie 
Taflèmblée  ^  c'eft-à-dirc ,  tout  le  corps 
Ats  Chrétiens. 

On  lui  donne  le  nom  de  Catholique  p 
c*eft-à-dire ,  à'tmiverfelie ,  parce  qu'étant 
la  véritable  elle  doit  être  univerfellemenc 
leçûe  &  profeflee,  &  qu'elle  comprend 
par  le  lien  de  fa  charité  tous  les  hommes 
qui  en  tous  les  tems  ôc  en  tous  les  lieux 
ont  afpiré  &  afpireront  au  falut  par  Jefus* 
Chriff. 

La  prenaîere  dîvîfion  de  TEglife  en 
'^glife  Latine  &  en  Bglife  Grecque ^rCétoxï 
d*abord  que  pour  marquer  les  pays  qui 
fê  fervoient  de  la  langue  latine ,  ou  de 
la  langue  grecque  dans  la  difcipline  &t 
les  cérémonies  de  la  Religion  ;  parce 
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que  lorfqu'elle  s'eft  établie  dans  TEmpîm 
Komain  où  elle  a  pris  naiflance ,  ces  deux 
langues  y  étoiem  les  plus  générales  Sc 
le  plus  en  ufage ,  la  latine  d^ns  les  par- 
lies  occidentales  ,  la  grecque  dans  les 
orientales* 

La  réparation  de  TEmpire ,  en  Empi-» 
te  d'Occident  fous  Honorius ,  &  en  Em- 

i)if e  d'Orient  fous^  Arcadius ,  donna  aufH 
e  nom  à'Eglift  d'Occident  à  la  Latine ,  & 
celui  d'E^i^e  d'Orient  à  la  Grecque. 

Plufieurs  fedes  s'étant  formées  dans  la 
Bdigion  Chrétienne ,  &  s'étant  féparées 

Î)our  faire  corps  à  part ,  chacune  de  ces 
eues  a  pris  le  nom  d'Eglife..  Le  nom  de 
Catholigue  eft  demeuré  par  excellence  à 
lavéritaDlcquiaencore  pris  celui  de  Jlo^ 
maint  y  comme  nous  ayons  déjà  remarqua 
pour  Ce  faite  diftinguer  de  toutes  les  fec- 
tes^tantde  celles  qu'ellea  déclarées  fchif- 
snatiçues  ^  que  de  celles,  qu'elle  a  condam^ 
nées  comme  hérétiques.  ; 

Non-feulement  les  diâerentcs  branche!^ 
de  la  Religion  Chrétienne  prennent  I9 
Dom  d^Eglife  ;  mais  même  les  portions 
de  la  Catholique  ou  Romaine ,  comme  it 
partie  de  cette  Eglîfe  compriie  dans  les 
iGaules ,  fe  nomnae  EgUfe  Gallicane ,  &c- 
chaque  Diocèfe  efl  aufli  dit  Eglife  ;  enfia 
Ton  appelle  Eglife  les  bâximeus  deûinés 
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pour  Taflemblée  des  Fidèles. 

S.  7.  La  fubordinatîon  du  gouverne- 
ment politique  de  TEglife  Chrétienne  e(t 
zp^Wée  Hietdrchie ,  c'eft-à-dire ,  gouver- 
nement facré. 

Cette  Hiérarchie  eft  divifée  en  fairiar-' 
chats ,  donc  le^Patriarche  de  Rome  a  été 
reconnu  pour  le  chef  par  les  autres  Pa- 
triarches ,  &  par  les  Conciles  dès  les  pre- 
miers tems  ,  non-feulement  à  caufê 
que  Rome  étoic  la  capitale  de  TEmpire 
Komain,  mais  principalement  ,  parce 
qu'elle  eft  la  réfidence  des  fucceflèurs  de 
S.  Pierre  prince  des  Apôtres.  Et  ces  fuc- 
ceffburs  pour  fe  dîilinguer  des  autres  Pa- 
triarches ont  pris  le  nom  de  Pape,c*eft-4- 
xlire,  de  Père  commun. 

Les  Patriâtcbats  fe  di  vifent  en  JExatchdtS 
ou  Primaties. 

Les  Exarchats  ou  Primaties  compren- 
nent plufieurs  Provinces  eccléjiaftitjues. 

'Les  Province^  ecclijtafiiques  ont  fous 
elles  plufieurs  Diocèfes ,  dont  le  premier 
e&^pipcWé  Métropolitain  Se  Archevêché^ 
&  les  autres  font  nommés  Jivêcbés. 
"  Ç.  8.  L'on  appelle  Patriarchat  l'étendue 
^de  pays  qui  ère.  fous  la  direûion  d'un 
Patriarche  ^c^tâ'k'dife  prince  ou  premièf 
dfeiPerês. .         ^^       '/ 
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lie  eft  le  nom  latin; le  premier eft en  u(a« 

fen  Orient ,  \e  fécond  dans  TOccident  : 
Ton  entend  fous  ces  noms  un  cotpp 
compofé  de  plufieurs  Provinces  cccle- 
fiaftiques  dont  celui  qui  a  la  direâion  eA 
appelle  Exarque  ou  frimât],  c'eft -à-dire , 
premier. 

L'Eglife  s*étant  très-fouvent  fervie  des 
mêmes  Provinces  qui  étoient  établie^ 
dans  l'Empire,  elle  s'eft  contentée  d'ajou- 
ter le  nom  d'ecdéjtafiique  à  celui  de  Pro- 
vince pour  faire  connoître  que  la  Jurif- 
didiori  étoit  diflèrente  de  la  temporelle, 
quoique  ce  fût  la  même  étendue  de  ter- 
rîtoire* 

La  première  ville  des  plus  confidéra-^ 
blés  de  chaque  Province  étant  nommée 
Métropolitaine ,  c'eft-à-dire ,  maîtreflè  ott 
première  ville ,  FEvêqueen  fut  nommé 
Métropolitain ,  ce  qui  veut  dire  Evêque 
de  la  maîtreflè  ou  première  ville ,  &  de- 
puis il  a  pris  le  nom  à! Archevêque,  con>» 
me  qui  diroît  premirer  Evêque^celas'ea- 
tend  de  la  Province. 

'  Sous  le  nom  d'Evecbé  Ton  entend  re- 
tendue q&i  efl  fous  la  Jurifdiâion  ecclé- 
ftaftique  d'un  Evêque  ;  &  ce  nom  fignifie 
Jnlpeâeur  ou  Surveillant. 

L'on  entend  en  Lorraine  par  ce  nom 
cTEvêché  ,  le  tçmporcl  des  Evêchçs  de 
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Metz,  Toul,  &  Verdun,  qui  relèvent 
du  Koi  ;  &  pour  (îgniHer  l'étendue  de  la 
Jurifdiâion    eccléiiafUque  ,  on  dit  le 
.Diocèfe  de  Metz ,  de  Toul  &  de  Verdun. 
L'étendue  des  Archevêchés  &  des  Eve- 
cbéseft  appellée  Diocefe  ecclé/tdfiique  ^  on 
ajoute  eccléfiaftique ,  parce  que  le  nom  de 
Diocefe  étant  feul ,  ngnifie  aujourd'hui, 
auffi-bien  qu'anciennement,  une  Jurif- 
diâion   temporelle;   comme  en  Bre- 
tagne &  en  Languedoc ,  Diocefe  ou  Re- 
-cette. 

$.0.  Les  Diocèfes  des  Archevêchés  èc 
des  Evêchés  ,  fe  divifent  en  Arcbidiacê* 
nés. 

tes  jircbidUc$nés  k  fubdivifent  eft 
Dajfennés  rnraux  ou  ArchUff  êtres. 

Ces  D9jennés  ou  Arclnprités  compre* 
nént  un  nombre  de  Pârtijfes. 

S.  lo.  Anhiduu9nét&\é nom  que  Ion 
donne  à  cette  partie  de  Diocefe  qui  eft 
(bumife  à  la  vime  d'un  Arcbidiacre^  c'efl^ 
à'dire ,  premier  Diacre ,  &  qui  ordinai* 
-remeht  a  plufîeurs  Doyennés  ou  Archi* 
prêtres  fous  lui. 

On  voit  par  là  que  le  titre  d'Archidia* 

coné  eft  une  dignité  eccléfiatique   au- 

deflus  d' Archipretré  ;  en  Bretagne  Climé^ 

,,iignifie  la  même  chofe  qu' Arçhidiaconé  ; 

4m  dit  QiiMt  Nanteis  &  Dojcmé  de  Ko^ 
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che  Bernard  ;  Climat  de  Chrétienté  ,  & 
Doyenné  de  Château-Briant ,  Climat  d'ou- 
tre Loyre,  &  Doyenné  à^  Cliflbn. 

Les  Archidiaconés  de  fiefançon  ont 
des  Decanats  fous  eux  ;  en  quelques  en- 
tîroîts  on  fe  fert  du  nom  de  Prévôté  au 
Keu  d'Archîdiaconé. 

Doyenné  rural ,  ou  Archipretré  au  Did- 
cèfe  d'Atitun  ,<&  Jrchipreveré en  quelques 
endroits ,  comme  aux  Diocèfes  de  Bour- 
ges &  de  Poitiers ,  font  la  même  chofe  ; 
ce. qui  veut  dire  une  étendue  qui  cona- 

Efend  plufieurs  Paroifiès  ou  Cin-es ,  dont 
î  foin  eft  confié  à  un  dos  Curés ,  à  qui 
l'on  donne  le  nom  ai  Archipretre  en  plil- 
^ïîéurs  endroits  ,  ce  qui  fignifie  premier 
Prêtre,  &  qde  Ton  appelle  en  d'autres 
Doyen  ;  conime  s'il  n'avoit  que  dix  autres 
Curés  fous  Ta  conduite  ,  quoique  fou- 
vènt  il  en  ait  beaucoup  plus,  &  quelque- 
fois iiioins. 

'  Sous  le  nom  de  Paroife,  nous  entea- 
*dohs  une  Eglife  dont  le  Prêtre  qui  en  a 
'la  conduite  eft  appelle  Curé,  du  nom  de 
Cure ,  qui  veut  aire  foin ,  que  l'on  donne 
"à  ces  fortes  de  bénéfices ,  du  foin  que  ce 
Prêtre  a  de  la  conduite  (pirituelle  du  peu- 
ple de  fon  voifinage ,  qui  lui  eft  confie ,  & 
c'eft  pourquoi  l'étendue  de  ces  Cures  eft 
lappelléc  PawJJi ,  ce  nom  fignifie  en  grec 
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fcifin^t^  Elles  font  appellées  Âeâ^eries 
en  pluficurs  endroits  de  Bretagne ,  &  ea 
qaelques-autres.  Les  Curés  font  appelles 
Reâeurs\  les  Vicaires  font  appelles  Curés  ^ 
&  les  Chapelains  Abbis^ 

Quelques  Paroiflès  de  grande  étendue 
xmt  encore  pour  la  commodité  du  peu* 
pie  une  ou  plufieurs  EgUfes ,  que  l'on  ap^ 
pelle  ,  Stcûurs ,  Jide ,  FUUite ,  Annexe  p 
Vkéûrerie^  &c»  fuivant  les  pays;  &  que  . 
Von  nomme  Ttefve  en  Bretagne,  &  Ser^^ 
vilete.  Il  y  a  encore  des  Cures  appellées 
Succurfales  ,  comme  N.  D.  de  Benne-- 
Neuvelle  efl  Succurfale  de  S»  Euftache  a 
Paris ,  &c, 

S.  I K  Outre  ces  Dignités  eccléliafti* 
ques  fubordonnées  les  unes  aux  autres , 
pour  la  conduite  fpirituelle  dû  peuple  »  U 
y  en  a  encore  plufieurs  autres  qui  ne  re- 
gardent que  quelques  Conimunautés  ^ 
comme  les  Chapitres  ,  tes  Abbayes  ,  les 
Prieurés ,  les  Cmmânderies. 

Les  Chapitres  font  des  Collèges  ou  Af- 
femblées  de  plufieurs  Eccléfiaftiques,  que 
Ton  nomme  Chanoines  à  Canene^c^eH-h- 
dire  Réguliers ,  à  caufe  de  certaines  re- 
gles  qui  leur  font  prefcrites  rieur  Chef  eft  < 
ordinairement  appelle  I>a7r»  ou  Prévôt. 

Cds  Chapitres  font  de  deux  fortes  ; 
th  ^es  Mglijèt  Cathédrales ,  c'eftà-dire  . 
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des  Sièges  des  Archevêchés ,  &  des  E- 
vêchés. 

i  Et  2^.  des  Eglifes  Collégiales  ,  &  que 
le  vulgaire  connoîi  ordinairement  fous 
les  noms  de  Dojcmés ,  Tréfareries  ^^Preyô^ 
^if  Cbdtttrmes,  qui  font  ainfi  appellées  à 
caufe  qu'entre  les  Cheft  de  ces  Chapitres^ 
quelques-uns  font  appelles  Dvjtem,  d'au- 
tres '^if crier  s  ,  Previts^  Cbé^mes,  &c,  & 
même  le  vù^aire  donne  le  nom  de  0&4- 
minie  indifïeremn^nt  à  tous  les  Chapi- 
5rés  y  à  caufe  des  Chanoines  qui  les  com- 
pofent. 

Le  nom  d' Aiib^  vicni  de  celui  Ôl  Ab- 
bé, qui  fignifie  Père,  qui  eft  un  nom  que 
ies  Orientaux  dàfièoient  mt  Chefs  des 
Monafieres  ;  &  qiKïique  le  nom  d'Abbaye 
femble  ne  convonir  qu'aux  Monafteres 
éos  hommes ,  l'on  n'a  pas  laifle  de  le  don- 
ner àplufieurs  Monailercs  de  l'autre  iexp  , 
dont  Ici  Sopérieures  font  appellées  Al>- 
befles.  Le  nom  d*  Abbaye  a  pafle  depuis 
€>n  titre  de  DJgnîcé  pour  l'un*  &  pour 
4'autre  fexe ,  principa±efl«nt  dans  l'Eâr- 
■w>pe. 

-  L'on  araeHe  Prieuré  les  Bénéfices  doot 
Jbs  poflfe&tBTS  fisHtt  appelles  Pmkrsï        -, 

Les  Abàajftsfom  ou  :Répdienet  ^  c'^  9^ 
i&re,  dont  l'Abbé  éfl:  da:mêtne  C[i^re 
xp^  r  Abbày  ^  ;i  ou  ^^Êkimné^ft^A^  kc.^ 
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veut  dire  qu'elles  font  pofTedées  par  des 
Séculiers.  Quelques  Abbayes  ont  été  fé^ 
cularifées  &  changées  en  Chapitres ,  8c 
Collèges  de  Chanoines,  dont  le  chef  ne 
laide  p^s  de  prendre  le  titre  d*Abbé. 

I,es  Prieurés  lont  auffi  Réguliers  ou  Cûm^ 
wumdaaires  ;  &  entre  les  Commdmlataires  ^ 
les  uns  fono  Conventuels ,  &  ont  des  Re^ 
ligieux  qui  ont  un  Prieur  clauflral ,  Se 
les  autres  font  appelles  Prieurés  Jîmples  , 
parce  qu'ils  n'ont  pas  de  Religieux. 

Il  y  a  des  Prieurés-Cures ,  c'eft-à-dire, 
des  Cures  qui  porte  le  titre  de  Prieuré  ^ 
ce  qui  vient  de  ce  que  ces  Cures  étoient 
dépendantes  de  quelque  Abbaye  ou  Prieur 
ré  ,  &  qu'elles  étoient  deflTervies  par  deux 
ou  trois  Religieux  ,  dont  celui  qui  étoit 
pourvu  de  la  Cure  prenort  le  titre  àe 
Prieur  ;  &  nous  voyons  encore  aujour- 
d'hui plufieurs  Cures  &  Parôifles  dépen^ 
dantes  des  Ordres  de  S.  Augudin  &  der 
Prémontré,  deflTervies  par  des  Religieux 
du  même  Ordre. 

Soos  le  nom  de  Commanderies ,  on  n'efQ-^ 
tend  point  ici  tous  les  Bénéfices  qui  font 
en  commande  ;  car  e&ce  fens  les  Abbayes 
&  te  Prieurés  qui  font  en  Commande , 
peuvent  êtte  appelles  Commanderies  ; 
ttiats  Ton  entend  feulement  certains  Bé- 
tfiéiiiM  iiirk)hiMcit  nommés  Commande--' 
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ries ,  dont  les  uns  ont  été  érigés  en  ce  tî^ 
tre  pour  diverfes  fortes  de  Chevalèers  Mi^ 
litaires ,  &  d'autres  pour  quelques  Ordres 
de  Religieux* 

S*  ^^-  Sous  le  nom  de  Moines ,  Ton 
comprend  dans  toute  la  Chrétienté  gé- 
néralement tous  les  Ordres  de  Religieux. 
Et  leurs  maifons  font  nommées  indiffê- 
Temment  Mcnafteres ^  Cloîtres,  Ceuvents^ 
Raiforts. 

Mais  comme  entre  ces  Ordres ,  les  uns 
font  rentes ,  d'autres  mendians  ,  &  que 
quelques -autres  ne  font  que  congrega*^ 
tions ,  dont  quelques-unes  ne  font  point 
de  vœux  ;  on  les  peut  confidérer  fuivanc 
.qu'ils  femblent  fe  diftin^uer  eux-mêmes, 
1  ®.  en  Moines  ,^2^.  Religieux  mendians, 
&  3^- Clercs. 

.  1**.  Moine  veut  di'-e  Solitaire.  Les 
Moines  font  rentes  ^  &  leurs  demeures 
s'appellent  Monafteres  ,  ce  qui  fignifie 
domicile  ou  aflemblée  de  Moines  ou  So- 
litaires. Aufll  n'y  avoit-il  de  Monafteres 
pendant  les  premiers  fiécles  que  dans  les 
folitudes  &  aans  les  deferts  ;  mais  à  préfene 
ces  fortes  de  domiciles  ne  laiflTent  pas  d'être 
appelles  Monafteres  /quoiqu'ils  foient  bâ- 
tis dans  les  villes  les  plus  peuplées ,  ou  au- 
près. On  les  nomme  auffi  Cloîtres  de  la 
clôture;  &  ils  ont  tous  le  titre  d'Abbayes^ 
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&  de  Prieurés^  comme  nous  avons  iéfà 
remarqué  ci  devant. 

x^.  Religieux  mendians  font  ceux  qui 
quêtent  &  mandient^  entre  lefqùels  il  y 
en  a  qui  ont  qudque  revenu ,  &  d'autres 
n'en  ont  point  du  tout ,  &  ne  fubfiftenc 
que  d'aumônes  ;  ils  appellent  leurs  de* 
meures  Couvents ,  c'eft-à-dire ,  Aflem- 
blées. 

3  ^.  Les  Clercs  font  des  Communau- 
tés de  Prêtres  qui  vivent  en  Société  ou 
Congrégation  ;  ils  font  de  deux  fortes  ,- 
les  uns  font  des  voeux  ^  &  les  autres  ne 
vivent  qu'en  (impie  Congrégation ,  &  ne 
Ibnt  point  de  vœux  ;  les  uns  &  les  autres 
appellent  leur  demeure ,  M^on. 

S.  1 3.  Il  y  a  dans  la  Chrétienté  plu- 
sieurs maifons  établies  pour  les  pauvres. 
Ces  maifons  font  appellées  en  général 
Hôpitaux  ,  dont  quelques-uns  prennsrrt 
fimplement  le  titre  d'Hôpitaux ,  d'autres 
d'Hôtel- Dieu,  de  la  Charité ,  de  Petites-  ' 
Maifons  ,  &c»  mais  de  quelques  noms 
que  Ton  les  puilTe  appeller,  ils  fe  peuvent 
réduire  à  huit  fortes. 

I  ^.  Pour  les  maladies  curables  ;  2e.  pour 
les  incurables  ;  3e.  pour  l'entretien  des 
vieilles  gens  ;  .ic.  pour  recevoir  pendant 
quelques  jours  les  pauvres  filles  hors  de. 
fervice  ;  j^.  pour  enfermer  les  mendiansi 
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iç  vagabons  ;  6c.  pour  l'éducation  des  et* 
faBs  (ks  pauvres  ;  7^.  pour  les  enfins  trou- 
Té^  ;  Se.  pour  les  foldats  invalides  &  ef- 
tf  opiés.  Il  y  avoic  autrefois  des  Hôpkaux 
pour  las  lépreux ,  connus  fous  le  nom  de 
MMadrmtie  ;  mais  ce  onaT  n'étant  prefque 
plus  connu ,  ces  Hôpitaux  ont  été  cbsn- 
gés  dans  la  France  en  Conamanderies 
militaires  pour  l'Ordre  des  Chevalieis  dé 
S.  Lazare. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de«  Gêné* 
l^lités  eccléfiaftiqués ,  pour  la  recette  des 
deniers  ecciéGaftiques. 

tIVRE   QUATRIE'ME^ 

Chapitre  Premiek. 

X>f  l'ufyge  (Us  Cartfi, 
$•  Premier. 

COmme  les  Cartes  Géographiques 
fepréfentent  par  certains  caraderes 
•u  marques ,  les  cnofes  les  plus  confidé- 
fables  de  la  furface  du  Globe  terreftre , 
c'eft-à-dire  >  de  la  Terre  &  de  TEau  ;  il 
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fitut  premièrement  s'inftrutre  de  qoeUf 
manière  ces  chofe s  y  font  repréfentées  ^ 
pour  enfiiite  conHciérer  dans  cet  Cartes^ 
ee  qui  regarde  tooces  ks  partiits  de  te 
GéDgrwkie. 

S*  ^  •  La  verre  &  la  mer  y  font  féparéei 
f  une  de  l'autre  par  des  ombres  qui  ai  (lin** 
^enc  les  cotes  des^  terres  d'avec  le  rivagt 
àc  la  mer.  Dans  les  Cartes  terreftres  cer 
ombres  ou  hachures  font  tracées  en  de* 
kits  ducôcf  de  la  mtt^  de  dans  les  Car-^ 
«es  matines  ^  du  côté  de  la  terre. 
^  tM  iÙeî  font  ombrées  en  dehors  dq 
e6té  de  la  mer  j  &  tes  lacs  )e  font  en-^ 
dedans. 

Sur  la  terre  font  marquées  les  villes^ 
les  places  confkiéfabtes^ ,  ks  montagnes , 
bs'forêt*  ^  les  rivières,  fcs  ponts  ,  les 
lacs ,  les  marais ,  &  l'étendue  des  pays. 

Les  bancs  de  febfe  &  les  rodiers  font 
marqués  dans  la  mer. 
•  Les  villes  font  marquées  dans  la  Carte 
générale  xla  Globe  terreftre  d'une  feuille^ 
^i|  un  fimple  rond;  dans  lee^  Carte*  du 
Globe  de  plufieu^  feuilles ,  &  dans  celle* 
desquûete  parti^s^  du  ^sK)lKi6^^lneou  de 
plufieurs  feuilles ,  le  rond  des  yfttes  les 
plus  eonfidérâbles  eft  groflî  de  quelques 
tours  ;  dans  hi'  Catcei  moins  génférales  ^ 
comme  d'une  grande  Région  mi  d'uft 
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grand  Royaume ,  où  plufieurs  villes  font 

SrofTies,  les  capitales  y  font  diftinguées 
,  es  autres  par  leur  groflfeur  ;  dans  les  Car* 
tes  d'une  Province  où  font  toutes  les  vil* 
les ,  elles  y  font  diftinguées  par  diâerenr 
tes  groflèurs ,  en  grâixles ,  moyennes  & 

Î)etites  ;  &  dans  les  Chartes  particulières  où 
ont  toutes  les  Paroiflès ,  les  grandes  vil* 
les  y  font  ordinairement  en  plan ,  ou  bien 
font  fort  groffies  de  plufieurs  tours  & 
clochers ,  &  les  autres  villes  le  font  à  pro- 

{)ortion.  Les  bourgs  où  il  y  a  marche ,  y 
ont  plus  gros  que  les  fimples  Paroifles  ; 
&  les  villages  où  il  y  a  Paroifle ,  font  dé- 
fignés  par  un  clocher ,  au  haut  duquel  eft 
une  croix  ;  le  fecours  l'eft  par  une  demi- 
croix  ;  les  autres  où  il  n'y  en  a  point; 
ne  font  que  de  (impies  viUages  ou  ha^ 
xneaux. 

.  Les  montagnes  font  repréfentées  par 
des  efoeces  de  grands  A  fort  évafés ,  onPh 
brés  cl  un  côté  par  de  petites  ondes  pour 
parquer  le  penchant  des  montagnes. 
:  Les  forées  &  les  bois  y  font  figurés  par 
un  amas  de  petits  arbres^ 
-  Les  rivières  fom  les  lignes  qié  vont  ea 
ferpentant. 

_  Les  ponts  font  marqués  par  deux  peti- 
tes lignes  parallèles ,  tracées  à  travers  des 
rivières. 
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.  "Les  lacs  font  ombrés  à  1  encontre  de 
la  terre  par  des  hachûires  femblables  à. 
celles  qui  féparent  la  terre  de  la  mer. 

Les  marais  font  repréfentés  par  de  pe— 
tites  ondes  mélangées  de  quelques  points 
&  de  quelques  herbages. 

L'étendue  de  chaque  Région  &  de  cba* 
que  Province  ou  d  une  Jurifdidion ,  efl^ 
renfermée  par  des  points  qui  en  marquenti^ 
les  limites ,  &ies  féparent  des  autres  Ré- 

Î^ions  ou  Provinces  ;  le  contour  de  touc 
e  pays  que  la  Carte  repréfente,  eft  ordi- 
nairement de  gros  points  que  Ton  marque 
d'une  couleur;  &  les  fubdivions  par  Pro-. 
vinces  ou  par  Jurifdidions  ,  le  font  par 
de  petits  points  que  Ton  luarque  de  là 
même  couleur,  lorfque  la  Carte  eft  gé^. 
nérale,  ou  de  plufieurs  quand  elle  eft  par- 
ticulière. 

Dans  la  nier  les  bancs-de- fable  y  fonti 
pia>tés  pour  repréfenter  les  fables.  .  i 
Et  les  rocliers  y  font  repréfentés  par  r 
de  petites  croix  dans  les  Cartes  générales?  > 
mais  dans  les  Cartes  particulières  ,  tes  ^ 
rochers  découverts  y  font  figurés,  par  des 
pointes  de  roches  ;  &  ceux  qui  font  ca^  „ 
^)t!k%  fous  l'eau  ^  font  repréfentés  par  de 
petites  croix.  > 

Les  goufres  qui  font  ^çs  eaux  qur. 
tôutnôyent  &  q^ii  engbutiflent  les  valf- 
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feaùx ,  font  marqués  par  une  ligne  (pi-* 
lale. 

Il  y  a  quelquefois  des  moulins  à  vent, 
des  moulins  à  eau  ,  &  des  gué^ ,  mar- 
qués dans  les  Cartes  parcKulieres  des 
Evêchés. 

Les  gués  font  marqués  par  cinq  ou  fîk 
points  continués  en  droite  ligne  l'un  con- 
tre l'autre  à  travers  la  rivière» 

Les  moulins  à  vent  font  figurés  par 
une  croix  de  faint  André  ou  a.  au  haut 
d'un^pivot. 

Les  mouUns'à  eau  font  défigoés  par 
u»  rond  croifé  dans  le  milieu. 

$.  3^  Les  Cartes  où  ces  chofes  font 
ainfi  repréfentées,  font  appellées  Cartes 
Géographiques. 

Elles  fom  générales  ou  pariicolieres. 

Les  Géogradhesy  comme  nous  avons 
dit  daQsletroifieme  Chapitre  du  Livre  z.^ 
entendent  fous  le  nom  de  Carte  générale  ^ 
pon^fèulemem  la  Mappemonde^  ou  Carte 
générale  du  Globe  terreftre^  mais  aaiS 
celtes  qui  repréCèntent^  en  racoorci  une 
région  ou  pays ,  ou  i)  n'y  a  que  les  €b>iès 
leiplus  renoarquables. 

ils  appellent  Cartes  particulières  celfes 
oh  tous  les  villages  qui  font  Paroiflfès  foM 
marqués. 

Les  Géographes  préfecem  aux  ^ties* 
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m^jeres  de  repréfentcr  le  Globe  ^  celle 
qui  le  décric  en  deux  ronds  ou  hemif- 
pheresv 

Toutes  les  autres  Cartes  qui  rçpréfen- 
tent  une  partie  delà  furface  du  Globe  tct^ 
reftre ,  foit  générales,  foit  par titulieres  , 
font  ordinairement  quajri^tes* 

La  Carte  générale  de  la  Mappemonde 
f epréfemc  la  fur&ct  da  Globe  (efirefti^ 
en  plw ,  fuivant  le»  rc^los  de  l'OfxiqaOt 
&  comiitô  6  chaqiLie  hemîfphere  çtoîf 
concave  quoiqu'il  foit  c^nveKe  i  d*où  ît 
active  que  les  parties  da  m^xk  de  cha- 
qiïe  hemifphere  foiUf  pias  en  p^tk  que  ce^ 
les  des  extr êmii^s ,  qui  eft  le  contraire  4^ 
ce  que  Tœil  découvre  en  conlidéiific  Ui 
Globe ,  dont  le  miUeâ  lui  parou  phi» 
gr^md  que  les  extrémités  ,  à  csuife  de  hi 
rondeur  convexe  dju  Gld^. 

S.  4-  Pour  fe  fervir  tiitifeaiontde^  Cer- 
tes, il  faut  conBdéfer  féparéoienc^  ^^.  c^ 
qui  a^anient  à  la  Géographie  ARjtomn 
micpie ,  2^.  ce  qui  regarde  la  Géogf  ^biâf 
Naturelle,  &  )*.  ee  ^it  eft  de  a  Gé(H 
grapbb  Hiâorique. 


Ojp 
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ChapitrbSeconik 

Des  chofei  que  ta  Gh^aphie  A^ronmtqft^, 
conjidete  dam  les  Cartes. 

Sv    PRBMrBIt^  ^ 

LA  GéograpBT^ A Aronomiqoe  cao&^ 
deré  dans  «^chaque  Caree  ks  quatre 
points  cardinaurx ,  &  les.  degràs  de  lati- 
tude &  de  longitude. 

$.2.  Entré  les  quatre  points  cardinaur , 
comme  le  point  du  feptentpion  eft  celui 
vers  lequel  les  Géogf aplies^  dfeflènt  ton- 
ces  leurs  Cartes  ;  ils  y  marquent  ou  y  doi- 
vent marquer  k  feptéiitrtoa  en  haut  ;  le 
imdy  à  Toppofite  en  bas  ;.  l'orienta  droite^ 
&  l'occident  à  gauche. 

Dans  la  Carte  géœraledu  Globe  ,  le 
feptentrion  eâ  marqué  auPoleacAique^ 
comme  étant  le  même  ;  cetuf  du  midtà 
l'oppofite  au  Poie  antardique^^  l'orient 
&  l'occident  font  eftimés  fur  rEqiKiteur , 
l'orient  à  Textrêmité  de  chaque  hemif- 
phere  du  côté  droit ,  &  l'occident  à  Top- 
pofite  du  côté  gauche^ 

Dans  toutes  les  Cartes  <|aarrées  ,  le   ' 
ieptentrion  eft  ordinairement  écrit   au 
milieu  delà  \ignt  qui  borne  la  Carte  pat 
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\e  haut;  le  midi  au  milieu  de  celte  qui 
borne  la  Carte  par  bas  ;  l'orient  au  milieu 
de  la  ligne  qui  la  borne  du  côté  droit ,  ôc 
l'occident  au  milieu  de  celle  qui  la  borne 
du  côté  gauche. 

L^on  fe  contente  quelquefois  de  met- 
tre  à  un  coin  de  la  Carte,  princîpatemene 
dans  les  grandes  ,  une  fimple  bouflble  , 
ou  une  grande  croîfade  ,  dont  la  pointe 
d'en  haut  marque  le  feptemrio»  par  une 
fleur-de-lys  ;  la  pointe  oppofée  le  midi  ; 
la  pcrinte  droite  montre  l'orient  par  une 
ctofx,  de  la  pointe  oppoTée  L'occident  dit 
côté  gaueï^- 

Les  Cartes  aînfi  dflpolees  ,  font  dîtes 
orientées  |>aT  le  vulgaire. 

Les  quatre  points  car dinauit  confiderés 
dans  la  Carte  généraledu  monde,  fervent 
à  connokf  e  de  quelje  manière  une  régi©» 
eft  fituée  à  Tégard  de  toutes  les  autres ,  66 
à  notis  appbmre'Cpielies  régions  lui  font 
orientales  &  occidentales ,  Se  qu'elles^ 
font  ceBes  qui  font  fituées  à  fon  fepten-^ 
ff io»  &  à  fon  nrfdr. 

Dans:  les  Cartes  quarrées  qui  repréfen- 
tent  ou  une  grande  région ,  ou  un  pays 
particulier  ,  fcs  quatre  points  cardinaiix 
nou5  font  voit  feulement  vers  quelle  ré-^ 
gion  du^  monde  les  pays  circonvoifins: 
ioat  fkuH,  àl'égard  de  celui  quç  la  Càtufà 
r^ptéfeate^ 
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$.3.  Les  degrés  de  latitude  fe  n&M4 
quenc  dans  la  Carte  générale  du  Globes 
cerreflre  fur  le  cercle  qui  enferme  chaque 
hemifphere  ,  c'eft-à-diire  ,  fur  les  de\xM 
demi -Méridiens  qui  enferment  chaque 
hemifphere.  Ces  degrés  font  diftingués 
unà  un,  blanc  &  noir,  Les  mêmes  étant 
marqués  de  la  même  manière  fur  Tua 
&  fur  l'autre  demi  -  Méridien.  On  en 
compte  de  l'Equateur  vers  Tun  &  l'autre 
Pôle ,  90  de  chaque  côté.  Comme  Ton  ne 

ut  marquer  à  chaque  degré  les  lignes  qui 
les  diftinguent^l'onfecontente  de  les  tracer 
de  1 0  en  1  G.  &  d'en  cThiffrer  aufli  les  degrés, 
fie  I  o  en  I  o.  fuivatit  le  nombre  de  degrés 
de  leur  éloigneroent  de  TEquateur. 
'  Les  degrés  de  longitude  dans  là  Carte 
générale  du  Globe  terreftre,  font  mar- 

Îués  un  à  un  fur  l'Equateur  au  nombre 
e  jéo,  chif&és  de  10.  en  lôw  que  TOtt 
compte  d'occident  en  orient*  Les  lignes 
eu  méridiens  qui  les  partagent,  font  tirés 
ic  l'un  à  l'autre  pôle ,  où  ils  fe  terminent 
en  un  point ,  &  ne  font  aufli  tracés  que  de 
I  o.  en  I  a«  pour  éviter  la  confu(i(»i. 

Dans  les  Cartes  générales  ou  partiel»^ 
lives  repréfentées  en  qiiarré  »  les  degrésr 
de  latitude  font  marques  auxdtmx  cotés^ 
«tont  l'un  termine;  le  côté  oriental  ,  & 
Mlutre  le  coté  occidenical^  A  fpx  ces  ( 
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tés ,  il  n'y  a  de  marqué  que  les  degrés  de 
ktdcude,  fous  lefquels  le  pays  que  la  Carte 
repréfeme'  eft  fitué. 

lats  degrés  de  longitude  font  marqués 
en  haut  &  en  bas  de  la  Carte ,  en  bauc 
fur  la  li^ne  qui  termine  la  Carte  vers  le 
feptentrion ,  &  en  bas  fur  la  ligne  qui 
borne  la  même  Carte  vers  le  midi ,  &  fuir 
cts  lignes  font  fpécifiés  les  degrés  de  lonr 
gitude  que  comprend  te  même  Pays  :  5c 
ce  fuivant  la  diminution  proportione|le 
du  parallèle  fur  lequel  les  degrés  de  lon« 
gimdefe  rencontrent ,  qui  font  toujours 
plus  grands  fur  la  ligne  d'enbas  qui  tx>me 
la  Carte  du  côté  do  midi  &  vers  TEqua- 
teur  y  que  fur  celle  qui  la  borne  du  côté 
du  feptentrion  ^  dans  les  Cartes  des  Pays 
fitués  dans  rHemiiphere  reptentrional;- 
car  dans  les  Cartes  des  Pays  de  rHemiP- 
pbere  op^ofé ,  &  que  nous  appelions  mé- 
ridional ,  c*eft  tout  le  contraire  ;  les  degrés 
db  iongkudeyéuntjnlus  grands  fur  la  li- 
gne qui  termine  la  (Jarte  par  le  haut  du 
côté  du  feptentrion  &  vers  TEquateur  ^ 
que  fur  celle  dont  la  Carte  eft  bornée  par 
te  bas  vers  le  midi  &  le  Pôle  antarâi- 
que. 

Dans  les  Cartes  générales  des  parties 
do  Monde,  &  même  dans  quelques  gé- 
néiales  des  grandes  Rçgions^  db  ces  par- 
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ties  y  coamie  dans,  la  Chine  ^  la  Perfe^ 
rinde ,  Sec.  les  degrés  n'y  font  marmites 
qu'un  à  un ,  l'un  blanc  &  l'autre  noir ,  6c 
les  chiâres  n'y  font  nKirqués  que  de  cinq 
en  cinq. 

Quoique  les  degrés  tant  de  latitude 
que  de  longitude  ,  foient  divifés  en  60» 
parties  que  l'on  appelle  minutes^  elles  ne 
ibnt  néannK^ins  difltnguées  une  à  une  ^ 
que  dans  les  Cairces  particulières ,  le  chif- 
fre du  degré  y  eft  marqué  en  gros  carac- 
tère, de  les  chiffres  des  minutes  n'y  font 
écrits  qu'en  petit  caradere  &  de  cinq 
en  cinq. 

Dans  les  Cartes  des  Provinces  où  il 
n'y  a  que  les  villes  ;  les  chiffres  des  degrés 
y  fcMit  aufC  écrits  en-  gros  caïadére  , 
ceux  des  minutes  en  petit  ^  de  feuJement^ 
dé  dix  en  dix  ;  les  noirs  &  les  blancs  con- 
tenant dans  la  plupart  des  Caftes  deux 
minutes  &  demie. 

Dans  les  Cartes  plus  générales ,  corn* 
»edelà  France,  de  l'Allemagne,  &c. 
les  degrés  ne  font  divifés  qu'en  fix  par* 
fies  ,  dont  chacune  vaut  dix  minutes  ^ 
quoique  les  chiffres  n'y  foient  point  ;  les 
chiffres  des  minutes  ne  fe  mettant  que- là 
0Ù  le  degré  »  Une  étendue  fuâifante  pour 
les  écrire. 

S^  ^a  Nous  avofis  dit^  dans  U  Geoffs^t 
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fhie  Afironomique  ,  que  la  latitude  d^unô 
place  eft  ladiftancequ'ilyade  TEqua- 
teur  jufqu^à  cette  place ,  qui  fe  trouve 
pareille  à  la  hauteur  du  Pôle,  &  quekt 
longitude  de  la  même  place  eft  fon  éloi- 
gnement  du  premier  Méridien ,  ou  pre- 
mière longitude. 

L*on  cherche  fur  la  Carte,  ou  fa  lati- 
tude &  la  IcMigitude  d'une  place  que  l'on 
connoîc  déjà  par  la  même  Carte. 

Ou  tout  au  comraîte  par  le  moyen  de 
la  latitude  &  de  la  longitude  d'une  ville 
^uè  Pon  (çait ,  Ton  en  cherche  la  pofitioa 
dans  la  Carte. 

L'on  ne  peut  trouver  fur  la  Carte  du 
Globe  terreftre  la  latitude  &  la  longitude 
àe  chaque  Pays  qu'en  général  ;  &  cette 
Carte  ne  peut  fervir  qu'à  nous  faire  con- 
hoître  lefquels  font  fous  la  même  latitu- 
de ,  &  lesquels  font  fous  la  même  longi- 
tude. 

Ces  degrés  de  latitude  fè  trouvent  un 
peu  mieux  dans  tes  Cartes  des  quatre 
parties  du  Monde. 

Dans  les  autres  Cartes  en  quarré,  plu^ 
les  degrés  ont  d'étendue  ,  &  plus  on  y* 
trouve  précifement  la  latitude  &  la  Ion* 
gitudede  chaque  place. 

S-  î .  Pour  t rouver  /4  latitude  itunt  vilU  , 
i^  1^  Cartes  donc  les  parallèles  font  mai^ 
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qués  par  des  lignes  droites  ;  appliqués  €\it 
û  Carte  une  règle  ou  un  fil  bandé ,  en  for- 
te que  paflTant  fur  la  ville  donc  vous  vou- 
lés  fçavoir  la  ]aticude>ce  fil  foie  parallèle 
aux  lignes  qui  bornent  la  Carte  vers  le  fep- 
tentrion  &  vers  m^i,  &  qu'il  paflè  fur  les 
chiffres  femblables  marqués  fur  les  lignes 
qui  la  bornent  à  Torient  &  à  l'occident,  ces 
chiÇr^s  marquent  ou  le  degré  ou  la  minute 
du  degré  <ie  lalatiçude  de  cette  place ,  fui«* 
vanc  que  les  degrés  dç  la  Carte  ont  plus 
ou  moinsjd'étendue" 

Et  pour  trouver  la  l$nptude  ds  U  minn 
ville ^  fi  les  longitudes  font  en  ligne  droite^ 
il  faut  appliquer  votre  règle  ou  votre  fil 
bandé  fur  cette  ville,  ^  chercher  en  haur 
&  en  ba:S  le  même  nombre  de  degrés 
&  de  minutes  ,  qui  fe  correfpondent  a 
de  manière  que  cetjte  ligne  foit  fîrée 
de  haut  en  bas  de  l'un  à  l'autre  de  ces 
chiffres  ,  &  qu'elle  pafle  par  la  ville  quo 
vous  cherchés. 

Cette  ligne  n'eftpas  parallèle  â;;crile$ 
qui  bornent  la  Carte  à  Porient  &  à  l'occi^ 
dent ,  mais  elle  va  de  biais  à  leur  égard  ; 
die  s'approche  vers  le  fefHaauion  dq  mi^ 
lieu  de  la  Carte ,  &  s'éloigne  de  ce  milteii 
vers  le  midi ,  pour  les  Cartes  des  Pays  de 
rhsmifphere  feptentrional  *  mais  ç  eft  le 
contraire  dans  les  Cartes  des  Pay^  di 
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rhemirphere  méridional  ;  par  la  raifon 
que  ces  degrés  ont  plus  de  largeur  vers 
l'Equateur ,  que  vçrs  les  Pôles,  comme 
nous  avons  déjà  dit  ci-devant. 

S.  6.  Si  ton  veut  chercher  la  pofitîon 
d'une  ville  ou  d  autre  chofe  par  le  moyen 
des  degrés  de  latitude  &  de  longitude ,  il 
faut  tirer  avec  un  fil,  ou  avec  une  règle  le 
degré  de  latitude  ,  &  celui  de  longitude 
dont  il  eft  queftion  ;  &  où  ces  deux  li- 
gnes fe  rencontrent ,  c'efl  la  pofition  da 
lieu  propofé. 

Par  exemple  ,  vous  voulés  trouver 
fur  la  Carte  la  pofition  de  Rome  qui  eft 
à  4.1 .  degrés  ^9.  minutes  de  latitude  &  à 
20. degrés  2^.  minutes  de  longitude ,  fur 
fa  Carte  d'Italie  ou  plutôt  fur  la  Carte 
de  l'Etat  de  TEglife ,  cherchés  la  ^9^.  mi- 
ttute  du  41*.  degré  de  latitude ,  tant  fur' 
le  coté  oriental  que  fur  Toccidental ,  & 
de  Tun  à  l'autre  chiffre- tirés  une  ligne, 
puis  cherchés  en  haut&  en  bas  la  25^.  mi« 
nute  du  ^6*.  degré  de  longitude;  &  tirés 
auflî  de  Tune  à  fautre  une  ligne ,  la  pofi- 
tJoo  de  Rome  efl  où  ces  deux  lignes  Si 
coupent. 


Digitizedby  Google 


S<8    Intkod.  a  ia  Geo  g. 


Chapitre  Troisiime. 

De  ce  qui  regarde  la  Géographie  Natureiïe- 
dans  les  Cartes. 

LA  Geo^aphie  Naturelle  examme  fi  le 
Pays  que  la  Carte  contient  eft  UTie 
Ifle  ou  une  Prefqu^Ifle  ;  fi  c'eft  une  Ré- 
gron  médtterranée ,  ou  maritime  ;  fîelleT 
eft  montagneufe  ou  dégagée  des  monta-* 
gnes  ;  fi  elle  eft  en  plaines ,  ou  bien  rem- 
plie de  marécages  ;  quelles  en  font  les 
principales  Régions  ,  ou  Quartiers  fiif- 
vant  les  limites  naturelles  ;  &  fi  cesr 
limites  fijnt  des^  montagnes ,  des  mers 
où  des  rivières. 


Chapitre  Quatrième. 

Des  chofes  que  ta  Géographie  Hijlor'tque 
examine  dans  les  Cartes» 


L 


A  Géographie  Hifiorique  examine  i  ^j 
_  fila  Carte  reprefente  un  feul  Etat 
fouverain  ou  plufieurs ,  ou  une  Province 
de  quelque  Etat  »  ou  bien  une  Jurifdic- 
tion  de  quelque  Province  ;  &  quels  en  font 
les  Etats ,  Provinces  ou  Jurifdidions  cir- 
coBvoifines  &  limitrc^hes. 
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i^.  Quellescnfont  ksfubdivifions  (uy- 
vant  Tordre  ecdeliaflique,  ou  fuivant  l'or- 
dre civU  &  temporel. 

3^.  Ce  que  fignifient  certaines  mar^ 
ques  &  caraâeres  ^  que  l'on  mec  aux 
^les. 

^^.  Quelfes  font  les  mefures  icInéraH 
tes  ou  lieues  dont  on  fe  ferc  dans  le  pays 
repréfencé  pat  la  Carte,  pour  en  meiurér 
les  difl^nces. 

S*  u  Quand  c'efl  un  Etat  fouverain| 
il  fkut  confiderer  fi  c'eil  un  Empire ,  une 
^République,  ou  quelqu'autre  forte  d'E- 
tat; s'ileft  indépendant  en  chef,  ou  s'il 
fait  partie  de  quelque  domination ,  ou 
s'il  eft  réiini  à  quelque  Couronne  ouau^ 
tre  forte  d'Etat.  Mais  s'il  eft  dépendant, 
il  fkit  examiner  fi  c'ell  comme  Fief  ^  ou 
conmie  Tributaire. 

S.  1.  Exflkâtm  des  différentes  dirifians, 

A  regard  des  diviflons  ,  lorfqu'elles 
font  pour  l'Eglife ,  un  grand  Çtat  eft  fub- 
divilé  en  Provinces  eccléfiaftiques,  dont 
chacune  contient  tous  les  Evêchés  fuf^ 
fragans  d'un  même  Archevêché ,  &  ces 
Provinces  font  quelquefois  repréfentées 
ieules. 

Quant  à  l'ordre  civil ,  les  grands  Etats 
font  fubdivifés  en  certaines  grandes  pasJ 
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ties  que  Ton  appelle  Provinces* 

Les  Cwtes  que  Ton  appelle  particu- 
lières ,  fonc  diflinguées  ou  félon  Tordre 
de  l'Eglife  ^  ou  de  la  Juflice  ^  ou  des  Fi- 
pances. 

Selon  Tordre  de  TEglife ,  une  Carte 
particulière  repréfente  le  Diocèfe  d*un 
Archevêché  ou  d  un  Evêché  divifé  en 
Archidiaccmés  y  fubdivifés  en  Doyennés 
ou  Archiprêtrés ,  Tçlis  lefqueb  les  Paroifr* 
fes  font  comprifes^ 

Selon  le  gouvernement  pour  la  Juftîce, 
la  Jurifdiâion  que  la  Carce  repréfente  eft 
appellée  Sénéchauflee ,  Bailliage ,  Pré- 
vôté, ou  Viguerie ,  &c.  fubdivifee  er\  plu- 
fieurs  Jurifdîdions  fubaltemes. 

Si  la  Carte  eft  divifée  par  les  Finan- 
ces, elle  repréfente  ce  qu'on  appelle  £lec* 
tion,  Diocèfe^  Recette  ou  Office^  luivant  les 
pays. 

Dans  nos  Cartes  particulières  de  Fraft- 
ce ,  ces  trois  fortes  de  Jurifdiâions  y  font 
cbfervées  félon  leurs  diHerentes  étendues^ 
par  diâerentes  fortes  de  points. 

Comme  les  points ,  tant  des  Cartes  gé- 
nérales que  des  particulières ,  ne  frappenc 
pas  aflèz  la  vue  pour  repréfemer  fennble^ 
ment ,  &  foire  remarquer  tout  d'un  coop 
les  Provinces ,  ou  ks  Jurlfdiâtons  que  la 
iCarte  stfsékmtt,  Ton  applique  des  cou^ 
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leurs  le  long  de  ces  points ,  entourant  cha- 
que Province  ou  Jurifdidion  d'une  cou- 
leur différente  de  celles  qui  la  touchent , 
&  l'on  applique  fur  les  points  des  fubdi- 
vifions  la  mênoe  couleur  dont  l'on  a  en- 
touré la  Province  ou  JurîPiiâion.  L'on 
fiiit  voir  par  le  même  moyen  les  dépen- 
dances de  ces'Jurifdiâions,  quelqu'eioi- 
gnées  qu'elle  en  feient  ^  en  y  mettant 
auûi  la  même  coukur* 

Mais  Ton  doit  dire  qu'autant  que  ces 
couleurs  font  capables  defoulagerla  vôe 
de  ceux  qui  s'appliquent  à  la  Géographie^ 
&  d'aider  la  mémoire  de  ceux  qui  y  font 
des  plus  habiles ,  autant  elles  font  faire 
d'étranges  méprifes ,  quand  elles  y  font 
appliquées  contre  ce  quA  l'Auteur  s'eft 
çropofé  dans  fon  deflèiiF,  ce  qui  arrive 
très-fouvent  faute  de  s'en  expliquer  avec 
lui.  Car  lorfqu'une  Carte  représente  par 
difierens  points  plufieors  fortes  de  Jurif* 
diâkMis  dont  Tétèndue  eft  différente  , 
conaiœ  nous  avons  dit  que  font  les.  Car- 
tes particulières  de  France ,  les  couleurs 
i\e  s'y  peaivent  appliquer  que  pour  une 
forte  deJurifdidion  fur  chaque  Exem- 
plaife.  Ainft  pour  aroir  l'étendue  du 
J>iôcèfe,  dé  larrevâté,  fie  deTEledio» 
de  Pdr ts.^  UrSwdt  trois;  feutUes  de  la  même 
Gane des.  srov^fioos.de  Pafis  ;  l'on  colore 
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19^    Intrôo.  à  I  a  Geo -g» 
la  première  fuivant  l'étendue  du  Diocèfe; 
la  féconde ,  fuivant  l  «tendue  de  la  Pre* 
voté;  &  la  troifién», félon  l'étendue  de 
rEledion, 

Il  en  eft  de  même  des  Cartes  généra- 
les de  la  nouvelle  &  de  l'ancienne  Géograr 
pbie ,  fur  lefii^i^lies  on  marque  <ii^entes 
âîviflons^  comme  ftir  les  liles  Britatmj« 
ques ,  la  France,!' Allemagne,  TEfpagne, . 
l'Italie ,  &c.  ce  oui  fait  qu  il  eft  néceiiaire 
de  défigner  quelle  cUvifion  Ton  (buhaice 
qui  y  foit  tracée.  L'on  voie  fur  un  éxen^ 
plaire  de  la  France  comment  elle  eft  dif- 
tinguée  en  Provinces  eccléfiaftiques  ,  & 
les  Diocèfes  qui  font  fuf&agans  d'un  Ar« 
xheveché;  fur  on  autre  exemplaire,  lès 
<ïouvernemen^généraux  Militaires  ;  fur 
«m  tnoifiéme ,  Ws  Parleooens  &  les  Con* 
feils fouverains .;  fur  un  quatrième,  les 
Chambres  des  Comptes  9c  les  Cours  des 
Aydes  ;  fur  un  cinquième,  les Généralî^. 
jtés  ;  fur  un  fixiéme ,  les  Gouvernemens 

Ewr  l'Aflèmbléedes  Etats  généraux,  &c. 
'on  voit  pour  la  Géographie  ancienne 
fur  une  Carte  latine  la  divifion  de  Gallid 
Comata,  &  de  Gallia  Brdccata ,  qui  furent 
les  deux  Provinces  que  les  Romains  éta- 
blirent d'abord  dans  les  Gaulés ,  quoique 
«n  difierens  tems  ;  fur  un  autre  éxen>> 
l^'re  de  1^  même  Carte  ^  comment  et^ 

iW9 
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Partie  I.  Lly.  IV.       i^J' 
fuite  elles  furent  divifées  eft  quatre  par- 
ties,  BelgiCA,  Celtica  eadenique  Lugdunen- 
fis^  Aquitéima^è^  Narionenjisi  fur  un  troi- 
fiéme  exemplaire,  comment  il  y  eut  i±. 
Provinces  dans  le  fiecle  fuivant,  &  enm 
jufqu'à  ij.  Il  y  a  encore  d'autres  divi- 
ikms^conime  pat  les  diflferens  peuples, 
félon  Pcolomée ,  &c.  Ces  niémes  cou-  ' 
leurs  fiippléent  foavent  à  lV)itri{ljon  des 
points,  &  fervent  à- faire  des  différences 
eflèimelles  félon  les  diâerens  befoins  que 
l'on  en  a. 

$•  3*  ExflicoMn  des  CaraSeres  ou  Msrquei, 
mifes  aux  FUles. 

Dans  toutes  les  Cartes ,  foit  générales , 
foit  particulières ,  il  y  a  certains  <:arade« 
res  ou  marcpies  à  quelques  villes  ou  pla« 
ces  cotifidérables.  ' 

Ces  caraderes  font ,  ou  pou^r  TEglifè,* 
OD  pour  le  temporel* 

Dans  les  Canes  généràUs^  il  J  en  4  f§m, 
PEglifeyC$mmt 

La  Croix  double  ^  fignifie  Ârchevê^ 
ché. 

La  Croix  (impie ,  Bvêché. 

Une  Croix  &  un  T.  Evêché  transfè-* 
ré.  Une  Croix  &  une  R*  Réfîdmce  d'un 
£vêque  qui  ne  la  peut  faire  dans  fa  Ville 
Spifcopale* 
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La  Groflc  fermée ,  Abbaye. 
.  Un  Caducée,  Univerfité. 
Ias  CdfdSeres  qui  regardent  le  temperel 
dans  la  Gouvernemens  de  France ^  font: 

.  Une  Main  de  Juftice ,  qui  fignifiePar^ 
lement  ou  G<mreil  fouverain.    . 

Un  Bâton  4e  travers  au  haut  d'une 

Fi>inte^  dénote  SénécbaufTée,  Bailliage  ^ 
revoté,  VigUerict,  ou  Jurifdiâioa,  qui 
reflorck  au  Parlement. 

Un  Soleil  marque  les  Chambres  des 
Comptes ,  &  les  Cours  des  Aydest 

Un  petit  rond  ou  pleine  Lune  au  haut 
(fune  pointe  ^  eft  pour  marcjuer  que  c'eft 
Généralité.     * 

Le  Crbtl&oi  défigue  les  Sleâîoos  ou 
Recettes. 

J>ani  les  Cartes  d'jÙlemaffie* 

Une  Aigle  double  etk  ttm  aux  Villes^ 
InÇffériâl^sw: 

Une  Couronne  figD^^Yilk  RoyaW 
«i^3ohêfnf.  . 

Un  Falot ,  Ville  Anféaticj»; 

Unfe  CroiH'daâs  le^  Caixes  de  Hda- 
grie ,  marque  qu'une  Ville  eft  aux  Ca-v 
tholiques.  .      .  ..! 

.  A.  B.  L  P.  C*s  krtrts  Tettlènt.dîre 
Ajbbayed- Hommes ,  Impériale  ^  &  Pjio* 
cîpauté,  .['.    . 

A.  F.  I.  P.  Abbaye  de  Fille  y^ïmpém^ 
le  &  Priqpipaaté. 
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A.  H.'L  Abbaye  d'Homme*.  Impé- 

A.  F.  I.  Abbaye  de  FiU«  ^  Impéfiale." 
Un  A  fignifie  que  lé  nom.  eft  Efcla- 
Ton. 

L.  Noms;  tàtîû?,,  H.  Noms  Hon- 
grois.    "'■[; •:"•;■•  -,    .•  --'^ 

G.  Noms  G'er^'iflidires  oukirèmaiis. 
P.  Poloriôîk ■  ; ;;•■': I ;  •  ; .';     •„;•,/ 

*Eft  àUx  Cbiânmâiideriçs  rfe$  Cheva- 
liers Teutons.         .  '\ 
Data  tes  Cdrtés  àé  PMgne.  '      ' 
Les  Giroiietes  doubles  marquent  Ië$  ' 
Palatinats. 

Les  Giroiietes  fimples  dénotent  les 
Châteirènies. 

Un   Chapeau  eft  mis  aux  Evêchés 
recs.  :  -  - 

Dans  tés  Cartes  de  Turquie.        *      ' 
^  Deux  Çroilj^ns  mafquént  un  BékIeC:?,  * 
bêkiic,  que  Ton  prononce  Beilerbeil|&|\' 
ou  Gouvernetnerit  général.       ' 

'Un  Cfoîffant  dénote  le  Sângîàcat .  qy  . 
Gouvernemeat  oarciculief.  .  *   ^^^ 

^^Çr^^ï^r^^"^^^  d'ut  dotifelé  fraft.  ' 

Trois  points  autour  d'une  Croix '/jS--''' 
gnifient  Chapitre. 

Lqs  Abbayes  ont  une  CroflTe  fermée  , 
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<&  ont  plùfieurs  lettres ,  (çavok^ 

AB.  H.  fignifient  Abbaye  d'Hom- 

AB/E' Abbaye  de  Filles.   '^ 

O.  S.  B-  Ordre  de  S.  Benoît. 

O.S.. A. Jprdre  dç §.  Auguftiïu 

G.  PK  Ordre  de^Prëmoniré. 

0»C-rOrdre  dcCîtçaux,  -     >    ^ 

^'Ô.  FolXTrdrç  de  Fohtèvraûid.      '      , 

O-.Gr.  Ordre  rdeGrandmont^       ^^ 
'  O.  S.  R-  Ordre  de  S.  Ruf.      ,      \^   * 

La  CroflTe  <jui  n'eft  pas  ^fermée  ,  malS 
que. lp;sf  Prieurés.     ;  /,  n;^ 

"^  11  faut  obfer ver  que  Ton  met  kux  Ar*  - 
njpiries  h  ÇroSp  des.  Evoques*  tournée 
en-deîiors  ,  'pour  fignîfier  là  Jurîfdîaiôn^ 
qu'ils  on^fur  tout  le  IJipcèfe  ;*&  aux  Ami- 
bes on  lairiet  tournée  en-dêdans  pouriï-^ 
gnifier  qu'ils  n'pnt  de  Ji^rifdiûÎQaque^fiir 

les.pafleffipns.de  rA6bà^i?Y  v^^     -   r  ' 
iJ^Là  Çro^x^de  Malte^el^  auîc  Corn-. 

f!P  rnandëfîes  (îé  Maltè.  ',  .\^'  ^^     ' 
La  Crpix  fmple,  figntfîç  que  ç!elt  une 

Tktlm.    Z'^'  '.-.•-;;      -^^^  .;  . 
La  demi- Çroîx  marque  le  fecoursou 

aide  de  ParoiflTe, 
*^Ûne  petite  Girouette  marqué  le5  Chà- 


,..     î  u'.    '.v^i. 
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$'A^  JSxpluatkp  di  VicbilU  fU^dês  mfjwi^ 

'■  ^  iGhaqtief  Gafcte^  ^t  Tordlnaïre ,  a  o^ite 
iiiMeies  tkués  ,  wr  tfiri^  mèfktiés  tix  àfàgb 
cfensles'pàyjcjà'yiereprclfence.    ' 

L'on  y  jbînt  ^qtwlquefors  les  Mcàts  cfe^ 
pays  circonvoifin^à  caufe  dcs^  froiitief«  & 
|)aysHmitï^Fiey;liitàiil-drt  jr'aJbtltcrjyi'ë^F' 
ftué^uA^in'ïterfttïffle^  gTOmétriqiies'y 
•tfottt  ^60  '  font-'  \in  degré  -de  fatîtudè  ,  oU 
tfun  grand  cèitW  dé  la  tèrte  ^  ftinrarit  1» 
Géographes  ^,  pour  faire  voir  conil^ieti 
tes  lieues  de  chaque  pays  contiennent  db 
mHlepàs^,  &cotnbiertif  fàutd^cesBéuç» 
îk)Cir'un  degré  de  latituJé;^^  '*"  ';  ' 
'  Lei  Cartes  générafes  dei  qwwré  par- 
afes <6r  monde  cTiiwe  fetifllè,^tt'bf)t  pofift 
bfdfiiafremèitr  d^échdte  ^  cottitcie  au(fî  Ik 
{dupart  de  celles  qui  repréfentent  lek 
grandes  régions  de  ces  granctes  parties, 
parce  que  tel  dbgrés  de  latitude  fiifEfent 
pour  mefiirer  tes  dHlances  ^  cbmine  nog^ 
allons £rr.        ^        -     '  .  *' 

La*  manière  de  prendre  (ur  fit^Cârtefii 
diftance  d'une  place  à  une  autre  efff  Acilè, 
puifqu'il  ne  faut  qu'ouvrir  lé  compas  eir« 
tre  les  deux  places  dont  Fou  veut  fçayéît 
la  dïftancêy  iSk  riorter  cette' ouyei'ture  fur 
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me  par  exemple  fur  la  petite  Carte  de  FtsW' 
'^e ,  âKMémsa  Boûf gei  en  trouvé  eiv^ 
ion  20  lieues  ;  mats  fi  elle  eft  plus  gran- 
4l&(jueieci)eUei  il  fauu>^iTOr,le;^çin)pas 
4ela  grandeur  de  i'^c^Ue,  â;  iS^ppHifj»^ 
cette  ouverture  en  ligne  dfoite  eotre  c^ 
deux. plajc^.,, autant  de. fqif,  qu'il  faudra 
jour  teire  la  diftance  emîere  ;.  fi  \^  der- 
jpiçse  £qk  ^^  comp^s.ps^ ^^^1^  de  h 
4€?riMpi«  place^  o^  q^iWw^^^pff^he 
'p^s]  il  fçfa  f^(%^  ju^er  oç;  qu^y  laur* 
^e  plus  ou  de«i9ins;;  ppr  eyea^iplç  ,,4e 
Paris  à  Lj(9n,j^  00  troi^ve  enviicon  38* 
lieues.  ^    .  ,  <,  _  ,,,.,  ..,..,  ..-,  -•  -'  .- 

^  Qn  Rcqt  ;9juflj  FÇ'l^îfi  .^  9P-^?^'  .!^*ftSP^? 
d'une  {eule  ouYfj;tuirerde4:ai]Qpa^jOUjiè 

^r'ie^j^gresjfjg  #tiw^f  ^M^^^^\m  6WP 
^ette  dj^ft^ç,enibraflè^pj%5jU4Çiçinf  4v> 
dfgré  entier  •.^iupputQj  à>firfî|)05^ionr  ce 
^qu^i  fauV^e  leucf^Qu  ^e^f^j^c^^ys  , 

«eaux ,  je  prends  la  diftance  de^  jÇgs.  4ct^ 

^©pv^ We  Jp-^cottipaj^  dç^  A.rjei)  J^  ii  fe 
!«;qijive  a^geu  près  ^'sfpaçe ^e  5 1 fl^grés ^. 
^cj.qu^vaut  ixqlieue?^^,  ^,  -. 
iiil  Ç^ff?.4?f  nif  re  jiuçiere^ut^fervin,  4P 
fôW i^s  ftufe* £ui^#M        :f<^bsll^-à # 
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pouf  celles  qui  n!en  ont  point. 

Les  Géographes  divifent  chaque  <îegré 
de  Latitude  en  6(!^  minutes ,  &  la  minute 
en  mille  parties ,  qu^ils  ont  appetlées  Pas 
géométriques^  parce  qu'ils  fervent  à  mefu- 
-rer  la  terre.  » 

Pour  connoîtf e  la  grandeur  d'un  pas 
géométîicfj» ,  il  eft  befoki  de  fçavok 
que  , 

Lêpomt  eft  fat  tnoîndre  partie  qui  fe 
(Hiifle  décrite* 

Douze  points  fenfibles  contkuiés  en 
droite  ligne  les  uns  contre  les  autres ,  font 
une  ligne  qui  efl  la  première  mefure. 

Douze  lignes  font  le  pouce. 

Douze  pouces  font  le  pied. 

Deux  pieds  &  demi  font  le  pas  com- 
ismo,  qui  eft  l'efpace  que  nous  parcou* 
ions  en  marchant. 

'  Deux  pas  commutas  ou  cinq  pieds  font 
le  pas  géométrique  y  à  qui  Ton  pourroit 
auffi  domier  le  nom  de  Pas  géogrdfhiqne  > 
puifqu'il  feft  àiix  Géographes  de  regfe 
&  de  fondement  pour  faire  révaluâfroi 
de  toutes  les  difFérehtes  ^uelures  itiné- 
raires ,  tant  des  anciens  que  dé  c^Ieè 
qui  font  aujourd'hui  en  ufage  ài  chaqi^e 
pays; 

Six  pieds  font  la  toifede  Paris.  ; 

-  Il  y  avqit  auflî  la  cpudé^qui  étok  urxd^ 

1  iiij         - 
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znefare  des  anciens  ^  &  donc  il  eft  beau* 
coup  parlé  dans  f  Eoiture^Sahite.    ' 

La  coudée.  Hébraïque  avoïc  24.  dorgts 
ou  fixpalnjçs ,  ceqqi  pouvoit  revenir  à.io 
.pouces  &  demi^ 

Canne,  CaUmuSy  ou  toîfe  Hébraïque, 
étoi&  une  mefure  de  fix  coudées  ,■  elle  va- 
loic  9  pieds  Eomains,  ce  qui  revient  à  k> 
pieds  3  pouces. 

La  coudée  Babylonienne  écôit  plus  pe- 
tite que  la  coudée  Hébraïque  d'un  palme. 

^     £xplic4tion  des  mefures  itinéraires  des. 
'  Anciens^ 

Les  mçfures  itinéraÎRes  les  plus  corn- 
itiunes  y  &  le  plus  en  ufage  ehes  les  Aa- 
ciens  ,  étoient  le  Stade  y  le  Mille ,  la 
Xiei^e  y  la  Parafangie  y  le  Stathme ,  le 
Scbcene,  &c. 

Le- Stade  éxck  particulier  au3L  Grecs^  ; 
le  Mille  ou.  nulle  pas  aux  Romains;  la 
JJeut  aux  Gaulois  ;  la  Parafante  &  le 
JStatbmezMûL  Ferfes  ;  le  Sibeene  aux  Egyp* 
riens. 

Le  Stéie  étoit  de  ¥x<j  pas  géomé«» 
triques. 

Le  MUle  Romain  ovt  naiXe  pas  étoic 
de  8  Stades ,  ou  de  mille  pas  géométri- 
ques ;  ces  mefures  doivent  être  prifes  fur 
le  pied  RomaÂQi,  qui  efl  d*u&peupluadc 
Il  pouces. 
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^    Ha  Inme  dès*  anciens  >^auI6is^tok  de 
3^ùù  fîts  géorâféerkpaes  ,  od  de  ^40  au 

La^arafaoge^  la  plos^  commune  étok 
d&  30  uades^oa  environ  de  quatre  mille 
pas  géométf^iquet*,  y  ea  ayant  eu!  depuis 
-lojufqu'àéotftadèsr*        •  :..     -         .  - 

Le  Si^timie/  Sta^mfs ,  ou.  jouriBÎc^ 
-^^mtfi'Curu'^Âriém.^JLip»^.  Gtog.  Xîr.  i» 

f^g^ry  '     "^    '^    •  ■  ••  '  -i 

J>  Sc&o0peou  Corc^  lephîs  commun» 
écoit  de  4.0.  flades  ,  qulfonCsdngmitte- 
pas  géométriques  ^.  y  eji  ay^  eu  auâi 
de  zo  /de  30 ,  60  &  dr  r2;o  ftàdeS; 

Le  Stade  a  été  en  ufagé  où  il  y  avoir 
dés  colonie  Grecques  ;  &  leurs  Auteurs^ 
Hiftortens  &  Géographes  ne  fe  font  preP 
que  fervi  que  de  cette  mefufe  peur  ooii'^ 
Aerle9^<£ilancesdestau(respays»  i 

Les  KomfÂicM  <fôvi(erem  les.grands^ 
ebemio^  dô  feur  'Ëm^ipepai?  mille,  qu'ils 
Boarqwrentfchacuh  pariune-pierre:oucso^ 
îomw^i  d'oîi  vient  (pie  leon  Auseurs  ex- 
priment quelquefois' fe  mille' paT  le  mor 
dé  Làfh ,  eh  dUant ,  k  nrti9  Jtb  Urbe  La- 
-^jpÈrf> ,  i  fipt'm0  JLétfiih^^  ou^ ,  di  mtmm 
;  SLêfïétm  j  àipfmnum  LkpWem\  c^eiè-à*- 

iHre,  à  trois  milles,  a  fept  milles.  '.    'À 
^->    Les  P^fans  avoient  auffi'  dîvî(?  ïes^ 
.  «ftttxîîiis^e  ltO£<£mpire^par  parafangets. 

1  V 
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Lès  (afférentes  gcandeucs  quiji^reir 
"concrmew  aneieootaiciiriia^ii  let  s^pies 
jtinérabesdediai^Di^.fi^ys,  c^tm  d'ati$- 
2Éant  |)liis  dfiidîffiK«il(é,àii:^û^^  ireu)^^ 
pr^fentement  traicer.^irAB^icftftê  Géo- 

.  siens^  .^'a^t  ^.«afiftbi^  euxt»ip»es» 
cette  diveritté,  ont  fouvent  donné^  iftdit- 

i^nâeflieBt  ^e$  ^a&  gis^fiâe^.^  les  plus 
Ipetkesidiâmi^eik;  ^  :;     * 


il.. 


lîf^pft^ii^iï  :âf /*«^afip>  k^ri'^iw  fi^jenu^ 

:<ieo?k  Y  les,  Mpffâf^^f^  pirticx^tei  .^ 
z  /  L^aii£Oiâ»qpte  kr^îfiftncea^Qft^c^dbk^  e» 
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paf  St^m^s  &  ^ï  Journées  ;  àhés  plufieur$[ 
p€^les  de  rAî»én<jue  par  Journées.  .Les 
EuropeçDS  comptent  par  le$  diftances  qui 
font  eouf^gechéseu^^dan^  les  pays  qu'ils 
poiTedent  hors  de  l'Europe»  L'ufage  à» 
fompcer  ^tJrfeura,  eft  reçu  nwi  leule- 
xnent  en  Europe,  mais  au(C  en  plufîeuefc 
fodrcrit^jijes  i^ucrcs  pâmes  du  »wde. 

Chaque  pays  a  non-feulement  fks  tn$S 
$ires  pcuptkiitier^^  osais  )tnêms  ^  a  de 
plufieurs  grandeurs  ,  y  en  ayant  par- 
tout de  gfwidès,  de -nioyejwies  ,  de  p^i- 
$es^  Nom  m  fetoR^id  0ifntio»que  4^ 
celles  qui  font  le  plus^reu  lulilge  ,  &  t^M* 
Fou  nomme  comtïiutyesv 

Le  miUe  coanuw  ^'(talie^fi  le  même 
que  le  naille  pas  ^éometrique.^ 

Le  mille  comuîun  d'i^ngleu^rrfisûde 
IZ50  j^sgéomerriquet.  . 

:  Lç  Q^e^^xD^miiHlo  d'ficoCr  &  d'Irtan'' 
de  eft  de  1 5oo#- 

:JUe  «^j^  çomn^ua  d'iàll^jcfiigiie  eft  de 
4000^ '  j 

l^i^îUe  cornspUA  de  Pdiogoe  eâ:  de 

£t  jCek».d^ Hongrie  de  6^00^ 
La  lieue  eommuf^e  de  jFr^n^e  4^  4^ 
^-^i^iQo  ^s  ;géoi»gcfi<^ueir  >  Jià,|>euce  de 
,;2aoa.  k  grande qu-'onappeUe  jaufli  lieqe 

1  vj 
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Ireue  royale  de  3ooo.  U  y  a  des  Provînt 
ces  où  la  grande  Ikur  elt  de*35oo  gas 
géométriques. 

La  lieue  commime  d'Efps^ne  eft  d'en* 
won  34^x8. 

£c  celles  de  Sufide  &de*Suiflè  fon^ 
de  5000». 

Le  Woerfle  dfe  MoIcoWe  n^ft  que 
de  750. 

^  La  Farfangc-conunune  de  Pèrfe  en  ar 
3000. 

La  Koflè  amimune  des-  Indes  efl  d'ei>-^ 
vtron  z^oo.  oci  2500*^  pareille  à  la  lieue 
cofnmune  dé  France. 

Le  Gos  vaut  4  Koflès. 

Le  Ly  de  la  Chine  n'a  que  Zé^o  pas- 
géométriques,  dont  dix^ font  le  Pu,  quf 
contient  aînfi*  240a  pas  géométriques  ^ 
comme  la  lieue  commune  de  France.. 

La  roefure  itinéraire  Japoaoife  eft  de^ 
deux  mille  pas  géométriques. 

La  Statiwy  ordinaire  eft  devingt  mille- 
pas  géométriques. 

La  Jburnée  ourDîette  commune  cô  de- 
trente  mille  pas  géométriques. 

Et  le  chemin  d^vme  heure  eft  de^  troîs> , 
mille  pas  géométriques. 

De  forte  que  rapportant  au  degré  die 

laftitude  toutes  les  fortes^  demefures  par 

-  le  moyeu  de  ces  milles  ^  dont- nous  avom 
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dit  qu'il  fauc  foixance  pour  faire  ua  de^ 

ffé  ,  Te  degré*  de  hticude  coxppce^  ^i^ 
adés. 

40  lieues  Gaulotlês. 
t6  l  parafanges  communs; 
1-2  Ichœnes  communs. 
60  mille»  communs  d'Italie. 
^9^  milles  communs  d'Angleterre; 
^  milles  coomiuns  d'Ecoûb  &  d'Ic:^ 

175  milles  communs  d'Allemagne*. 

1 2  grands  milles  d'Allemagne. 

xo  milles  de,  Fotogne.. 

10  milles  communs  d'Hongrie. 

25  lieues  communes  ,  30  petites  ,  Si 

20  gcaiideslieoes  de  France  ^^  royaleà 
&  marinesw 

17  lieues  6c  demie  d*Efpagne; 

12  lieues  de  Suéde  &  de  Suifle. 

80  Vvoerftes^  db  Mbftovie. 

20  Farfanges  de  Pcrfe.  * 

25  Koflès  ,  âc  d  Gos  &  un  quart  dè- 
riBdoftan-,  * 

250  Ly  &  25  Fu  de  la  Chine. 

ïo  mefures  itinéraires  du  Japon. 

Le  mêmc-degré  comprend  trois  Sta^^ 
tTons; 

La  valeur  de  deux  Journées  ou  Diet^ 
•es.  ♦ 

*    £t  vingt  heures  de  cliemto». 


«  .  V  i.* 
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Oucre  ces  medires  commuiies  ,  ikmjs 
^Y^ns  dit  que  chaque  pays  «n  a  de  diffé- 
rence grandeur  :  il  fera  aifé  d'en  faire  Fé- 
iralucioft  par  le  moyen  des  mille  pas  géo- 
métriques  ou  minutes  du  degré  de  lacr- 
tude,  lorfque  cesdiflerences  mefures  font 
marquées  dans  Técheile» 

5^  5 .  ^vis  fur  les  wefure^  it'tmraires  que  fe» 
'"hpftoriem  &  les  Vojagêundmnent  dans 
leurs  relatims. 

Ttï  faut  fe  fervir  avec  précaution  des 
diftances  idneraires  que  les  Hiftoriens  & 
les  Voyageurs  donnent  dans  leurs  rela^ 
rions  ;  ta  plupart  donnent  des  diftiinces 
par  lieues,  par  milles  ,  ou  par  mefures 
imtées  dans  le  pays  dcwit  ris  parlent  ;  & 
fls  ne  déterminent  pas  la  grandeur  de 
chacune  de  ces mefures  ,  ou  la  détermi- 
fient  par  d'autres  meClnres  dont  la  grao- 
lieur  n'eft  pas  fixe ,  ou  fuppofent  de  faui^ 
i/t$  grandeurs.  L'o»  pput  en  rapporter  kt 
quelques  exemples. 

Ceux  qui  expriment  les  cÇftances  par 
lieues  ou  par  milles ,  ne  font  pas  réflj^xio» 
au'a  y  à  des  lieues  de  ^ooa ,  de  2500 .  & 
TO  3000  pars  géométriques  ,  fi  ce  lon^ 
iieucs  de  Francerqu'il  y  a  des  milles  de 
^  de  j  Se  de  6  nulle  pas  géométriques^ 

cefonij^jÂUes/d'ÂUeioagne;  (j^iijf.^ 
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-^es  nulles  fedfefl^enc  de;ip6o  ,  de  1250 
^^  de  ^ôoc^fice  font  ikiilles  d'Aiigletei  fe^ 
'^^fc  ainfi  (fes  mefute»  dds  autres  pays. 

Emre  les  Voyageurs  François  quî  oor 
4té  dans  Yïtkdo&in ,  les  uns  difent  que  la 
-Koâète^fak  qu'uBedemi  -  lieue  de  Frao» 
't^y  Sclds  autres  ptécen&tenc  que la.Kofie 
-lait  une  lieue  endetç^       / 

Les  Angloîs  mettent  deux  Ko&spour 
*tHi  mtlkd  Anglâèire. 

Quekjues  HoUandois  yeulent  3  Koflcs 
pour  fôkedeux  nulles  d'AUemagae^  d*au^ 
^4re&ne  ifiêtcetic  que  <£eux  Koiies  pour  le 
fiiUlô  de^  Pïrf  s^k        > 

Ni  les  uns  ni  lêiaufires  nedé^rminest 
^pas-  kqudle  des  lîeues  de  France  ils  en- 
tendent >  lequel  dS^s  B[it&esd''A]n!gktefr0^ 
^ë Allertiagàe  &  des^ Pays-bas,  qui  (ont 
cofô&i^  nous  avons  dit ,  àe  cBâëiente 
-fç^t^'^dc:'  j^^ùd&^t  i&is  a*'e3ipliquent  .pas 
>''fi^e  fi  c^eft  dei^ grandes: /xîes. petites^ 
-ëa  <}^$  «Mj^Més  HJ^oflfes  dont  9s  ireulea  t 
f>a]Hè^;^k)è  iteS  difficile  Bedéterminesr 
ta  diftaocequ^'ils  pté^eùdent  donner,  puif> 
*  i^'â  y  a  bjétl  à^  la.  différence  emre  oeot 
K^âes^WlHS  mitte  pa«  chacune ,  éç  cQi^t 
^^Ki^^feè  qtilîie  feâ^>()ue'dè^â5^oc ,  de  J9(K^ 
f5|le  1 5«o  V  ^  i^^î^o  &  de",  i^ooo  y»  rcona- 
-JÉÎe  éom  f^iks  ^"ftnoït»  i{fr'd  y  eo  peut 


oî^itizedby  Google 


Quoique  il  y  ait  des  Koflès  de  fi  dtffiS^ 
,sencesgrao(ieurs  y  ia  plupart  des  rçlacîoos^ 
se  laiileot  pas  de  les  c^ofondie;  comme- 
d^ân'y  enravoic  ({ae-d'une forte. 

11  éft  aile-  de  vériâer  par  uae  infinité 
d'exemples ,  que  fes  voyageurs^  d^lmenc 
de  fkuUe&diAancesypavce^  qu'ils*  confoi>- 
dent  les-  diâirentes^  gi;andeurs^  des-  mefo* 
les  itinéraires*. 

Nous  nous  contenterons  de  rapporter 
ici  1^  diftance  que  le  fieur  Tapcrnm  donne* 
de  Strate  à.Goa  dans  fa  relation  ;  ces  deux 

Çlaces'  iant  fitr.la  même,  eôte  qui  va  dir 
lord  au  Sud ,  &  ne  diâ^senteo  longitu- 
de que  d'environ  un  degré. 

11  met  entre,  cty  places^  6i  Gqs  «^  il  dît 
epe  le  Ges  vaut  4  Kodès,  &  que  les 
Kolles  font  de  pareâle  grmideur  que  les 
Ëeuesordinaites  de  France^ceferenit  x^ 
Koifes  ou  lieues  de  France ,  donc  2^  fo«r 
«n  degré,  qpî  (ont  plus  de  9.  degrés  dew. 
tiers  de  latitude.-  Et  quand  même  il  tC^^ 
tîmeroit  ces  Kofiès  que  pareilles  aux  pe- 
nces lieues  d«t  France  qui  font  de  deux, 
mille  pas  ^&  dont  ilfàut  3  a  pour  le  de- 
gré, les  ^44  lieues  ne  laillèx^içnt  pas  fie 
mire  plus  de  huit  degrés  de  latitude ,  qpjfil 
y  aurpiD  entre  Surate  &  Gm  fuient  f§i^ 
compte^  qiaoiqu'il  n'y  en  ak-  pa^^  (\x  jQjj-- 
"vaât:  toutes*  \ss.^  Cartes  iiuprimA^vi^ 
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manufcrices  des  Portugais  &  des  Hol* 
.  landcxis- 

Ce  font  trois  degrés  &  demi  de  lati- 
tqde d'augmentation  ^  fiYon  fuit  la  valeur 
des  lieues  ordinaires  de  France ,  ou  dçt 
moins  deux  degrés  ,  A  Ton  fe  reflrainc 
aux  petites  lieues» 

Le  Géographe  qui  auroît  réformé  fur 
)a  Carte  les  diftances  &  la  pofition  de  cts 
deux  places  ^  fux  la  bonne  k)i  de  cecte  re^ 
lati^n  y  (esoit  accufé  dlgnorance  ,  &  la 
Carte  de  faudèté  ,  par  les  relations  de 
ceux  qui  voyageront  ci- après  en  ces 
fkys. 

C'ed  poarq.uoi  je  laiilè  à  juger  quelle 
aflïirance  les  Géographes  peuvent  pren- 
dre fus  L'exaâitude  des  dillances  des  plsv- 
€es  moins  connues  oue  cette  relation  ooo- 
ne ,  puifqu'elle  efl  h  pea  exade  à  régasd 
rfedeux  places,  dont  la  i^oute  &  la  pofii- 
don  ont  été  vénfiées^  tant  de  fois. 

Les  diftances  prifes  par  flations  ,  ne 
font  pas  moins  incertaines  ,  puifque  cçs 
fEacions  nefont réglées  que  par  la  commet 
dite  de  Tèaa^  qui  ne  fé  trouve  pas  patr 
tout  fur  la  route  ^  ce  qui  rend  ces  âatioi^ 
fortinégales. 

On  doit  faire  le  même  jugement  des 
îournées  oii  diettes  ,  qu'il  faut  didiiv- 
ruer  en  journées:  de  voyageurs  ordinaire 
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res  ,  journées  de  caravannes  de  chef- 
vaux  y  &  journées  de  caravannes  de  cha- 
TBieaux. 

La  journée  de  voyageur  fans  embarras 
de  marchandifes ,  en  vaut  deux  de  celles 
de  caravannes  de  chevaux  ,  &  celle-d 
deux  de  caravannes  de  chameaux  ;  & 
même  toutes  ces  fortes  de  journées  ne 
font  pa5f  égales  entr'elles  ,  la  facilité  des 
chemins  les  rendant  plus  pu  moins  gran- 
des ;  fur  quoi  la  plupart  des  voyageurs 
ne  faîfant  pas  de  réflexion  ,  fe  contentent 
de  fpécifier  le  nombre  des  journées  qu  ils 
fupputent  fur  le  pied  des  grandes ,  comme 
fi  elles  étoient  toutes  égales,Ge  qui  fait  fou- 
vent  croire  des  pays  d'une  fois  plus  d'é- 
tendue qu^ils  n'en  ont  en  effet. 

La  relation  du  Tunquin  donné  à  c^é 
'Royaume  fui vam  ceux  du  pays  5oiour- 
Tjées  de  longueur  du  midi  au  feptentrion , 
&  lo  de  largeur  d'orient  en  occident-^ 
apr^  s  avoir  dit  que  cette  longueur  eft  de 
15  cent  milles  ,  &  la  largeur  de  6  cen\; 
milles ,  par  où  il.paroît  que  cette  relation 
donne  50  milles  a  cbaque  journée  ;  maià 
Comme  ce  pays  n'a  qu'environ  1 3  degréfe 
de  latitude;  qui  ne  font  que  780  milles 
en  droite  ligne,  il  s*enfuît  que  ces  jour- 
Tîées  ne  doivent  être  que  d'environ  la 
moitiéi  c'eftrà  dire,  de  15  ou  16  ioaiUcs, 
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'pmCqu'aucremeot  le  Tunquio  moocer oit 
jnfqn'zix  trencercinqaiéme  degré  ée  lati- 
tude, ce  cfâ  compremkoit  les  deux  tiers 
•j4e  larGhine..         . 

1 1  ar ri veroit  aufli  que  /  donnant  au  me* 

me  Tunquîn  1 1  degrés  de  longitude  fui* 

vantles  6  cent  milles  que  cette  rrelacic^ 

lui  donne  d'orient  en  occident  ;  les.  bornes 

jdu  Tunquin  avanceroient  beaucoup  plus 

yers  l'occident  que  €eu3rde4a'Cnine  ,- 

que  Ton  rçaît.][^r  les  Gartes^des'ER.-pP. 

Martînius  &  de  Bouyn ,  n'avoir  qu'en- 

tironi  G  degrés  de  longitude  ^  depuis  la 

province  de  Quantung  qui  fert  de  borne 

,auTunquin  vers  rorientjufqu'âux  confins 

ks  plus.cxrcidentaux  de  celle  d- lunnan.  Le 

iBoyàunae  delaosrqui  confine  à» la, Pro?- 

.yjnce.d'lunnan  occupe  près  de  3  de  c^ 

rdegr^^  de  forte  qa  ■  il  ne  peut  reflet  x^ti^em 

vicoD  7  degrés  de  longhuée  pour  leTun^ 

-quin,  quffontà  peu  près  les  zo  journées 

-que  dorme  la.  ration  ,■  les  réduifant  à  1  ^ 

;;0U  S  6  milles  par  jour.     * 

0*    Bien^qiie  préfque  tout^  tes  re^.atioiis 

fbient  remplies  de  pareiifes  .erreurs  ;  :1a 

^îplûpart  iMllaBÎfènti£jis  néanthoinrde  taxer 

les  Caites  de  fautteté,  &:d'accufer  les 

Géographes  d'ignorance  ;  comme  fi  les 

Cartes  dreffees  l'ut  les  relarioas  n'étoient 

pa&fkites  lur  la  bonnefoi  <b  ceux  qiû  Vûy4^ 
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gent  y  &  que  les  Géographes  ftiflènt  tet . 
ponfables  de  la  .négligence  de:  quelques* 
uns  d'entre  les  viay^urs;  dur  peu  de  ca- 
pacité de  plufieurs,  &  de  r^ôramre  Je 
îaplûpart  desiautres^    .      . ^  ' 

J.  S.  Exflkdtion .  des  J^érenter  grarkhuff 

dn  dtgtis  de  latkude  dis  Cmes  plus  ou 

^     mms  genmaUs  &  dts  fmt€uli$res  ^  &it 

.   1  m9jen  de  tomtlkre  fi  In  place  Jtoi$  éffe 

ttantUrCam  M  on  U  cherche^  '  : 

Quoique  les  Cartes  que  Ton  appelle 
générales,  parce  quelles  ne  repréfentcnc 
•tene  région  qu'en  général ,- c'eft-à^diie  , 
en  lacourci ,  rie  piiifièntcohtemp quêtes 
-choies  les  plus  confidérables,  àcaufecfci 
pea d'étendue  de  l'échelle  &}f«taqueiieell&s 
font  conftruiter,  &  quel'onne  doîvepds 
pétendre  y  trouver  ce  qui  ne  peur  êtïe 
marqué  que  dans  les  Cartes  que  nous  ap* 
isellonspattkidieres^  parce  qu^elies  doi- 
vent contenir  toutes*  les  Paroifles^  &l«s 
autres^  cbofes  remaïquabte  du.  pays  que 
la  Carte  reprtfente  : 

Néanmoins  quelques  perfràne»  fans 
avoir  égard  au  peu  d'étendue  du  degré 
d'une  CaTte  générale,  &  quelle  ne  con- 
«ent  qu'en  abrégé  Ici^  pays  qu'dle  repré- 
icpte^nekifleiit  pas:  d'y  vouloir  trouvée 
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lesxlioCss  que  Ton  ne  peut  précendre  être 
marcpiées  que^slans  les  Car^s  dont  le  de«-  ' 
gré  eft  plus  ^ranâ.  C'eft  pourquoi  nous 
expliquerons  ici  la  difFérenoe  qu'il  y  a  en« 
cre  ricendue  d'un  degré  de  latii;ude  d'une 
.Carte  ^néfale,  (8t<9»x  des  aatres  qv& 
font  plus  particikieres* 

Le  degré  de  latitude  <3e  la  Carte  gé« 
aéralede  la  France  en  une  fbutlld^  qui 
eft  d'environ  dix -huit  pouces  de  bau-' 
teur,  peut  avoir  à  peu  prés  un  pouce  & 
trois  quarts  d'étendue  ;  &  dans  cette! 
Carte  le  Diocèfç  de  Paris  a  d'étendue 
environ  un  pouce  &  demi.  ïhxss  la  Car-  ; 
te  de  rifle  4e  France ,  dont  le  <legré  de  ^ 
latitude  a  d'étendue  cinq  :poaces  trois  • 
^arfs^  le  Dibcèfe  de  Paris  a  environ  > 
^latre  pouces  ^  un  tiers.  Dans  la  Carte 
partiçtlliereda  Diocèfede  Paris  ^  dont  le 
degré  de  latattfde  a  ^o  pouces^  ce  Dio« 
cèfe  a^  d'éfieûdue  qidnae  pouces  de  haah 

teor.       >  ^i^f-   '-:-    y- 

^  Il  eftaifê  de  juge»  qtie  dans  un  ii  pe^ 
tît  efpace  qu'eft  celui  d'un  pouce  trois 
quarts  ^  il  ne  peqt  entrer  que  peu  de  : 
noms,  qu^il  en  encre  beaucoup  plus  dans  > 
l'efpacede  quatre  pouces  un  tiers ,  Se  qu'il  « 
ti?y  a  pas  de  compaiaifon  à  ce  que  15a 
16  pouces  de  lo^Qcur  Si  de  lai:géi;ff  en 
çeuvenccapteoir*.'!  ' 
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tC'eft  pourquoi,  dans:  la  Carte. géné- 
rale dé  la  Vtm^c  d'une  feuille  y  le»,Dio- 
çk(e  de  Paris  n'y  contient  que  huit  ou 
dii  pjace$,j  Dans  -la  Carte  de  TJfle  de- 
France ,  l'étendue  du  mênae  Diocèfe.en. 
aipnvir0n.45.>  &ijdan5Ja.Garteiparticur 
iîere de  ce  Diocèfe , ilyîà fîx.à lept ,ceot: 
fiasses.:  />    J    i  .>\r\vA  v,  ■..•\  .  t  \ 

LAinfipour  coonoîtcefft-l^èapeuccher-*: 
cher  dai^s  une  Carte  îa  vHle,  le  boiirg, 
h  paroifleou  ie^  hameau  que  ron  s'«ft 
propoTé.,:  il  fau^  exasoiner  quel  er{ttce 
p^utavair  ledegîérdrJatitudêC; Ti  le  de- 
gxé  a.uo  poûce.pujfcu^'^  ilnJy  aura  xpe^ 
te -viU^s  les!  [du$^3cpnfidere[bfe.  Si  le)àe-r 
gié.  2L  quatre^pouces'^  kiPiCô^e  icoritieis* 
ara  toutes  les  villes  ;  s'ilaiciiiq,  à  ûx 
pouces ,  la  Câm  aura,  ks  villes  &  les 
bourg<9[;  ^i&t^>d^éjèA(k>v«9grpou^. 
ce«)irt)istrç?,k»Kvilk5  &tJ»:fedufga6,  lar; 
Car^d  q^ tiendra  f fi0i»;^$flrlUd^i  oxt  Al 
y  a  Paroiffè  ,  &  peut-être  auffi  quelqacs! 
faaei^abxri  }&s^  smfp  m^iiÇir^iiiSt»  He 
d«gré  fei».4eï  trmm  ppu^^  ^  iç'cft-i*:dBre  ^ 
dont  dijfi  isÂnutes^^^e^nt  rtPiwr^  tiinq  ^mt- 

s'entend  pour/ quéft|iie»f^ys';  car  ^1  :y  4.: 
dcic  end^$  eo  &9iiiorptr.Ie$^  haaieftuki 
font  en  n  grand  nombre  >t|ti'!à;'pfiîne:pea^j 
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ycnt-  ilS'  entrer  dans  une  Carte  dont  dix 
minutes  font  huit  pouces  ,  c'eft-à-dire, 
dont  le  degré  dé  latitude  aura  48  à  50 
pouces. 

Ce  que  nous  avons  dit  pour  les  Car- 
tes générales  >  dont  le  degré  eft  d'un  ou 
cieux  pojjces  ,  doit  s'entendre  pour  celles 
djojQt  récriture  eft  d'un  carad^re  Je 
moyenne  groflfeur  ;  car  îorfque  le  carac- 
tère eft  petit ,  une  Carte  dont  le  degré  eft 
de  deux  pouces,  en  tiendra  prefque  une 
fois  autant ,  &  prefque  le  même  nombre 
de  places  que  celle  dont  le  degré  eft  de 
quatre  ou  cinq  pouces. 

Les  Cartes  étant  conftruites  fur  ces 
diflèrens  pieds ,  la  différence  notable  qu'il 
y  a  entre  la  grandeur  des  degrés  des  unes 
&  des  autres  y  doit  faire  connoître  quelles 
font  les  places  que  Ton  peut  chercher 
dans  chaque  Carte  y. dont. la  grandeur  du 
degré  eft  différente. 

Que  ceux  qui  ne  font  point  inftruits 
de  ces  différences  ^  ehercnent  dans  une 
Carte  générale  ce  qui  ne  doit  être  que 
dans  une  Carte  d'un  plus  grand  pied  , 
cela  eft  pardonnable  ;  mais  il  eft  fon  fur- 
prenant  qu'une  perfonne ,  qui  après  avoir 
pendant  vingt  années  fait  fon  principal 
commerce  de  Cartes ,  s*eft  crû  fuffifam- 
ment  infhuit  pour  prendre  le  titre  de 


Digitizedby  Google 


^l«3lNT.AlAt3EO.PART.Lt.Iv.IV. 

Oéographe ,  &  pour  mettre  des  Canes  au 
jour  fous  fon  nom  ,  ne  fçache  pas  feule- 
itient  la  différence  qu'il  doit  y  avoir  entre 
les  Cartes  de  différentes  proportions ,  & 
qu'il  ait  eu  la  hardiffe  de  taxer  comme 
feutives  ,  celles  qui' félon  ces  règles  que 
Ton  tie  peut  outrepaffer ,  ne  comimnenç 
que  ce  que  permet  la  proportion  fur  bi- 
quelle  elles  (ont  conôrûitcs. 

.   Jin  4e  U  fremiere  Parik^ 


^ 
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INTRODUCTION 
GEOGRAPHIE^ 

SECONDE  PARTIE} 

OhJ^nt  décrite  s  toutes  les  iiffergnUP 
di^ijtms  de  là  fmfexedu  Qlobe 
i  Tcjrrefire.'         ;  i 

À  Géographie  eft  la  defcription 
du  Globe  terreftre. 
/  Ce  Globe  eft  une  maflè  ron- 
de cdropofée  dei  iserre  Se  d'eau  ; 
&. quoiqu'il  y  mt  à  pôn  près  autant  d'eau 
que  déterre  dans  ia  flsrface  dece  Globe  , 
la  terre  eft  eftimée  en  faire  la  partie  la 
plus  noble ,  parce  qu'elle  eft  la  demeure 
de.  rhommè  ,  &  parce  qu'il  y  a  incompa^- 
rableitiencplus  <b' terre  que  d  eau  dans  la 
fididitédeàe Gkibe ;:  c'eft  piour  Tune  & 
ïauttreraifon  cpe  l'on  appelle  ce  Globe,! 
flMfmefirc,    i&  la. ddktiption  Gcogré^ 
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-M'8^   Introd.  a  ia  Geoc. 
^Aif /c'e(t-à-dire  defcription  de  la  terre  ^ 
fous  laquelle  la  cfeÉcriprioxi  de  Feâu  eft; 
çomprile.    ;  .;•  i   :  '   . 

Ce  corps  que  la  terre  &  Teau^  font  en-- 
femble ,  eft  appelle  Globe  ou  Boule  ^  par- 
ce au  il  ôft'rorid  &  fphérique  ;  &  gupi^iie 
tes  molitagnes 'rendent  la  (urlace  de  là 
terre  extrêmement  ihégale  à  notre  égard, 
ce»  inégalités  néanpioias  çcrnioaiçôs  fivec 
b  gtaîfie.f  tçndUQtcfe  UXinÊfcSemièie  drf 
Globe,  font  fi  peu  confiderables ,  que  fa 
rondeur  en  eft  mpins  altérée  que  celle  dîun 
G  lobe  d  une  toife  de  diamètre ,  pe  le  feroit 
^r quelques graîfis  <!Îè faWfedeè  |)îuà ^e^ 
ôts  que  4'bnTBeta:^t  fur  &farfi^ 

L'on  prouve  la  rondeur,  dé.ye  Gfcbe 
par  diverfes  expériences ,  mais  elle  eft  vî- 
fiblemeht  démontrée  par  fon  ombre  dans 
les  éclipfes  de  là  Lune,  fur  laquelle  cette 
©mbre  dl  ronde-&  cirailairo';  ce  qui  fait 
\oîrriiaiâfciteaient4teleGk)Hc  ièfreftré 
qui'canfe)cette>oinbrpreftiphfer(îqàe;  ld> 
corps  opaques  reprefeotant  toujours  ■  UxkP 
figure  par  leur  ombre.      '    ■>  "  ^      •  '    '^ 

Les  AftronomeSifont  partagés  entre 
eux  touchant  la  fituation  &  Timmobilité 
du  Gldbeterreftrcitlesuns  en  famlecen-i 
tte  de  rUiûv^rs.^  comme  ^toUmie^  &W 
prétendem  imnacfcile  ;  les  autres  au-ctm-i 
Kai|e  te  font  iourner.fur  ibn^pf opte  cen*^ 
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tre,  &  autour  du  Soleil,  que  quelques- 
uns  croyenc  être  le  centre  de  cet  Univerf^ 
comme  Copernic. 

Mais  ils  conviennent  tous  que  quoi* 
que  le  Globe  terreftre  foit  extrêmement» 
grand  à  notre  -égard ,  qu'il  paroitroit  peu 
dç  chofe  s'il  étoit  confideré  du  lieu  où  eft 
le  Soleil  ;  qu*il  ne  feroit  vu  que  eomntf^ 
une  petite  étpile,  des  planettes.les  ^uft 
éloignées  ;  &  qu'il  feroit  prefque  invihble, 
à  celui  qui  le  youdroit  confiderer  de  Tune 
des  étoiles  fixes  ,  ne  pouvanc  être  décour» 
vertde-là  que  comme  pn  point.  • 
.  Ce  point  toutefois  eft  d'une, graodeub 
fi  confiderable  i  notre  égard,  que  Toâ 
n'en  a  fait  Iç  tour  que,  depuis  un  iiecle  ou 
environ ,  &  que  fa  furface  ne  nous  eft  pas 
encore  entièrement  connue.      - 

C'eft  donc  ce  point  que  nous^appellon$ 
Clobe  terreftre ,  Se  dont  la  de^rlptiipi)  ^I^ 
nommée  Géographie. 

Cette  Géographie  confideré  ce  Globe 
terreftre  fuivant  Iç  rapport  que  toutes  fes 
parties  ont,  ou  avec  les  cieux,  ou  en-» 
tre  elles  ,  ou  avec  l'hiftoire ,  ce  qui  nous 
diftribuera  notre  Géographie ,  r.  en  Géo- 
graphie aftronomique,  2.  en  Géographie 
naturelle,  &  3.  en  Géographie  hiftori- 
que. 

!•.  La  Géographie  aftronomîquetraî- 


Digitizedby  Google 


X26      ÏnTROD.    a    tA    GeoC. 

tera  de  la  correfpondance  que  toutes  lès 
parties  du  Globe  terreftre  ont  avec  les 
Cieux ,  &  nous  expliquera  les  différentes 
diviiions  de  la  furface  de  ce  Globe  ^  tirées 
de  cette  correfpondance. 

1*.  La  Géographie  naturelle  nous  fe- 
la  la  divifion  de  toutes  les  parties  de  la 
lefre  &  de  l'eau,  qui  compofent  lafur- 
feoei  du  Globe  terreftre ,  fui vant  qu'elles 
font  diftribuées  par  grandes  parties  & 
régions ,  ou  qu'elles  font  différentes  & 
naturellement  divifées  les  unes  des  autres. 

3  ».  La  Géographie  hiftorique  nous 
donnera  lesdivinons  de  toutes  les  parties 
ée  la  terre ,  fui  vant  le  rapport  qu'elles  ont 
avec  rhiftoire ,  &  nous  diVifera  la  furface 
du  Globe  terreftre  lo  par  les  écits  fou- 
verains  2^ ,  par  l'étendue  des  principales 
religions ,  &  5*  par  retendue  des  pria« 
cipales  langues* 


m 
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ASTRONOMlQJQEî 

Où  font  expliquées  les  différentes 
dîvîfions  de  la  furface  du  Globe 
terreftre  ,  tirées  de  k  corref- 
pondancc  que  toutes  les  par- 
ties de  ce  Globe  ont  avec  les 
Cieux. 

LEs  points ,  les  lignes  &  les  cercles  qut 
nous  avons  décrits ,  dans  la  folidité  & 
fur  la  furface  du  Globe  dans  la  première 
partie  de  Ylntrodu&m  ,Liv.  3 .  des  termes 
de  la  Géographie  aftronomique  ,  fouf- 
fiiflènt  aux  Géographes  fept  manières  de 
divifer  la  furface  du  Globe  terreftre  par 
rapport  au  ciel  ;  i  ».  En  régions  ou  pla- 
ges. 2«.  En  Hemifphcres.  30.  En  Zones. 
4^  Parles  ombres.  50.  Par  les  pofitions» 
6^  Par  les  climats.  70.  Suivant  la  longi- 
tude &  la  latitude.  Et  une  huitième  divi- 
iion  tant  de  la  furface  que  de  la  folidité  du. 
Globe  terreftre  par  les  mefures. 

Kiij 
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Chapitre   Premier^ 

I  jO'mJion  de  lafurface  du  Globe  terrent 
en  Régions  ^  ou  PUges, 

S«  J?  R  E  M  1  E  R. 

PAr  rapport  ai»  quatre  points  cardî- 
naax,  le  feptentrioo ,  le  midi,  To- 
xient,  &  Foccident  ;  la  fur  face  de  chaque 
hémrfphere  horizontal  eft  divîfée  en 
grandes  plages  ou  régions ,  feptentrîo- 
nale  ,  méridionale,  orientale,  &  occi- 
dentale ,  eu  égard  au  zenkh  &  à  Thorî* 
fon  qui  font  la  bafc  &  le  fondement  de 
cette  divifion. 

Cette  divifion  fèrt  à  comparer  la  fftuî- 
tion  refpedive  des  pays  lés  uns  à  Tégard 
des  autres ,  &  fait  une  partie  des  plus  ef- 
ftntîelles  de  la  Géographie  :  enfortequ  utt 
pays  confideré  à  legarddes  circonvoifins,, 
eft  (eptentrional  à  Tun ,  quoiqu'il  foit  me* 
ridional  à  l'égard  d'un  autre  ;  &  fa  fitua* 
tion  eft  occidentale  à  celui  qui  lui  eft  à 
l'orient  ,  &  eft  orientale  à  celui  qui  lui 
eft  à  fon  occident ,  par  exemple  : 

La  France  eft  feptentrionale  à  Tégard 
de  r  Efpagne ,  méridionale  au  reCpedl  cbe 
rÀnglc terre  ^  occidentale  à  l'Allemagne^ 
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&  en  mêmetems  .onentâle  au  .Canada. 

Les  Européens  confideratit  les^cûmi^ 
nens  fuivànc  qu'ils  fonc  (îtuésàleui^  égardj 
&  nommant  le  kur  qui  efl  rândîen,lç'eoni 
tinent  oriental ,  ont  donné  le  nom  d'oc- 
cidental ,  au  nouveau  continent  ou  Amé- 
rique ;  ont  appelle  méridional  le  continent 
Magellanique;  &  nomment  feptentrional^ 
k  continent  qui  efl  vers  le  feptentrion. 

Cependant  l'ancien  continent;  &  FA- 
merîque  font  refpedivement  à  L'orient  ; 
&  à  l'occident  l'un  de  l'autre.  De  même 
k  continent  feptentrional  &  le  Magella- 
nique  font  réciproquement  méridionaux». 

C'efl  pourquoi  les  continens  conHderés 
comme  ils  font  fitués  à  l'égard  de  l'Ifle 
de  Cocos  &  autres  ,  l'Amérique  fera  lé 
continent  oriental ,  l'ancien  fera  l'occiden- 
tal ,  k  feptentrional  fera  le  méridional  ; 
mais  le  Magellanique  ne  fera  pas  récipro- 
quement k  feptentrional  ,  ion  Pôle  ne 
pouvant  pas  être  appelle  le  feptentrion  , 
mais  feulement  fon  rôle  ;  le  nom  de  fep- 
tentrion étant  particulier  à  notre  Pôle  que 
nous  appelions  arctique  de  la  conflellation 
de  l'ourfe ,  qui  e(l  auffi  appellée  fepten- 
trion ,  parce  qu'elle  eft  compofée  de  fept 
étoiles  ;  ainfi  le  continent  Magellanique 
ne  fe  peut  appeller  qu'amardique  ouan- 
ttfeptentrionat,  comme  oppofé  à  Tardi- 

K  iiij 
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que  ou  fçptemrionat^  jufquesà^re  que  (bu 
pôle) lui  puiiTè  cotDmaniqoer  le  nom 
qu'on  ppurm  par  ci  après  lui  donner  de 
quelque  coafteUation  voifine*  » 

S.  ».  1»  B  s  Vents. 

Les  ^atre  grandes  plages  ob  régions 
de  rhof  ifon  ^  (e  fubdivifent  en  pluneurs 
moindres  qui  font  la  Tùêrae  chofe  que  les 
vents  y  pour  la  diAribucion  defqueb  leis 
quatre  points  cardinaux  ferfent  de  fbn*- 
Sèment  &  de  règle» 

Les  anciens  n'ont  donné  d'abord  que 
quatrp  vents ,  Ton  y  en  a  depuis  ajouté 
quatre  collatéraux  ;  le  A>in  qtr'on  a  prfs 
de  marquer  plus  exademenc  les  routes  , 
y  en  a  fait  encore  ajouter  huit ,  qui  avec 
les  huk  autres ,  font  les  feize  vents  le  plus 
en  ufage;  mais  les  fréquentes  navigations 
les  ont  utilement  augmentés  au  nombre 
de  trente-deux  ,  &  les  habiles  Pilotes  les 
font  monter  jufqu'à  6^^ 

La  première  diflributîon  de  ces^ents 
a  été  faite  en  Allemand ,  Tufage  Ta  depuis 
autorifée  fur  TOcean  ,  &  chés  prefque 
coûtes  les  Nations  de  l'Europe. 

Entre  les  vents ,  quatre  font  cardinaux, 
le  tous  les  autres  font  collatéraux. 

Mais  pour  en  donner  le  dénombre- 
wacBi  avec  plus  de  méthode ,  on  diitribtia 
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teyems  en  4  premiers,  4^ féconds,  8 
troifiémes  ,16  quatrièmes  &  32  cinquiè- 
mes. 

Les  4^  premiers  font  mono-fyllabes  , 
I  Nord,  z  Sud ,  j  Eft ,  4.  Oueft. 

Les  4.  féconds  font  de  deux  fyllabe^  , 
parce  qu'ils  (ont  compofés  des  noms-  de 
deux  d'entre  les  quatre  premiers,  i  Nord^ 
Eft,  2  Nord^Oueft,  îSudr.Eft>  ^Sud- 
Oueft. 

Les  &  troi^émes  (ont  de  trois  fyllabes^ 
&  font  compofés  de  Tun  des  4.  premiers  ^ 
qui  eft  mono-fy  Ilabe ,  &  d'un  des  quatre 
féconds  qui  eft  de  deux  fyllabes,  i  Nord-» 
Nordeft  y  %  Nofd-Nordoueft  ,  3  Sud: 
Sudeil,4»Sud-Sudoueft  5  Eft-Nordefl,, 
€  Efl-Sudeft  ,  7  Oueft-Nordouea  ,  a 
Oued-Sudoueû. 

Les  autres  ne  (e  cdmpo(ént  plus  ain(i« 
Le^  16  quatrièmes  empruntent  leurs 
noms  des  ^  premiers-ou  des  4  féconds 
en  difant  qu  ils  avancent  de  l'un  vessi'aib- 
tre  une  quatrième  pastie  de  la  diftance 

3tfil  peut  y  avoir  entre  deux  :  exemple 
es  4  premiers  &  des  4.  féconds  Nord 
quart  Nwi^  ^.Nwd  (fumt  Ntndmefi;  Sud 
quart  Sudeji ,  Sud  quart  Sudoutfi  f  Eft  quar$ 
Nordeft  ,  Ejft  quarP  Sudeft  r  Oufjl  quarf. 
Nordoueft  ,  Oueft  quoft  Sudoutft.  Des 
quatre  féconds  v^rs  les  quatre  premieii* 
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Nordreft  quart  Nord^Nordefi  quart  y.  ]^ 
Nordoueft  quart  Nord ,  Nord  Oueft  quart  ^ 
Oucft  Sudeft  quarts  Sud,  Sudefi  quart  Eft^ 
Sudouejl  quart  Sud ,  Sud-Oueft  qiéortOueft  ^ 
&  ainfi  dss  auu^  fans  avx>ir  égard  aux 
8  tToifiéiwes. 

-  Les  32?  cinquièmes  fans  avoic  égaxcE 
aux  16  quatrièmes^  empruntent  leurs^ 
noms  des  ^  premiers ,  des  4  féconds ,  & 
des  8  troifiémes  ^  en  avançant  ainfi  une 
quatrième  partie  de  la  diftance  qu'il  y  at 
entre  ks  premiers  vers  les  troifiémes ,  6c 
entre  les  t#oifiémes  vers  les  premiers  ^ 
côftime  Nord^qnart  ,  Nord  nordefi  ,  ott 
Nordnbtdefl'^uart  Nord ,  de  tnême  entre- 
les  deuxièmes  ^ers  les  tpoifiémes  ;  ou  en-r 
tre  les  tcoifiémes  vers  les  deuxièmes^ 
comme  Nordefi-^uart  Nordeft^  Et  ainft 
des  autres. 

Pour  arranger  les  vents  fuîvaat  leur 
ordre,  îl  faut  confiderer  que  le  Nord  eft! 
k  premrer  de  tous;  que  le  Sud  eft  ledeur^ 
xieme  ;  YEfi  le  troifiéme,  &  VOdteft  le- 
quatriéme.^ 

Tous  les  autres  étant  compofés  de- 
deux  de  ces  4  pfemîers^  il  eft  facile  dé- 
juger que  celui  qui  eft  compofé  du  pre- 
mier de  ces  quatre  doit  être  eftimé  lepre- 
xnier  :  c'eft  pourquoi  entre  les  4.  fécond* 
k  f  reqiier  fera  le  Nord-efi,  parce  qa'iUe£fc 
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compofédu  preoiier ,  &  du  troîfiémedes 
4.  premiers.  Le  fécond  fera  XeN^td-Ouefi^ 
qui  eft  compofé  du  premier  &  du  qua- 
trième. Le  Sud'Efi  ,  eft  le  troifiéme  à 
caufe  qtfil  eft  compofé  du  deuxième  ôç 
du  troinéme»  Et  h  Sud^Onefi  fera  te  qua« 
criéme  puifqu'il  eft  compofé  du  deuxiè- 
me &  du  quatrième  des  4  premiers. 

Cette  méthode  nous  fait  voir  qu'entre 
les  8  troifiémes,le  Nard-Norde^  eft  le  pre  - 
mier  pour  être  compofé  du  premier  des 
quatre  premiers,  &  d'un  àts  féconds.  Le 
Ilord  Nêrdoueft  Ccvzh  deuxième,  ItSud- 
Sudefi  ^  le  troifiéme ,  &  le  Sud  Sudmefi  ïc 
quatrième ,  &  ainfi  non-feulement  de  tous 
les  autres  troîfïèmes^  mais  auffi  des  16 
quatrièmes  &des  32  cinquièmes, 

Cdd(econnoîtra  facilement  par  la  ro- 
ledelaBou{role,Pl.iy.    ^        '        T 

Le  vent  de  TEft  eft  chaud  ^  (ec ,  pur  ^ 
lubtil  &  fain. 

Le  vent  du  Sud  eft  chaud ,  humide  & 
maladif. 

Le  ventd'Oueft  eftftoîd,  humide  & 
maladif. 

Et  le  vent  du  Nord  eÛ  fsoid  ,  &c  &f 
iain. 

-   L*ott  domi'J  d'autres  lioms  aux  même? 
f  ents  lUT  la  Mer  Mediterrannèe. 

Les  quatre  prçmiers  fojit  appelles^ 

K  vj, 


Digitizedby  Google 


Z2^        IkTKOP.  A  XA  GEOC; 

Tramootane ,  Ollro  ,  Levante ,  Fm 
uente. 

Les  4  féconds  Greco ,  Maefira ,  Sy* 
tocco,  Libeccio. 

Les  8  tpoifîémesv  ib»f  coiBpoles  d'uo 
des  4,  premief  s  &d'un  des  4  féconds,  Tra* 
xnootane-Greco ,  Traniontane-Maeftro  , 
Oftro-Syroecoj  Oftco-Libeccio,  Levan?- 
te-Grecô  ,  Levante-Syrocco ,  Feoence^ 
Maeftro ,  Poneme-Libeccio^ 

C  »A  p  r  TRB   Secon  d; 

j)m/tm  di  Ufurface  dif  Globe  Terre ^re  em 
^luJtcurS'fpnes  d*iemi}fberes^ 

S-     P  R   E   M:  I    B  Bt./ 

LE  Globe  terreffre  eft  divifé  en  deux 
hemifp hères  paf  chacun  des  (tx  grande 
cercles  ;  mais  comme  les  cerde$  des  co* 
lures  font  des  Méridiens  ^  &  que  les  he- 
mifpheres  faits  par  TEcliptique  n*ont  d-i> 
iage  que  dans  PAflronomié*,  les  Géogra- 
phes ne  traitent  que  des  hemifphejœs  pa^- 
«gés;  par  l'Equateuf ,  parrHorifon^  & 
par  le  Méridien. 

S*^«  L'Eqiaateur  diiirife  le  Globe  «r- 
yeftxe  en  deux  hemifpheres ,  feptentriona} 
&  méxidional  à  notre  égard  },  car  à  bien 
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itonHderer  leur  fituation ,  ils  font  refpec- 
tivement  méridionaux  l'un  à  Taucre  ^ 
comme  nous  l'arvons  déjà  reoiarqué  ;  c'cffi 
pourquoi  ils  font  nommés  plus  propre* 
ment  arâique   &   antaxâique.  Pi.  ;• 

8.  3..  Le  Globe  eft  partagé  parThori- 
fbn  en  deux  hemiïpheres  ,  (upérieur  Se 
inférieur;  te  fupérieur  eft  celui  où  nous: 
fbfnmes ,  &  auquel  le  Zenith  fert  depole» 
c'efl-à-dire,  qui  eft  vers  nous,  &  Tinfé- 
rieur  eft  celuf  auquel  le  Nadir  fert  de 
pôle ,  &  qur  eft  au-deflbus^  db  nous  ;  de 
£>f  te  que  celui  qui  nous  eft  inférieur  »  eft 
fupécieut  à  notre  Antipode,  &celiKqui 
ftous  eft  fupérieur  ,  lui  eft  au  contraire 
mférieur.  Pl^f.  &  9. 

S.  4.  Chaque  Méridfen  entier  divîfè  le 
Globe  en  deux  hemifpheres  ,  dont  l'un 
eft  appelle  oriental ,  &  l'autre  occiden- 
tal ,  ce  qu'il  faut  entendre  à  l'égard  de  b 
partie  du  Méridien  de  notre  2îenith  ;  car 
a  regard  de  l'autre  moitié  du  Méridien  ^ 
c'eft  tout  lecoBtraire*  Ft»  10&  ti."^ 

S.  5.  De  toutes  ces  différentes  fortes  cte 
diviCons  d'hemifpheres ,  if  n^y  a  que  celle 
de  r  Equateur  c^i  foit  fixe  ^  &  qui  ne 

*  On  trouve  chés  le  fieur  Robert ,  Grfograî* 
jfthc  Qcdinalce.  d!u  Roy  r  ^^  ^^  HemîfgbQt 
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change  jamais  ;  celle  qui  eft  faite  par  Vho^ 
îifon ,  eil  différente  pour  chaque  Leu  diP* 
férent  ;  &  la  divifion  faite  par  k  Méri- 
dien eft  de  même  ,  &  il  peut  y  en  avoir 
autant  que  de  Méridiens,  x 

S.  6.  Les  Géographes  pour  repréfcnr 
ter  la  furface  du  Globle  terreftreen  plan^ 
préfèrent  les  hemîfpheres  divifés  par  le 
premier  Méridien  5ç  par  le  1 8o^  parce 

3ue  chaque  hemifphere  comenaut  Tun 
es  continents  connus  prefqu'entier ,  les 
fubdivi(ïons  géographiques  fe  font  avec 
plus  de  méthode.  PL  io^&  îi^ 

Chapitre   Tro^isie^me* 

l>mJton  de  ta  furface  du  Globe  terre^^ 
in  Zones^ 

$•    Premier. 

LEs  deux  tropicpes  &  îes  deinc  cercfes 
polaires  divifent  la  fufface  du  Globe 
terreftre  encinq  porôcms  que  Ton  appelle 
Zones ,  du  grec  Ç<^» ,  qw  fignifie  cçinture; 
CCS  Zones  reçoivent  leur  nom  de  la  qua»- 
lîté  de  la  température ,  à  laquelle  leur  fi* 
tuation  efl  fujetfie  fuivanMes  difïerens  des 

Êrés  de  chaleur  ou  de  froid,  quele  Soleil 
ordonne  par  fon  approche  &  par  fo» 
clignements  ce  qui  les  réduit  à  troi&loih' 
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tes  de  Zones  qui  en  font  cinq  ,  une  tor- 
«de,  deux  tempérées,  & deux/ioides  on 
glacées,  PU  î  r. 

§•  *  •  La  tarride  eft  aa  mflîeu  de  toutes 
les  autres  ,  les  froides  tiennent  les  deux 
extrémités ,  &  les  deux  tempérées  occu- 
pent cequr  eft  entre  la  torrîcie  &  les  ftol- 
iles ,  qui  foat  de  l'un  &  de-Tainre  coté. 

S^y.  La  Zone  torride  ou  brûlée  efl 
coiuprtTe  entre  les  deux  tropiques  ,  elle 
eft  partagée  pat  l'Equateur  en  deiKx  par- 
ties égales^  ce  qui  fait  que  quelqiœs-uns* 
rfivifent  cette  Zone  en  feptentrionale  & 
mérîdiôoale  ^  ou  plutôt  en  arsïlique  & 
antarftîque. 

Les  Anciens  luiront  donné  le  nom  de 
ferûlée  y  parce  que  Soleil  faiiant  perpé- 
tuellement foncours  entre  les  deux  tropi- 
ques ,  ils  ont  crû  que  cette  Zone  étoic 
toute  brûlée ,  à  caufequ'^efle  eft  continuel- 
leoient  expolee  aux  rayons  perpendicu- 
laires du  Soleil. 

'  S.  ^^  Les  Zones  tempères  (ont  com- 
|tfifes  entfe  les  tKjpîques  &  les  cercles 
jïolaires ,  celle  quteft  entrele  tropique  du 
lancer  &  ie  cercle  db  Pôle  Araique  eft 
appdlée  feptcntrwnale;  &  l'autre  qui  elt 
entre  le  tropique  da  capricorne  &  le  cer^ 
cle  du  pôle  antardicpie,  eft  dite  méndkv 
Éaie,  à  régatd  de  la.  nôttei. 
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Ces  Zones  font  aippellées  tempéréesT  ^ 

{)arce  qu'étanc  fscués  encre  la  corride  & 
es  froides ,  elles  îouiiTenc  d'un  air  tenir 
peré ,  principalemenc  en  ce  qui  approche 
au  milieu  de  cecce  Zone  ^  Tes  extrémicéf 
fe  rellèncenc  de  l'excès  du  chaud  &  dir 
froid  de  la  Zone  corride  &  des  Zones 
froides  à  proportion  qu  elles  en  (ont  pro- 
ches» 

S.  5-  Les  deux  2^nes  froides  font  en- 
tre les  cercles  polaires  &  les  pôles  ,  ou 
Elutot  font  enfermées  dans  les  cercles  po- 
Jres ,  qui  les  embraflènt  Tune  autour  du 
pôle  arâîque ,  &  Taiitre  autour  du  pôle 
anrarâique* 

Elles  font  appellées  froides  ousglacées^ 
^e  ce  que  penaant  la  plus  grande  partie 
de  Tannée  il  y  fait  un  extrême  froid,  & 
que  tout  Y  e(l  glacé  ,  lorfque  le  Soleil 
ne  paroit  que  pea  ou  point  du:  tout  fus 
leur  horifon*. 

$.  6.  Les  Anciens  ont  cru  que  fesZo^r 
fies  froides  étoient  tout  à  fait  inhabita- 
bles ,,  à  caufè^de  l'extrêale  froid  &  des 
glaces  continuelles  ;  que  les  chaleurs  ex? 
ceflives  avoient-  réduit  la  plus  grande  parr 
tie  de  la  Zone  torride  en  deierts  fablo^ 
lieux ,  &  rendu  le  relie  prefque  flétile  & 
peuihabité» 
îJJexfésiCDçs  nous  a  fait  conxu)ît£e  qpe 
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tes  Zones  froides  ne  font  pas  entièrement 
dépourvues  d'babitans  ,  &  que  dans  la 
Zone  torride  les  chaleurs  font  bien  moins 
grandes  fous  T  Equateur  &  fous  ce  qui  en 
approche,  qu'aux  environs  des  tropiques 
ou  le  Soleil  caufe  des  chaleurs  exceflives, 
parce  qu'il  s'en  écarte  moins  en  deux 
mois  de  tems  quand  il  y  fait  Ion  cours  ^ 
que  de  l'Equateur  en  18  jours;  que  les 
montagnes  dans  quelques  endroits  ,  Se 
les  longues  nuits  dans  toute  la  Zone  tor-* 
xide,  les  pluyes  &  les  grandes  rofées  ra* 
fraîchiflènt  fuffifamment  pour  y  rendre 
la  terre  non  -  feulement  habitable  ;  mais 
fi  fertile  &  fi  abondante ,  qu'elle  donne 
en  plufieurs  endroits  deux  récoltes  par 
an ,  qu'elle  produit  prefque  feule  toutes 
les  fortes  d'épiceries  &  de  drogues  ;  qu'- 
elle fournit  une  plus  grande  quantité  de 
métaux  parfaits  ,  de  pierreries  &  de  pei- 
les^que  toutes  les  autres  Zones  enfemble  ; 
&  que  les  deferts  qui  s'y  rencontrent 
comme  en  Afrique ,  font  plutôt  des  preu- 
ves que  le  terroir  eft  fténle  de  fa  nature 
en  ces  endroits ,  que  rendu  tel  par  l'ar* 
deur  du  Soleil,  puifqu'il  fe  rencontre  de 
pareils  deferts  dans  le  milieu  de  la  Zone 
tempérée ,  &  que  dans  la  partie  d' Afri- 
|ue  qui  eft  dans  la  Zone  torride ,  il  y  a 
les  pays  extremen^nt  fertiles;  que  tous 
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les  pays  &  les  iflçs  de  l*Afie  ficués,  cîantf 
cette  Zone  font  trè^-abondans ,  &  que  ce 
qui  eft  connu  de  TAniexHiue  dans  c^ttç 
Zone  eft  de  même.naïucç.. 

^.j..  L'on  peut  auffi  divifer  Içs  Zones 
en  grandes  &  en  petites  ;  il  y  en  a  trois 
grandes  ,  la  torride  &  les  deux  tempé- 
rées ;  &  deux  petites ,  qui  font  les  deux 
froides  ou  glacées. 

Ces  Zones  ont  différentes  largeurs  & 
ilifierentes  longueurs. 
-  S.  8.  La  Zone  torride  comprend  envi- 
ron 4.7  degrés  de  latitude  de  largeur.  'Les 
deux  Zones  tempérées  chacune  environ 
43.  &  chacune  des  Zones  froides  n'a  en- 
viron que  25  degrés  &  demi. 

Les  degrés  oe  latitude  comptés  ch^ 
cun  à  vingt-cinq  lieues  Communes  de 
France ,  la  Zone  torride  fe  trouve  avoir 
117  5  lieues  de  largeur  ;  les  Zones  tem- 
pérées ont  chacune  1075  lieues  ,  &  les 
Zones  froides  n'ont  chacune  que  58/ 
lieues  &  demie. 

S.  9-  La  longueur  des  Zones,ou  plutôc 
leur  circuit  eft  auflî  bien  différent,  quoi- 
qu'elles ayent  toutes  le  même  nombre  de 
560  degrés  de  longitude  >  car  comme  ces 
degrés  diminuent  a  proportion  qu'ils  s'é- 
loignent de  l'Equateur ,  comme  nous  di- 
fpns  ci-après ,  &  qu*iJi^s*approchent  des 
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pôles  fous  lefquels  ils  fe  terminent  à  un 
j)oinc  ;  auffi  de  même  le  circuit  des  Zo- 
nes diminue  à  proportion ,  fuivam  les  la- 
titudes fous  lefquelles  les  Zones  font  fi- 
tuées. 

La  Zone  torride  a  neuf  mille  lieues 
communes  de  France  de  circuit  fous  l'E- 
quateur, qui  eft  fa  plus  grande  étendue; 
&  environ  8^55  lieues  dans  fes  extrémi- 
tés fous  les  tropiques* 

Ce  circuit  fous  les  tropiques  ert  le  plus 
grand  des  Zones  teinperées,  qui  ont  cha- 
cune dans  leur  milieu,  qui  e(l  le  ^5 c  degré 
environ  6363  lieues,  &  dans  leur  extré- 
mité fous  les  cercles  polaires  environ 
5582  lieues* 

Ces  cercles  polaires  font  le  plus  ffrani 
circuit  de  chacune  des  Zones  froid«s  ^ 
dont  le  milieu  qui  eft  le  78.  degré  &  1 5. 
min.  n'eft  plus  que  d'environ  1832  lieues^ 
&  leur  extrémité  fous  les  pôles  d  eft  qu'Hun 
point. 

S.  10.  Il  n*y  a  pas  une  des  Zones  qut 
£Êt  entièrement  connue  ;  la  tempérée 
feptentrionalê  &  la  torride  le  font  plus 

3ue  les  autres  ;  la  Zone  tempérée  méri- 
ionale  n'a  de  connu  que  ce  qui  y;  eft  de 
notre  Continent  &  de  l'Amérique  :  la 
Zonefroidefeptentcionaleaquelques  iiles 
&,  quelcjues  côtes  de  connues  ;  mais  pout 
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la  Zone  froide  ancardique  ,  &  que  noa# 
appelions  méridionale  ,  nous  n'en  avon» 
encore  aucune  connoifTance. 

S-  X  '  •  Entre  les  trois  gran4e$ ,  la  Zone 
tempérée  feptentrionale  femble  avoir  une 
fois  plus  de  terre  que  la  torride ,  &  la  tor- 
Thic  beaucoup  plus  que  la  tempérée  mé- 
ridionale. 

Ch  AP  I  TRI     QU  ATRI  fi' M  B. 

J>ivtjt9n  de  la  furface  du  Globe  terreftre  p4$^ 
les  ombres»  Pi*  il. 

LEs  différentes  fîtuations  des  Zonei 
ont  donné  occafion  de  divifer  les  ha-» 
bitans  de  la  furface  du  Globe  terreftre, 
fuivant  la  diverfité  de  leur  ombre. 

Cette  diverfité  e/l  prîfe ,  ou  à  midi ,  oa 
du  tour  entier  que  Tombre  ftit. 

Les  Anciens  ayant  reconnu  que  l'om- 
Bre  tourne  autour  des  habitans  des  Zones 
froides  lorfque  le  Soleil  leur  donne  des 
jourr continus;  que  les  habitans  des  Zo- 
nes tempérées  ont  Tombre  toujours  tolfr- 
née  d'un  même  côté  à  midi  ;  que  ceux  de 
la  feptentrionale  Pont  vers  le  pôle  ardi-^ 
que  ;  ceux  de  la  méridionale  vers  le  pôle 
antarftique  ;  &que  les  habitans  de  la  Zo- 
ne torride  ont  leur  ombre  méridienne  fix 
mois  vers  l'un  des  pôles  ,  &  enfuite  fix 
mois  vers  Tautre. 
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lis  ont  appelle  les  habîtans  des  Zones 
froides  Perifciens  ,  c*eft-à-dire  à  Tentour 
oncibrés  ;  les  habîtans  des  Zones  tempé- 
rées Heterofiiens ,  qui  n'ont  que  Tune  ou 
Fautre  des  deux  ombres;  &  les  habitans 
ées  Zones  torrides  Amfbifciens  ,  c'eft*à-> 
dire ,  qui  ont  les  deux  omore^. 

La  raifon  &  Texpérience  ont  depuis 
&it  connoître  que  les  habitans  de  la  Zone 
corride  font  Afiiens  ,  c'eft-à-dire  ,  fans 
ombre  à  midi ,  lorfque  le  Soleil  paflè 
perpendiculairement  fur  leur  Zenith  ;  que 
loriqu'îl  n'eft  plus  fur  leur  tête,  lès  AC- 
ciens  qoi  font  fous  les  tropiques  ^  n'on^ 
famais  leur  otabre  que  d*un  côté ,  &  que 
tous  les  autres  Afciens  ont  leur  ombre 
Xïiéridienne  pendant  un  tems  d'un  côté ,  &; 
pendant  un  tems  de  l'autre. 

C'eft  pourquoi  la  divifion  des  habitans 
de  la  terre ,  fuivantla  diverfité  des  ombres 
eft  plus  exa^ement  faite  en  Perifciens  ^ 
Hetérofciens  &  Afciens ,  que  l'on  fubdî- 
vifeen  Afcîens-Hetérofciens,  &  Afciens- 
Amphifciens. 

Les  Perifciens  ou  habitans  des  Zones 
froides  font  de  trois  fortes,  i  •.  Ceux  qui 
demeurent  fous  les  pôles  font  toujours 
Perifciens ,  c'eft-à-dire ,  que  leur  ombre 
tourne  toujours  autour  d'eux  pendant  les 
£x  mois  que  le  Soleil  les  éclaire  condirf 
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tiucllemènt.  2^.  Cetix  qui  font  fous  les 
cercles  polaires  ,  ne  font  Perifciens  que 
pendant  un  jour  naturel  ou  24  heures  , 
oui  eftleur  plus  long  jour.  3^^  Les  autres 
(ont  Perifciens  pendant  plufieurs  jours  ou 

J)luneurs  mois ,  félon  qu'ils  font  pr^  ou 
bindupole, 

C«ux  qui  font  fous  les  pôles  ont  Pan- 
née  partagée  en  deux  parties  continues  ^ 
i^avoir  un  jour  de  fix  mois ,  &  une  nuit 
<!e  fix  mois ,  &  tous  les  Perifciens  géné^ 
ralement  n'ont  qu'un  été  qui  eft  fort  mo^ 
deré,  &  un  hiver  qui  eft  très-froid. 

Les  Heterofciens  oujbabitans  dei?  Zones; 
tempérées,  i*.  ont  toujours Jeur  ombre 
ihéridienne  tournée  vers  l'un  des.  pôles  ^ 
ceux  de  la  feptentrîooale  vers  le  pote  arc- 
tique, &  ceux  de  la  méridionale  vers  le 
poleantardique.  2^.  Ils  ont  perpétuelle- 
ment les  jours  inégaux  avec  la  nuit,  ex^ 
cep  té  les  deux  jours  des  Equinoxes. 

Les  Afciens  ou  habitans  de  la  Zone 
torride  font  de  deux  fortes  ,  i  **.  ceux  qui 
demeurent  direftement  fous  l'Equateur  , 
font  tous  les  ans  deux  fois  Afciens  ou  fans 
ombre ,  &  tout  le  refte  de  l'année  fonç 
Amphifciens,  &  ont  Tune  ou  l'autre  de^ 
deux  ombres  méridiennes  fuivant  les  fai- 
sons :  ont  deux  étés  &  deux  hivers  ^  deux 
jprintems  6;  deux  automnes^ 
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Ceux  qui  demeurent  entre  l'Equateur 
6c  les  tropiques  ,  font  aufli  tous  les  ans 
deuif  Ibis  Afdefis  ,  &  font  Ife  refte  de 
l'année  Amphifciens ,  entre  lefquels  ceux 
qui  avoifinent  l'Equateur  ont  aufli  deux 
étés  &  deux  hivers  ^  mais  qui  fe  ternd- 
nent  en  un  été^&  un  fay  ver ,  à  prôpèrt^n 
•  qu'ils  approchent  Tes  tropiques  ,  &  fe 
ceflentent  de  l'égalité  des  jours  £c  des 
DuitSLplus  Us  font  près  de  l'Equateur. 

z^.  Ceux  qui  habitent  fous  les  tropiques 
ne  font  Afciens  &  fans  ombre  à  midi  que 
le  jour  des  SoUlices ,  tout  le  refte  de  l'an* 
nés  ib^font  Heterofcîens ,  leuri>mbre  mé* 
tidienne  n'allant  )aà)aisqued'ifnx:âté^  Si 
fibàtqu'uniété&  un  hiver;  . 
..Déinaniere  que  ces i deux  fortes  d'Afl 
eîeas ,  celle  des  Hetérofcien^ ,  &  les  deux 
fortes  de  Perifciens  nous  donnent  cin^ 
fortes. ?d!habitations  fuivant  les  ombres^ 
iBirria  furfacc  de  la  terre. 

i*^..  Afciens- Amphifciens* 
:  M 'tïfcv  Afciens*  Hetérofciens. 
-..  j^.Iicférofcieris. 

4.C.  Toujours  Périfcîens. 
^     S^-  Perifciens-Hetérofciensu 
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C  H  A  ^  I  T  H  B    C  I  N  Q  U  I  a  il  E* 

Divifion  de  lafurfdce  du  GlobU  terre ftre  par 
les  fofitions. 

Près  avoîr  divifé  la  fiarface  du  Gla* 
.be  terreftre  en  Zones  ,  &;  en  avoif 
confideré  les  babkans  fuivant  ladiverfîté 
de  leurs  ombres  ,  nous  pôuvbns  encore 
confiderérer  les  mêmes  habicans  en  Perim* 
eiens  ,  Aruœciens  de  Amipodes ,  qui  font 
des  noms  tirés  des  trois  difllerens  rapports 
qu'ils  ont  en  leur  fituatîon ,  eu  égara  atix 
cercles^  parallèles  &  méridiens ,  fous 
lefqueb  ils  demeurent,  fuivant  qu'ils  font 
les  mêmes  ou  qu'ils  fontopporés^-P/.  f2. 
:  Feriœciens,  veut  dire  à  Tentôur  habi* 
tans. 
^  Amœciens ,  à  Tencontre  habita&Sr 

Et  Antipodes  y  habicans  pieds  Icofatid 
pieds ,  ou  diamétralement  oppoTés..  i 

Les  habitans  fous  les  pôles  n'oàt  point 
de  Periœciens  ,  mais  ils  font  en  même* 
tems  Antœciens  &  Antipodes. 

Ceux  qui  demeurent  fous  rEqua<% 
teur ,  n'ont  point  d' Antœciens  ;  mais  les 
Periœciens  y  font  en  même-tems  Anti« 
podes. 

Hors  les  lieux  ^ui  font  fous  TEqua* 

seut 
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teur  Se  lès  poks,  il  fe  rencontre  pajT-touc 
ailleurs  des  Periœciens ,  des  Ancoeciens 
&  des  Antipodes. 

Les  Periaciens  font  ceux  qui  font  Htués 
ibus  un  tnème  parallèle^  &  fontoppoTés 
en  leurs  méridiens. 

^  "Les  A,mœciens  au  contraire  font  ceux 
^i;  hali^tent  fous  i|n  snèmç  méridien  ^ 
^i(<)ui  font.oppofésen  parelleles ,  éga-^ 
leœeqt  ^îftants  de  l'Equateur  ,  &  fitués 
içïs  diy ers  pôles.  ^ , 

Et  l'on  appelle  Antipodes  ceux  qui  font 
diamétralement  oppofés  en  parallèles  3ç 
en  méridiens*  ; 

l  J^es'  |?eri,geciçns  ib^t  également  diilan^ 
de  l'Equateur,  &  ont  une  inême  hauteur 
dumêniç  pôle  |  ils  font  dans  la  même 
2U>ne  &  dans  ppe  mêti^  température  ;  on^ 
les  faifons  en  n>eme-tems  ;  ^'eft  à-dire  ^ 
le  même  jeté  &  Ip  mêp^e  hiver  j  font  dans 
1^9  nieme  clispat  3t  .ftîioçt  \ns^  ipémes  ac- 
croi/Ièipe^^^  j9Hrs  ^  de  nuitB  ;  ils  ont 
ainn  tiQiaces,chpfes  ipmblablp$,en  un  mê« 
fne-:tems,^excçpte  quêtants  la^Zonetorn 
ride  &  dans  le^  w^perées  ^  quapd  il  eft 
^)idi  aux^uns,  il  eil^n^inuit  apx  autres  , 
c'çfl-r^dii;^:,  que  quand' les  uns^çnc  let 

iqur v*les  ai|^cî$  ont  la  nui^,  &;,^it^rd^ît 
^.?one5|^i4es^vjiles:je^  çon^ 

cmus  ,  ils  ont  feulement  les  heures,  (^ 
pofées.  L 
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Les  Aptœciens'  ou  contre  -  habîtanî? 
font  fitués  eh  pareil  éloîgnement  de  TE- 
quateur ,  fous  pareille  hauteur  de  pôle  en 
pareille  Zone,  en  pareille  température  , 
ont  pareilles  faifons ,  font  dans  pareil  cli« 
mat ,  &  ont  mêmes  accroîffèmens  de 
jours  &  de  nuits  ,  mais  \ls  font  en  hemi- 
^heres'  oppofés  ;  ce  qui  eft  caufe  que 

?uattd  Tun  a  Tété;  l'autre  a  rhtver;  quand 
tm  a  les  longs  jours  ;  l'outré  a  les  courts  ; 
&  qu'ils  ont  ainfi  la  durée  de's  jours  dîf« 
férente,  &  les  faifons  contraires  en  mê- 
me-tems ,  &  qu'ils  n'ont  rien  de  fembla- 
ble  en  méme-tetns'que  les  heures  du  jour, 
n'ayant  lés  autres  chofes  fembkJblés  que 
fen^oii  après.  -  ^ 

'  L^i  Antipodes  font  de  naïtS:  d^aùtté 
ih  pareille  muàtiôn,  &  à  l  égard  ^e  l'E- 
quateur &  à  l'égard  des  poks  ,  &  par 
conféquent  en  parcîlje  Zone  &  tempéra- 
ture ,  8t  en  pareil  tlkhat  ^*  ils  6ht  aînfi  léi 
btêïAts  hWûhi  i  niémef  éhatid  ein  été  ; 
,  mêtoèftôid^n  hiver  ,  ittênbô  longueur 
4è  jôiirt  Se  àé  fïùm  ,*  maïs  ^cpttimé  ÎB 
foht  diamétralement  oppofés  ,  fis  t\e  ki 
©lit  ijU'eft  diffërétfs  tems  ,  &  ont  toutei 
chofes  contràî^ei  <lans  te  tnêrtie  -  tems  J 
^àvdî*  les  piédt ,  tes  ftifons  i-  te  frcndi^ 
teehaud,  le  jqtof,  \h  Huit ,  te  midi,  &  1* 
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A  regard  de  ceux  qui  demeurent  fous 
lés  pôles  ,  leur  oppofition  diamétrale , 
leurs  jours  &  leurs  nuits  contraires  en 
même-tems ,  prouvent  qu'ils  font  Anti- 
podes ;  &  leur  fîtuation  fous  pareille  ex- 
trémité du  même  méridien  également 
éloigné  de  l'Equateur ,  les  mêmes  heures 
du  jour  naturel ,  les  peuvent  faire  paflèr 
pour  Antœciens  ,  avec  cette  différence 
que  quand  l'un  a  le  jour  continu ,  l'autre 
a  en  même-ten?is  la  nuit  continue. 

Mais  pour  ceux  qui  habitent  fous  l'E- 
quateur, on  les  peut  confiderer  &  com- 
me Periœçiens  ,  &  comme  Antipodes  3^* 
qui  n'ont  pourtant  rien  de-femblaole  auK^ 
autres  Aptipodes  que  d'être  diamétrate*^' 
jtient  pppofés ,  étant  en  toutes  les  autres  * 
choks  véritables  Periœeiens.  ' 

Il  faut  remarquer  que  nos  Periœeiens 
font  Atitœciens  à  nos  Antipodes  ;  que 
nos  Antipodes  font  Periœeiens  à  nos  An-^ 
tœciens^  &  que  nos  Antœciens  font  An-» 
tipodes  à  nos  Periœeiens. 
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!       Chapitre   Sixie'me. 

I>iHJtm  de  lafurface  du  Globe  terreftré  par 
les  climats  &  par  les  parallèles  i  &  U 
méthode  de  les  décrire  aifémenu 

$•  Premier. 

LAjîiamere  de  connoître  la  fituation 
des  lieîux  par  la  hauteur  du  pôle ,  &: 
par  la  latitude  ou  diftance  de  TEquateur , 
n'étaftt  pas  encore  en  ufage  chez  les  An- 
ciens ,  ils  s'ayiferent  de  chercher  cette 
fituation  par  la  différence  de  la  longueur 
d^s  jours ,  ce  qui  leur  donna  la  penfée  de 
diyîfer  la  furface  du  Gbbe  terreftré  par 
cerfcles  parallçles  à  l'Equateur  en  plufieurs 
portions  ou  petites  Zones ,  dans  chacune 
defquelles  les  mêmes  longueurs  de  jours  . 
fuflèpt  comprifes. 

.  11$  jdpnnerent  à  c^s  portions  ou  petites 
Zones  le  nom  de  Climat^  qui  fignifie  dé-, 
claifon  ou  pente  ,  ou  plutôt  accroiflè- 
ment  à  eaufe  des  mêmes  accroiffemens 
ou  longueurs  de  jours  qu'opt  ceux  qui 
demeurent  dans  ces  petites  Zones,  qu'ils 
fubdiviferent  par  un  cercle  ou  ligne  pa- 
ralle  en  deux  demi-climats,  aufquels  ils 
donnèrent  le  nom  de  Parallèle ,  enforte 
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que  chaque  climat  contient  deux  paralle- 
Us  ou  demi-climats.  v 

$.  Zi  Les  climats  font  de  deux  fortes; 
ceux  qui  font  entre  l'Equateur  &,  les 
cercles  polaires  ,  où  les  jours  lumineux 
croiflent  infenfiblement  ,  Se  font  réglés 
par  demi-heures  ;  &  ceux  qui  font  entre 
les  cercles  polaires  &  les  pojes  qui  con- 
tiennent des. jours  continua  /éslbiicitgléà 
par  mois  ou  trente  jours  continus. 

Les  parallèles  font  auffi  de  deux  for- 
tes ;  les  uns  divifent  les  climats  de  demi- 
heures  en  quart-d'heures  ,  &  les  autres 
réparent  les  jouts  d'un  mois  en  1 5  jours. 

Définition. 

.  S-  3*  Chaque  climat  eft  une  petite  Zone 
ou  efpace  de  la  furface  du  Globe  terref*^ 
tre,comprife  entre  deux  cercles  parallè- 
les à  l'Equateur ,  lequel  a  au  plus  long 
jour  d  été  une  demi-heure  de  plus  vers^ 
(a  fin ,  qui  va  toujours  en  avançant  vers 
Fun  ou  l'autre  cercle  péÉRire ,  que  dans  fon 
commencement  qui  eft  toujours  du  côté 
de  l'Equateur^  s'il  eft  entre  l'Equateur  & 
les  cercles  polaires  ;  &  il  a  treme  jours  do 
plus  en  fa  fin  qui  eft  vers  les  pôles ,  qu'à 
Ion  commencement  qui  eft  vers  les  cer- 
cles polaires ,  s'il  eft  entre  ces  mêmes  cerw 
des  polaires  &  les  pôles, 

T 
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' .  De  même  le  parallèle  efl  une  petite 
Zone  ou  efpace  de  terre  ou  demi-dimat 
compris  entre  deux  cercles  parallèles ,  le- 
quel a  au  plus  long  jour  d'été  un  quart- 
d'heure  de  plus  en  fa  fin  qu'à  Ton  corn* 
mencement^  s'il  eft  entre  l'Equateur  & 
Tun  ou  l'autre  cercle  polaire  ;  ou  quinze 
jours  s'il  eft  entre  l'un  de  ces  cercles^  ôç 
Fu^tial'autte  des  deux  pôles. 

Notnhe  det  climats. 

S«  4-  Les  climats  font  au  nombre  de 
éo.  On  en  compte  trente  entre  l'Equa- 
teur &  le  pôle  arctique  pour  rhemifohere 
fepteritrionale  ,  &  trente  entre  l'Equa- 
teur &  le  pôle  antarftique  pour  l'hemî- 
fphere  oppofé ,  que  nous  appelions  ordi- 
nairement méridional. 

Les  trente  climats  de  chaque  hemt- 
Iphere  fe  divifenten  climats  de  demi-heu- 
res ou  de  jours  lumineux^  &  climats  de 
fours  continus. 

Les  climats  do«demî*heures  fe  comp- 
tent entre  l'Equateur  &  le  cercle  polaire 
au  nombre  de  vingt-quatre  ;  parce  que  le 
jour  lumineux  étant  perpétuellement  de 
douze  heures  fous  1  Equateur  ,  &  de 
vingt  ^  quatre  heures  dans  le  plus  long 
jour  de  l'année  fous  les  cercles  polaires, 
l'accroiflèmem  eft  de  douze  heures^  qui 
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font  vjjpgr-quaçe  demirheyr^s ,  &  pay 
çonieqi^^nt  yîngtrquatre  climats. 

Les  cKmî^ff,  de  jours  continus  fé  comr 
ptent  entre  le  cercle,  polaire  &  le  pôle  au 
nombre  de  fix  &  par  mois ,  d'autant  que 
le  plus  grand  jour  fous  le  cercle  polaire 
eft  de  vingt-quatre  heures  ,  &  eft  de  fix 
tnoisL  fous  les  pplçs  ^  ce  qui  fait  fix  mois 
d'accroiflèment  que  l'on  diftrîbue  par 
mois ,  qui  fonrçfifi^un  ui>  clin>at. 

X-es  fcfixante  clirpats  f;^ifant  fix-vingc 
dèrnî-climats  ou  .parallèles ,  c  eft  à- dire  ^ 
60  parallèles  pour  chaque  hemifphere, 
il  y  en  aura  quarante-  huit  par  quar^- 
d'heure  ^our  les  vingt-quatre  climats  de 
demÎT-heure,.  &  doù^e  pour  les  cliniaîs 
jde  mois ,  qui  font^temole  les  c^nt  vingt 
|)aralbles.  v   * 

S.  5 .  -D^  l'inégalité  des  climats^ 

Les  climats  &  les  parallèles  fcmc  entre 
ecix  fort  inégaux  en  largeur  :  ceux  de 
demi- heure  coinprennenc  chacun  Un  es- 
pace d'autant  plus  large ,  qu'ils  fom  pr^s 
de  l'Equateur ,  &  en  comiennçm  moms  à 
proportion  qu'ils  s'en  éloignent,  &  qu'ils 
Rapprochent  des  cercles  polaires. 

tes  climats  de  jours,  continus,  çout 
au  contraire  de  ceux  d'une  demi- heure, , 
ont  plqsde  largeur  à  j^oportion  qu'ils 
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(bat  près  dei  potes ,  &  diminuent  à  tsué'^ 
fure  quib  en  lont  éloignés ,  &  qu'ils  s'aft 
prochent  des  cercles  polaires. 

Linégalité  de  là  durée  èz%  Jours  &  cfc 
la  largeur  des  climats  de  demi -heure, 
YÎent  de$  différentes  Mtqmès  des  tm'tfms  de 
diffirens  lieux  à  l'égard  du  c$urs  du  Soleil^ 
hrfqu"il  e/l  dans  le  trofiqne ,  où  il  déter- 
mine la  longueur  des  plas  grands  jours 
pour  tous  les  habitans  du  même  hemr^ 
iphere,  dans  lequel  il  eft  jufqu'au  cercle 
pQlaire. 

Nous  avons  dit  datts  Vexflkatiim  des 
termes  dt  la  Géographie  ^onomique ,  pre^, 
mère  partit Jiv*  y.  pag.  44.  n^:  i .  que  le  So- 
leil fait  un  jour  de  douze  heures  pour 
-toute  la  terre  lorfquîl  parccmrt  l'Equa- 
teur ,  parce  que  l'horifon  de  quelque  lie» 
que  l'on,  puiâfe.  propofer ,  coupe  ce  cercle 
en  deux  parties  égales  ;  Se  que  coninne  il 
•Eut  1 5  degrés  pour  une  heure,'  dnrirant 
par  15*  les  180.  méridiens  qbî  (ont  fut 
4*horîfon  ^  il  viendra  aur  produit  douze 
'-hfeUrfei  :  par  la  mêmfe  raîfon  ITiorîïpn  cfc 
'  quelque  lieu  que  l'on^  puifle  propofer  en- 
•  ire  y  Equateur  &  l'un  ou  Fautre  cercle 
polaire ,  coupe  e»  deux  parties  inégales 
tous  les  autres  cercles  que  le  Soleil  décrit 
pair  fon  mouvement  journalier,  &  le  jour 
vfera  plus  long  ou  plus  court  que  fous  VEr 
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quateur  à  proportion  qu'il  y  aura  {Jus  ou 
moins  de  degrés  fur  Thorilbn. 

Pour  connoîcre  de  combien  le  jour  fera 
plus  grand  que  fous  rEauateur  ,  il  faut 
avoir  un  globe  ou  une  fphere  ,  mettre  lea 
lieu  pf  opofé  en  Ton  Zenkh  ,  puis  compter  i 
comoien  il  y  a  de  degrés  du  tropique  furt 
rhorifon  de  plus  que  1 80.  autant  de  de*) 

frés  ^ju'il  y  aura  de  plus ,  ce  feront  autant* 
e  fois  quatre  minutes  d'heures  ;  &  au- 
tant de  fois  15  degrés  ,  ce  feront  autant 
d'heures  :  par  exemple  lorfque  Ton  eâ  à 
la  fin  de  Tefpace  du  premiei  climat ,  e'eft*' 
à-dire,  à  8  degrés  34,  minutes  de  laûtude^ 
il  faut  mettre  ce  point  8  degréâ  34.  tai-^ 
mites  au  Zlenith ,  pour  lors  on  trouvera 
que  l'arc  du  tropique  fur  Thorifon  eft  de 
7  degrés  30  min.  de  plus  quefa  moitié  ou 
j  80  degrés ,  c'eft- à-dire,  que  cet  arc  fera 
de  187  degrés  50  min.  ce  qui  fait ,  à  1 5 
degrés  par  heure,  12  heures  y>  minutes 
pour  leplus  grand  Jour  d'étCr 

LorUjue  1  oncft  à  la  fe  de  l'efpace  dit> 
fécond  climat ,  c^eft-à-dire,  à  16  degrés 
quarante- trois  minutes ,  Rhorifon  de  celui 
qui  habite  fur  cette  latitude  qui  finît  le  fe^ 
cond  dunat ,  trouvera  l'arc  du  tropique- 
phis  çiand  que  fa  itioitié  de  1 5  degrés  ^* 
ce  qttt  fait  une  heure.  C'cft  pourquotdans 
k  même  tems ,  C^avok  le  jli  .  îde  J  uin  ou* 
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environ,  il  y  a  vm  }our  d'une  heure  db 
plus  que  fous  T  Equateur  ^  c'eft-à-dire^ 
que  Ton  plus  grand  jour  eil  de  1 3»  heures» 
Cela  fe  fait  amfi  par  demi-heure  jufqu'aà 
cercle  polaire ,  ou  celui  qui  y  habite ,  en- 
fermant par  fon  hocifon  tous  les  ;6o  de^ 
grés  marqués  fur  le  cercle  du  tropique 
du  Cancer,  voit  pendant  tout  le  jour  des 
fôlftices  le  Soleil  fur  fon  horizon ,  &  a  un 
Jour  de  24.  heures ,  c^eft-à-dxre  une  fois^ 
plus  grand  queibus  l'Equateur.  PL  14. 

Ce  Jour  s'eft  ainfi  foriœ.  i  ^  Lorfque 
leSôdeii^aprèsavoirëtéauplus  bas,  c'eft- 
àrdîce,  après  avoir  parcouru  le .  tropique 
cte  Capricorne  A  i ,  revient  vers  nous 
&  qu  il  eft  par  exemple  au  premier  degré 
du  Verfeau,  il  parcoui;t  un  parallèle  C,. 
W  qui  eft  coupe  en  deux  parties  au  point 
li  par llK>Bifoa  de  cet  habitant ,  que  nous 
tuppofons  au  cercle  pilaire ,  dont  la  par- 
tie C  L  eft  éclairée.  PU,  t^.  Ftg.  4. 
z^*  LorfqueleSdietleftau  premier  degré 
des  poiftbns  y  letiiême  horizon  coupera  te 
jiaralleie  D  X  du  Soleil  eo  2.  au  pobt  M 
&  cet  homme  qui  eft  au  cercle  polaire, 
en  voit  la  panîe  D  M  éclairée*  3^  Lors- 
qu'il eft  au  premier  du  Bélier  ,  Thorizott 
coupe  le  parallèle  B  Y  du  Soleil  ea  deux 
parties  égales ,  &  pour  lors  le  jour  e/î) 
égal  àla auit&  eft  de  iz iieutes*^  ^  Im 
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Soleil  ^capc  «tu  premier  du  Taureau  ,  il 
voie  la  partie  £  O  éclairée.  $^*  Etant  au 

fremier  des  Gémeaux  il  voit  la  partie  E 
;  enfin  étant  au  Cancer  il  voit  tous  les 
360  degrés  du  jtropique  >  &  il  a  im  jour 
de  A^  heures ,  lequel  joui  diminuera  de 
jmême* 

S.  6.  Trouver  le  nombre  des  deffis  de 
chaque  climdt ,  PL  17. 

Pour  trouver  la  qijamité  de  degrés  que 
contient  chaque  climat  de  demi-heure, 
I  o  tirés  une  lig/oe  du  66*  degré  &  demi  de 
J^titiwle  fepteotrionale.  au  66*  dkgré  & 
jdemi  delatitucie^iéridîonale,  perpendî* 
<:ulaîf  e  au  diamètre  d$  l'Ji^uateur ,  &  pi^ 
jralldeà  Taxe  du  Globe  ,  c'eft-.à-dire, 
>à\x  point  B  au  point  C» 

2.^.  Du  point  D  interfedion  de  cetie 
ligne  avec  T  Equateur  G'H^  décrives  le 
«ercl^  BCEF>  qui  çaflm  par  tes  deux 
jextrémités  de  ç^te  iig«e% 

5^  Divifés  lapgurtie^feptaOtrionaled^ 
<:e  cercle  ,  c'eft-à  dire  ,  la  partie  EBF 
;cn  24  parties  égales  par  a3  lignes  paralr 
ieles  au  diamètre  de  TEquaiteur  GH» 

4.^.  Marqué^  par  1.  2.  ^.  !(.•  5.  6.  &ç» 
ie  li^UQj^t^  lignes  cot^paot  le  diamètre 
rJ&C  de  encercle. 

:     5^»  D,u  centre  de  Taxe  du  Globe  mat^ 
^^  A,  tirés  JZ.J  ligjaes  ^i  paflferonc  par 

Lv) 
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les  2;.  feâion^'  marquées  t.  2.^»  ^ 
j.  6k  &c;  la  premieretîe  ce^ligiaes,  fça- 
voir  A  I,  àéteTiiMneraltefpacc  Gî  diK 
premier  climat,qtH  eftteque  totrcbérche, 
&  repréfentera  taxe-  dt?*  Khor ifon ,  &  le 
point  I  foZemth.de  celui  qm  eft  à  8  de<- 
grés  34^  minutes  de  laûtuda  (epcentrio^ 
nale. 

La  ligne  A  j^dbnnera^  Teipace-  cfa  fe*^ 
cond  climat  G  K ,  &  ainfi  des  autres*. 
On  fçaura  la  valeur- de  ces,  efpaces  fi  oa» 
divife  le'Gercie<îBlfC  eitdegré. 

La  nïême  cfeofér  fe  dbi^direpaurrfie^ 
-mifphcre  méridional' ,  &  ainfieR»  avan^ 
-fant  jufquîàr  la:  2^^  ligne  qui^  berne  le 
r^c.  climar. 

S»  7-  Nous  avons  dît  qu^au-dWà  des- 
cércles^polaîres  font  les  climats^  de  joui«« 
coilreinur,  qu'il»  ont  moins  delargeur-a. 
proportio»qu*ife  font  près  des  ^rcres  po»- 
iarres^^  &  qu'ils  en  ont  davantage  plus  ite 
font  près  des  pôles  vceife  différtnee  vient  dt- 
Uprcgteffion  du  S-oleH  dans  i^EcUpAjue ,  Se 
de  ce  qu'il  s'éloigne  moin«  des  tropiques 
pendant  deur  mois*  qu'it  ne-  fait  de  l'E^- 
quateurr  pendant  i-8  jours*. 

L'on  a  décrie  les  dôuzefignes  ArZo*- 
itiaque  fur  le  méridien  de  ta  pL  1 7.  comnae 
H  fera  dit  civdeflfous-;  on  y  voit  par  ce 
iitpyea  la  juAe  propoxtioQ  qir il>  y  a  em^e 
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la  décUnaifofb  <fu  Sûleil  marquée  fw  êe 
3D[iéndien,&  Tefeacecliï  cBmacppopofé^ 
le  SdeHproduuaat  fa  lamtet  e  iÏit  un  ef^ 
pace  aud)  grand  dans  la  Zon^  froide,  qu'il 
a  décliné  de  y  Equateur  vers  les  tropiques 
dans  la  Zone  corride. 

Suppofons  que  kiSofeif  a  formé  réqttî»- 
noxe,  &  qu'il  cou^menceà  décimer  Â  à 
s'approcher  àç  noos  pendant  les  1 5  pre* 
miers  di^rés  du  (igné  dut  Bélier ,  c*cff-à- 
dire ,  qu  il  foit  en  P ,  ce  qui  donne  6  de- 
grés ou  environr  (ur  le  méridte»,  il  donne 
:focGeffiBi{emefnr^peàda»t  ces  1.5  jours  i^ 
kwBÎere  à  6  ^grés  ou^  environ-  par-delar  le 
|)olear£lîq]Lie^c'eflL-à-di£e  aapoinc  Q^  & 
décrit Telpace  du  jo^.  clrniat  de  mois;, 
continuant  fkcourfe  fur  rEdtptîque ,  & 
s*étam  avancé*  de  1 5  autres  degrés  du  fi^ 
gne  du  Bélier  qui  produifent  5  degrés  ^ 
for  le  méiridie»,  c'eft-à^dîre,  étant  par»- 
Tenu»  en  R ,  dans  le  naêmeteniis  il  donne 
fà  lumière  jufqu'en  S,  c'eft-ài-dire,  5  dfe* 
grés  l  au-delà  de  l'efpace  des  6  degrés 
dûnt  venons  de  parier ,  &  détermine  l'ef- 
pace du^  2:9^^  climat,  &  augmente  le  30^, 
climat  de  15  joUrs  de  lumière;  enfuite 
parcourant  les  1 5   premiers  degrés  dil 
Taureaa,  it  décrit  le^S^^  climat  ;  par  tes 
Wf  autres  de  ce  même  fignev  tl  décrit  le 
xj^.  ce  qui  fait  un  (ècondpiois  poupJb 
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trentième  &  le  vingc-neuviéme  climat. 

Parcourant  les  1 5  premiers  degrés  des 
Gémeaux  ilformeJeji6<^.clkx>ac^  &par 
les  1 5  autres  du  même  tigoe  ^^  il  décrie  le 
;2  5^.  climat  ^  &  donne  .toujours  une  aug«- 
mentation  d'un  mois  aux  précédens  :  pas- 
i^ouranc  enfuite  lès  figoes^de  rEoreviflfe  , 
dii  Lion  &  de  la  Vierge,  îl  rend  le  30e* 
climat  de  fix  aK>is,  le  2^^.  de  ciriq^  le 
ji8^  de  quatre,  le  27*.  de.  trois,  le  26c*  de 
deux ,  &  le  25^.  d'un ,  parce  qu'il efl  au- 
unt  de  tems  fur  l'horilun  de  chacun  des 
peuples  de  ces  diâerentes  petites  Zcmes 
ou,  climats.. 

!5.  8»  Tr$Uvet  rétendue  des  cthndts  démets^ 

Pour  trouver  l'étendue  des  climats  de 
mois  j  ce  qui  eft  la  même  cbofe  que  la 
déclinai fon  dû  Soleil  depuis  TEquatear 
vers  les  trppiqijçs;  il  faut  ,  i,^.  tirer  ftir 
l'Equateur  une  pprpeivliculaire  K  L,  du 
tropique,  du  Caiiçer  au  tropique  du  Ca^ 
pricorne* 

ji".  De  la  feûton  de  cette  ligne  avec 
r  Equateur  qui  çft  le  point  M,  décrire  un 
cercle  qui  paflfe  par  Igs  ^incs  K  &  L  qi» 
font  les  points  des  tropiques.;  divîTef  ce 
cercle  en  douze  pajrcie^  ^lè^  pair  ona^ 
ligries  parallèles  à  l'EattftteiK,&  m«rqvier 
gki  elles  cot^àcoi^  la  %5e  K  JU 


Digitizedby  Google 


'}•.  Décrire  de  même  un  cercle  fur  le 
diamètre  du  cercle  polaire  B^T  ^  &  le  di* 
vifer  eh  douze  parties  égales  par  onze  li- 
gnes parallèles  à  Tate  du  Monde  ;  le  pre-* 
mier  de  ces  cercles  donnera  fur  le  mé^ 
ijdien  la  déclinaifon  da  Soleil ,  &  le  fe^ 
cond  y  donnera  ies  efpaces  que  chaque 
çUcpac  de  mois  ou  de  jours  continus  doit 
avoir. 

5.9»  Les  anciens  Géographes  qui  ne 
connoiflbient  qu'une  partie  de  la  Zone 
tempérée  feptentrioftale,  &  une  partie  de 
la  torrîde  ,  crurent  d*abord  que  tout  le 
yefteétoit  inhabitable  tant  vers  l'Equa» 
teur  que  veis  les  pôles,  &  fecontenterent 
de  marquer  le$  (ept  climats  fous  lelqùets^ 
étoient  comprifes  les  régions  qui  leur 
étoient  connues  ,  &  de  défigner  les  di- 
nars de  rhemifphere  oppofé  ,  qu^ils 
croyoient  être  habitables. par  leurs  fituà^, 
rions  oppoTées  à  celle  des  climats  qui  leur, 
étoient  connus. 

Ils  ne  commencèrent  même  à  comp- 
ter leurs  clinaats  connus  qu'ai*  lieu  oè  le 
plus  long  jour  eft  de  douze  heures  trois 
quarts,  qu'ils  ont  crû  être  le  commence*, 
imcnt  des  habitations  de  lâZonetorride  ; 
ainfi  ils  ont  établi  leu^:  pipemier  dimac 
entjre  douze,  heures  trois  quarts  ,  &  treize 
lieures  &  \Mtcp2M  >  le  fécond  cotre  tj  Se 
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un  quart  &  i  )  trois  quarts^  ainfi  de  de- 
ini*heure  en  demi-heure  ;  ôc  ils  appelle* 
rent  chacun  des  fept  climats  du  nom  des 
plus  célèbres  villes ,  ifles ,  mer ,  rivière  , 
où  pafle  le  parallèle  du  milieu.  C'eft 
pourquoi  ils  appelleretit  leur  premÎ€?r  cli- 
mat paflànc  par  Mer^è  y  ifle  que  fait  le 
Nil  entre  TEthiopie  &  la  Nubie  ;  leur 
féconde  par  Siene  ou  AÇnA  ,  ville  de  TE- 
gypte  ;  leur  troifiéme  ,  pat  Alexdmlrie  / 
ville  au  bas  du  Nil  ;  leur  quatrième  par 
ÏJJte  de  Rhodes  ;  lem  cinquième  par  Morne  ; 
leur  fixiéme  par  le  Pont^Euxin  o^  A^er* 
Noire  ;  leur  feptiënîe  par  YemboHfhure  du 
Binjfihene^  auxquels  depuis  lo'n^  a  ajouré 
un  huitième  paflTant  par  tes  Monts -Ri^ 
fhées  ;  &  u»  neuviènïe  paflànt  par  te 
Tanaif. 

S-  iQ.  A  ces  neuf  climats  Ptotemèeèn 
ajouta  neuf  autres  dans  la  Gèogfaphie ,  y^ 
ayant  autant  de  terres  connues  de  Ton 
tems  ;  fçavoir  2  climats  pour  l'hcmifphcre 
méridional  y  &  la  valeur  de  fepc  climats 
pouf  rhemifphere  feptentrional  :  il  faur 
remarquer  qu^'il  ne  compte  point  par  cli- 
mats conftne  ceux  qm  lonc  précédé,  mais 
par  parallèles  de  quart-d'heures^,  de  de- 
»îi-heures^&  d'heures  ,  &  qu'il  les  com»» 
mence  à  l'Equateur,  ceqtfil  réitère  dans 
SockAlmagefte^  oà^  après^  ayoii:  diftcsboê 
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Parti*  II.  Ceog.  Astrow.  257 
fes  parallèles  un  peu  autrement  que  dans  fa 
Céographic ,  ce  qui  toutefois  revient  aux 
jnêmes  accroiilemens  ,  il  ajoute  que  les 
jours  croiflènt  jufqu'à  ^4.  heures  fous  le 
cercle  polaire^  &  met  entre  ce  cercle  & 
ie  pôle  fix  parallèles,  qui  contiennent  cha- 
cun raccroiflrement  d'un  mois. 

S.  ir.  Ainfi  Ton  peut  afïurer  contre 
ropinion  du  vul^ire,que  lés  Anciens  ont 
cdiivile  toute  la  torface  du  Globe  terreftré 
en  climats  &  en  parallèles  coomie  nous  c 
il  eft  bien  vrai  quece  que  les  pUis  Anciens 
connoifibient  de  la  terre ,  n'etoit  compris 
^'en  fept  climats  ;  qu'enfuite  il  y  en  a  eu  ^ 
neuf,  &  que  du  rems  de  Ptc^mée  l'on 
en  coimoiUbit  la  valeur  de  feize  de  The^ 
mi^here  feptentrional ,  &  la  valeur  dç 
deux  de  rhemifp&ere  oppofé. 

$.  I X.  Les  ckmats  font  marqués  fur  le 
cercle  du  méridien  de  la  fphere  artificiel- 
le :  fçavoir  les  2±  feptentnonaux  par  de- 
'toi-teureentre  1  Equateur  &  le  cercle  po^ 
.laire  arâique,  &  les  x^  méridionaux  en- 
tre l'Equateur  &  le  cercle  polaire  antarc- 
tique :  de  même  les  fix  fepcenerionaux  de 
mois  entre  le  cercle  polaire  arâique  &  le 
pôle  de  même  nommée  les  lix  méridionaux 
ùmt  marqués  delà  même  manière  entre 
Je  pôle  antardique»  &  le  cercle  du  même 
nom*  Dans  la  carte  1/^  U  cmtffimiânct  im 
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^0beà9ec  U  fpbere  qui  fe  trouve  cbés  te 
fieur  Robert ,  Géographe  du  Roi:,  les  cli- 
mats font  marquqs  fur  le  1 80  méridien  , 
qui  fert  de  méridien  à  l'fiémifpbcce  ocxi- 
dencal  ;  fçavoir  24.  par  demi^neure  encre 
l'Equateur  &  le  cercle  polaire ,  &  fix  pat 
mois  entre  le  cercle  polaire  &  le  pôle  pour 
tout  i'hémifphere  feptentrional  ^  ce  qu'il 
eft  aifé  d'appliquer  aux  mêmes  degrés  de 
rhémifpbere  oppofé,  où  leurs  diflances 
font  marquées. 

S.  1?.  Ce  quia  été  dit  ci-deflus  feria 
entendre  plus  facilement  la    ligne  des 

?rands  jours  des  petits  climats  de  feu  M. 
Abbé  Mathfon  qui  étott  très-habile  dans 
les  Mathématiques ,  &  les  cinq  autres  It^ 
gnes  qui  font  pour  les  trouver  2.  3. 4.»  & 
5.  mois  avant  &  après  le  plus  graiid  jour. 
Ces  lignes  font  marquées  fur  1  hémi^he- 
te  oriental  de  la  Carte  cte  la  (pfaere  anni^ 
laire.  Elles  peuvent  ferviren  même-tems 

Î)our  rhémifphere  feptentrional  &  pour 
'auflral.  Par  la  première  Ton  connoît  fe 
plus  grand  jour  de  quelque  pays  que  ce 
foit  depuis  l'Equateur  jufqu'au  cercle 
polaire*  Elle  fe  tire  du  90*  degré  de  l'E*- 
quateur  au  66^  degré  &demi  do  premier 
méridien ,  enfuite  il  faut.regarder  où  eUe 
coupe  le  parallèle  du  pays  en  queftioh , 
18c  quel  méridien  paflè  en  cet  endroit  ;  eo- 
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fin  compter  1 5  mçricliens  pour  une  heure^ 
c'efl-à-dîre  ^  minutes  d^heures  pour  eha* 
que  méridien ,  &  ce  nombre  d'heures  eU 
l'heure  du  lever  du  Soleil  au  plus  grand 
jour  de  l'été  du  pays ,  d'où  l'on  fçaura  par 
conféqùent  la  clurée  du  jour  entier. 
Par  exemple  ,  fi  on  le  veut  fçavoîr 

Eour  Paris ^  qui  a  environ  49  degrés  de 
ititude,  regardés  quel  méridien  paffeà 
Tendroit  où  ladite  ligne  coupe  le  49^  pa* 
rallele  :  c'eft  le  60e  méridien,  ou  environ 
pour  lequel  il  faut  compter  4  heures  ^ 
puifque  4  fois  1 5  font  contenus  dans  ce 
nombre  de  60.  Donc  au  plus  grand  jour 
de  Tété  le  Soleil  fe  levé  à  quatre  heures 
du  marin  à  Paris ,  &  dans  tous  les  pays  du 
inéme  parallèle ,  ou  defon  anti-parallele; 
c'eft-à-dire  du  ^^^  degré  auftral.  Et  de-là 
il  eft  aîfé  de  juger  que  te  grand  jour  eft  de 
16  heures,  parce  que  de  quatre  heures 
du  matin  jufqu'à  midi  il  y  a  huit  heures 
êc  autant  jufqu'au  coucher. 

Ainfi  le  plus  grand  jour  de  ces  deux 
parallèles  ejft  de  1 6  heures  :  Ton  trouvera 
la  même  chofe  pour  toute  autre  ville  par 
l'ufage  de  cette  ligne. 

Xies  cinq  autres  lignes  marquent  de 
mois  en  mois  la  longueur  du  jour  pour 
tous  les  pays ,  qui  font  fous  la  Zone  tor- 
ride  &  fous  les  Zones  tempérées  rpar 
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exemple  pour  trouver  deux  mois  devant 
&  après  le  plus  grand  jour  de  Tété  ,  qui 
eft  le  figne  de  rÉcreviflè ,  à  quelle  heure 
le  Soleil  fe  lèvera  à  Paris  ,  c'eft-à-dire  en 
entrant  dans  le  iîgne  du  Taureau  ou  dans 
celui  de  la  Vierge ,  il  faut  prendre  garde 
où  la  ligne  marquée  deux  mois  coupe  le 
parallelede Paris,  &  l'on  trouvera  qu'elle 
le  coupe  environ  au  77^  méridien  ou  de- 
gré de  longitude  ,  qui  font  5  heures  & 
demi  quart  ou  environ ,  c'eft  l'heure  à 
laquelle  le  Soleil  fe  lèvera  ce  jour  là  à  Pa- 
ris ;  on  le  pourroit  même  trouver  pour 
chaque  jour ,  mais  il  faudroit^trop  oe  li- 
gnes ,  &  cela  ne  k  pourroit  faire  queiur 
une  Mappemonde  extrêmement  grande. 
Ces  lignes  fervent  auffi  à  connoître  avec 
j&cilité  l'étendue  des  climats  de  jours  con- 
tinus ,  comme  on  le  peut  voir  fur  la  mê- 
me carte.  Le  S*  8.  ci-deâùs  en  fait  Tex-- 
plicacion. 
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Chafitrb   5eptie'më.  , 

IHviJton  ii  tdfurfdc^  du  Gloht  mrefite 

[uivam  U  Utkude  &  U  longitude 

-    '        f 

$.  Premier*  - 

Es  Géographes  voyant  qae  la  divî- 
f  jQon  de  la  furface  du  Globe  tèrrèftre 
par  climats  ne  pouvoit  leur  fervir  qu'à 
cîonfiderer  cette  furface  en  gênerai  &  du 
midi  au  feptentrion^ils  juger|Hit  que  non-? 
feulement  uqe  divifidn  plus  èxaa|5  ctoiq 
néceflaire  pour  marquer  plus  réjgjuiierc-i 
ipent  la  fituatioh  de  chaque  place  [^^ c^h 
diau  feptentrion,  mais  qiTîIfaUoJt  ^aufli 
en  établir  une  autre  d'orieht  ei^  occi-* 
dent. 

S.  ^.  Ayant  reconnu  que  les  pôles  dé- 
terminoient  à  leur  égard  le  feptentrion 
&  le  midi  ;  que  l'étendue  d'orient  en  oc- 
cident eft  parfaitement  marquée  par  l'E- 
quateur ,  dont  le  circuit  contient  le  double 
de  la  diftance  qui  eft  entre  les  deux  pôles, 
ils  ont  appelle  largeur  Tefpace  du  glo- 
be terreftre  qui  va  du  feptentrion  au  nn- 
di ,  &  longueur  celle  qui  s'étend  d'orient 
en  occident,  parce  que  la  partie  delà 

terre 
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ttrrc  dont  ils  avoienc  connoiOance  pqur 
lors,  avoir  une  fois  plus  d'éttendu? d'oc«^ 
çtdent  en  orient  que  du  midi  au  fepce»- 
crion. 

5.  3.  Comme  les  Géomètres  divifent 
coûtes  fortes  de  cercles  en  360  parties 
égales  f  les  Géographes  partagent  aufli  la 
circonférence  du  Globe  terreSfe  en  3^0 
degrés, 

C'eft  poivquoi  ils  divifent  la  longueur 
de  la  furface  du  Globe  par  36a  demi-^ 
cercles  ou  méridiens  tirés  d  un  pôle  à 
laucre^  en  360  parties  qu'ils  appellent de*^ 
£rés  de  longitude ,  parce  qu'ils  en  mc^ 
iutem  la  longueur»  j  .    .      ^ 

Et  parce  que  la  diftaoce  d'entre  les 
4ieii3i  polei  lie  fait  que  la  tboitiétde  la  cir^ 
<onfcrenqe  du  Globe  entier ,  ils  ne  divi- 
ienc  la  largeur  de  la  même  furface  entre 
les  deux  pôles  qu'en  1 80  portions  ou  pé* 
Wes  2^Qae5  »  qu'ils  appell^t  degrés  de  la. 
mudé  parce  qu'ils,  niefurent  fa  largeuti, 
:êc  <e#  degrés  (ont  diftingués  par  les  pôles 
&  par  1 79.  cercles  parallèles  &égalèmea€ 
idiftafis  encr'eux  dont  l'Equateur  fait  Te 
«milieu. 

'.  Oxîoiis  ces  cercles  diminuent  decIrW 
conference  en  approchant  vers»  fes^polesi^ 
par  coaféquent  leurs  degrés  diminuent 
dans  la  même  proportion  que  leurs  dia« 
(Bâties.  M 
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'  Pour  trouver  cette  dinoiaution ,  tîh^ 
k  ligne;A  B  ,  /*/^wirr  i  8  y  que  voua 
ftendiûz  pour  un'  degré  de  bEquateur^ 
divifés  cette  ligne  en  60  parties  égales^ 
chacune  de  ces  parties  reprefentera  qne 
minute  de  TEqaateur  ;  fur  cette  ligne  AB 
décrive»  k  quart  de  cercle  B  C ,  Se  le  dl» 
xiÉés  ds  jdix  en  dix  diegr^ ,  tirés  les  lî^ 
gnes/ 10,^  20,  h  3o,&c.  parallèles  à  A  B^ 
QC5  U^nek  :  feprerertiefbht  tel  paraUeles  à 
VEquaeeur  décrits  de  1  o  en  ï  o  degrés,  6t 
surom  chacune  un  degré  de  cest  parallelet 
au  refpeâ:  du  degré  de  l'Equateur  repre*  ' 

iemé  par  lalign&AB*  1 

Maintenant  fi  vous^  voulés  cormàktt 
cdmbiea'chaconde  cei  parallèles  qoftttent 
ffe  parsies^de  'A  B  ^  aM^ésles  perpendU 
cufaûres  8o,<>;7o,  j^,*&a  fur  AB  ,  te 
twmbredes  parties  A  0  ibdîqtiera^kffAïnnk 
•bre  des  minutes  de  l'Equateur ,  quecoi»^ 
•tient  chaque  degré  du  |)ar4llete  #  Ibv  A  p 
jidfquera  le  «nombre  des  minmn^ân  V&- 
«]ùateur  tpns' comient  chaque  dk^  da 
parallèle  i»7^<5 ,  &ftittfi  des  autrui/  '  ' 
c  Voici  une  Table  en^n^«i(«s  &^fbcofi^ 
des  qui  donne  la  quantité  d'un  degré  dt 
-chaqoe  patialïde  par  rapporta  ^éujtde 
J^Eqtf«ew.  ■  -'î^     '  '        •'"  '  -i."if.ro5 


n:o  •!«■[ 
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S.  4..  Comme  l'Equateur  eft  le  ploi 
grand  dés  cercles  parallèles  &  dans  une 
égale  di  (lance  des  pôles ,  les  Géographes 
ïoai  éubli  la  règle  &  le  premier  de  ces 
eercles ,  &  commencent  à  y  compter  les 
degrés  de  latitude  en  avançant  vers  Tua 
ou  Tautre  pôle. 

Ainfi  ces  latitudes  étant  comptées  à 
deux  fois  de  l'EcjUateur  vers  l'un  ou  l'au- 
tre pôle ,  elles  fe  trouvent  féparées  par 
l'Equateur  en  degrés  de  latitude  fepten- 
trionale,  &  degrés  de  latitude  méridio- 
nale à  notre  égard ,  90  de  chaque  côté. 
Et  parce  que  chaque  cercle  parallèle 
marque  par  fa  circonférence  fur  te  Globe 
terreftre  le  même  de^çé  dans  tout  fon 
cifcuit  ,  c'eft  à-dire  dans  Themifphere 
oriental ,  &  dans  l'occidental  ;  les  Geo- 
raphes  divifent  chaque  hemifphere  par 
Equateur  en  deux  parties,  feptentrionale 
&  méridionale ,  qui  font  quatre  quarts 
pour  toute  la  furface  du  Globe  terreftre  ; 
&  pour  donner  à  connoître  dans  quel'e 
partie  de  l'un  desdeux  hém'irpheres  orien- 
tal du  occidental ,  cette  latitude  fe  ren* 
contre,  ils  expriment  fi  cette  latitude  eft 
dans  la  partie  feptentrionale  ou  dans  la 
partie  méridionale  de  l'un  ou  de  l'autre 
jiéniifphere.  Et  ainfi  pour  éviter  la  con- 
/ufion  ils  comptent  à  quatre  fois  les  de-: 
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grcs  de  iatitude,  90.  entre  l'Equateur  x 
Je  pôle  ardique  ou  du  feptentrion  ;  &  59 
entre  V  Equateur  &  le  pôle 'du  midi ,  pour 
notre  hémi  phere  ou  oriental  ;  comptant 
encore  deux  fois  90  pour  l'autre  hémi(V 
phere ,  ou  occidental  ejntre  l'Equateur  & 
les  mêmes  pôles ,  qui  font  enfemble  36a 

3uoiqu  i'S  ne  marquent  que  1 80  degrés 
e  laiitude  ou  petites  Zones  par  les  cer* 
clés  parallèles  qui  enferment  ainfi  un  de- 
gré de  chaque  hémi  fphere. 

Les  degrés  de  latitude  fe  marquent 
dans  les  Globes  fur  le  premier  méridien 
fîmple  qui  eft  la  première  longitude  ,  & 
feulement  deux  fois  90  ,  une  fois  pour 
chaque  cercle.  Mais  dans  lesMappemorir 
des ,  ils  font  marqués  fur  le  premier  mé- 
ridien entier ,  qui ,  en  partageant  les  deux 
hémifpheres,  cou,e  auflî  tous  les  cercles 
de  latitude  en  deux  parties  égales,  c'eft 
pourquoi  les  degrés  y  font  marqués  à  qua- 
atre  fois ,  une  fois  pour  chaque  demi-cer- 
cle ou  paralelle  de  latitude. 

Tous  ces  degrés  fur  les  Globes  &  fur 
les  Mappemondes  font  marqués  un  à  un  ; 
mais  pour  les  lignes  ou  cercles  qui  les  fé- 
parent ,  ils  ne  (e  tracent  que  de  i  mq  en 
cinq  ,  de  dix  en  dix ,  ou  de  quinze  t  q 
quinze ,  fuivant  que  le  Globe  ou  la  Carte 
Çnc  plus  ou  moins  de  grandeur» 

Miij 
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Ces  degfés  ée  latitude  zmû  marqors 
Montrent  la  lamode  en  laquelle  les  té« 

fions  ôc  les  places  font  fituées  ,  &,  cette 
itkode  eft  k  diibtnce  qu'il  y  a  de  TE^ 
qoajcear  piques  à  la  place  propofée,  & 
donnent  en  iDême-cems  la  hauteur  do 
pôle ,  c'eft-à-dire ,  de  combien  le  pôle  fe 
trouve  élevé  (va  notre  horifon ,  qui  paflè 
autant  au-delà  du  pôle  que  nous  fomcnet 
éloignés  deTEquateur  ;  la  latitude  d'une 
place  ^  &  la  hauteur  du  pôle  étant  deux 
Mes  égatrx. 

S.  5.  Les  360  degrés  de  longitude  fe 
marquent  fur  les  Globes  &  furies  Cartes 
générales  du  Globe  terreftre  un  à  un  ;  les 
demi"  cercles  ou  méridiens  qui  les  diftio:- 
guent,  font  tracés  de  cinq  en  cinq,  de  dir 
en  dix ,  ou  de  quinze  en  quinze ,  fuivant 
la  grandeur  du  Globe  ou  de  la  Carte. 

Ces  degrés  fe  comptent  d^occideot  cm 
orient,  parce  que  les  anciens  contK)ifl[ànt 
Textrémité  occidentale  des  terres  de  no- 
tre continent  avec  plus  de  certitude  comb- 
ine eç  étant  voifms  ,  ils  y  ont  établi  la 
première  ligne  des  longitudes  ,  d'où  ils 
cMit  commencé  à  compter  d'occident  en 
orient  les  360  degrés  de  longitude  pour 
la  longueur  de  la  terre. 

Les  demi*cercles  ou  lignes  èelongHui& 
qui  font  les  mêmes  que  les  nutiHem^ioust 
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«acés^d'im  pôle  à  l  autre ,  vex?  tefquelsils 
ie  rirent  d©  rEqfuateur;  Tefpace  qu'elle» 
^lontiennent',  diminiaeà  proportîofKju'ei^ 
les  s'éloigoem  ^e  l'ERquateut ,  &c  qu'elles 
s'approchem  ûes  pôles  où  elles  terminent 
cet  efpace  en  un  point  ;  c'efl  pourquoi  vm 
degré  de  longitude  marqué  fur  TËqua^ 
teur  qu'il  faut  concevoir  s'étendre  dans 
toitt  refpace  qui  eft  entre  l'Equateur  & 
Je$  pôles  encre  deux  de  ces  ligne*  ,  dimi^ 
ime  à  proportion  qu'il  s'éloigne  de  TE»- 
quateur,  &  devient  avec  ces  lignes  en  un 
point  fous  les  pôles. 

Les  degrés  de  bngitude  ainfi  marquée 
font  voir  la  longitude  des  pays  &  des 
trilles ,  qui  eft  loir  éloignement  de  la  pre- 
mière longitude  ou  fumier  méridien  :  \t 
longitude  étant  l'arc  de  l'Equateur  on 
iTun  parallèle  compris  entre  le  méridieii 
d'un  paysr  ou  d'une  ville  &  le  premier 
aoiériuien. 

^  S.  ^.  Ainfi  les  Géographes  par  le  moyen 
des  degrés  de  lat;ituae  divifenc  la  furàct 
dtt  Globe  terreftre  du  feptemrion  au  mi^ 
di  ;^&  par  le  moyen  des  degrés  de  longt* 
tude ,  ils  divifent  la  même  futfate  d'oc- 
cident en  orient. 

Lorfqu'ils  confîderent  cette  fu  rface  du 
iêptemrion  au  midi /c'èft- à-dire  ^  del  un 
ài'aucre  pôle ,  ils  la  partagent  en  1 80  oa 
.  M  iii) 
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*7^     Tntro».  a  xà  Gboci. 
.deux  fois  90  degrés  de  latitude ,  oa  pe^ 
«tites  Zones,  toutes  d'une  même  largeur ^ 
mais  de  chacune  defquelles  le  cÎFCuk  di* 
minue  à  proportion  qu'elles  s'éloignent 
•de  l'Equateur  ,  &  qu'elles  s'approchenc 
ik  lun  ou  de  l'autre  pôle  ,  n'y  en  ayant 
Jamais  que  deux  pareilles ,  fçavoîr  celles 
ifxi  font  en  pareille  diflaïKe  de  TEqua* 
ieur  ,  les  deux  premières  ayant  en  leur 
Circuit  la  même  étendue  que  l'Equateur^ 
&   les  deux  nonaniiémes  &  dernières 
n'ayant  d'étendue  que  ce  que  le  cercle 
tiré  du  point  du  pôle  à  un  de||ré  de  la- 
titude peut  comprendre  par  Ta  circon- 
ferenee. 

Et  lorfque  les  Géographes  confiderent 
cette  même  furface  d'occident  en  orient , 
ils  la  divifent  en  560  parties  ou  degrés 
de  longitude  \  qui  font  bien  dîfierens  de 
ceux  de  latitude,  parce  chaque  degré  do 
latitude  a  toujours  )a  même  proportion 
dans  toute  l'étendue  de  (à  petite  Zone , 
qui*eft  à  proprement  garler  ,  un  cercle 
d'un  degré  dç  lai^ge ,  &  qu'au  contraire , 
chaque  degré  de  longitude  confideré  dans 
ion  étendue-,  qui  efl  d'un  pôle  à  l'autre, 
efl  large  dans  Ton  milieu^  &  en  pointe 
dans  ks  extrémités ,  n'étant  large  que  fur 
^  l'Equateur ,  d'où  ils  s'étreciflènc  à  mefurè 
'qu'ils  font  plus  près' des  pôles  oùil  s  £1 
termine^  ei\  un  point. 
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,  S-  7'  Les  Géographes  qui  ont  fuivi 
comme  nous  avons  dit  les  Aftronomes , 
en  établiflànc  T Equateur  pour  premier 
cercle  ou  parallèle  des  latitudes ,  fe  font 
au(C  fervi  de  leurs  méridiens  pour  los 
longitudes. 

Mais  les  Ailronomcs  n'ayant  îufques' 
ici  rien  trouvé  dans  le  Ciel  qui  détermine 
le  preniier  méridien  ,  les  opinions  des 
Géographes  fe  font  trouvées  fort  parta- 
gées touchant  l'endroit ,  où  Ton  peut  pla- 
cer la  première  longitude» 

LesOccidentaux  de  notre  continent  & 
les  Arabes  Tont  placée  à  rextrémite  oc- 
cidentale de  notte  continent ,  d'où  ils 
coHiptent  les  autres  d'occident  en  orient  i 
les  Orientaux  &  princîpaletnent  les  I»- 
diens,  ont  établi  la  première  longitude* 
au  milieu  de  notre  hçmifphere  à  une  ville 
fituée  à  90  degrés  de  l'un  &  de  Tautre 
pôle  ,  c'ett-à-dire  (bus  l'Equateur ,  la- 
quelle ils  ont  auffi  prétendu  être  éloignée 
de  90  degrés  dé  lorrgitude  de  chaque  ex- 
trémité de  notre  contment ,  Içavoir  à  90» 
degrés  des  côtes  occidentales  ,  &  à  90 
autres  des  côtes  orientales.  Puis  enRiite 
tout  au  contraire ,  desoccidencaux  ils  ont 
établi  cette  première  longitude  à  l'extré- 
mité orientale  de  notre  même  continent 
pour  fuivre  Tordre  naturel  &  le  cours  da 

Mv 
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SoleH  ,  en  comptant  les  autres  longîhlpi 
des  ;  &  quoique  cet  ordre  foit  à  préfercr^ 
Tufage  n'a  pas  laiffé  d'âutorifer  entre  leB 
occidentaux  cehri  décompter  d'occident 
en  orient. 

Quoique  les  Occidentaux  {oient  tous 
«Taccord  démettre  la  première  longitude 
ii  l'occident  de  notre  continent ,  ils  font 
néanmoins  bien  diflerens  entr'eux  tou^ 
chant  le  lieu  on  ils  la  placent. 

Ptolomée  &  les  Anciens  ont  placé  lat 
première  longitude  aux  Mes  Fortunées^ 
que  Nicolas  Sanfen  a  prouvé  dans  fott 
Traire  de  t' Afrique  m  ^.  être  les.  Cana- 
ries. 

Entre  les  Arabes  les  uns  fuivent  Pto- 
tomée,  &  les  autres  la  mettent  aux^  Co- 
temnes  d'Hercules  y  oa  Décroit  de  Gî^ 
feraftar. 

Quelques  nouveaux  Auteurs  veulent 
rétablir  a^x  Terceres  ,  d'auifes  aux  iflcs 
du  Cap-verd  ,  auCap-verd,  atr.  Pic- de 
Tenenffe  dtas  les  i^^  Canaries. 

Lés  Caftiilans  la  veulent  établir  à  Te- 
fcde,  les  Ponugafe  à  LilBone;  les  Frai^- 
fois  peuvent  prétendre  la  même  chefe 
pour  Paris  ;  les  Angloîs  pour  Londres , 
&  ainfî  toutes  les  autres  nations  peuvent 
mettre  la  premieie  longitude  à  leur  ville 
capitale. 
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'  Toutes  ces  opiniofts  n'ayam  pas  plus 
4e  fondement  Us  unes  que  les^  autre$> 
cedle  4e  Ptolomée  eu  à  préferep ,  puif- 
qu'il  place  Ton  premier  méridien  ou  f» 
prcncuere  longitude  aux  premières  ter* 
les ,  Se  que  ce  méridien  akifi  placé ,  co»- 
fideré  comme  entier  ,  c'eû-à-dire  avec 
fan  fupplémeiu.,  enferme  dan^^fon  be- 
mirpbeie  l'anci^  conmeni^  Eu  efiat  etlr 
a  été  préférée  en  France,  &  il  y  a  mêmr 
eu  ufi  Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  ce  fur 
jetàS^^Germainen  Layelepremier  Juii- 
hti6i^  ious  hûiM$  le*  Juftede  cdom- 
phance  mémoire.  C  ell  pourquoi  nous» 
plaçons  la  première  longitude  ou  premier 
méridictt  à  rifle  île  Fer  fa  pli»  occideiv^ 
taie  det  Canaries.    .      . 

S.  8.  L'obfervacîon  des  latitudes  fe  fait 
avec  aflès  de  iufleilè ,  tftt^t  par  la  hauteur 
méridienne  du  Soietl^^  que  ipair  celle  des- 
étoiles fixes  qui  efl  la  plus  exade ,  ce  qu'il 
faut  entendre  ïuT  terfe  i  l'ià^fervation 
jqu'on  y  efl:  oWigé^  de  £àbe  i  diverfrs  (oi& 
|)Our  uJîemêmei)lace,  faifant  bien  con- 
jïoître  que  les  ohfervations  des  latitudes 
&ites  iùr  mer  ne  peuvent  être  fprt  juftes;, 
.m  pifes  avec  toute  Texaâitude  rçquiife^ 
f)uifqu'eUes  iie  font  faites  qu'en  paflànt^ 
.suie  &ule  >  &,  dans  un  Heu  qui  u'efl  pas 
'jgable*     , 
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^7^    Introb.  a  tm  Geot^» 
S.  9.  Les  Afttonomes  ont  jufques  fcî 

I)réteridu  que-  les  éclipfes  du  Soleil  &  de* 
a  Lune  pouvoient  régler  exa(ftement  lac 
longitttdie  ;  maïs  les  Géographes  y  ayant 
reconnu  trop  de  défauts,  ont  trouvé  par 
expérience  que  les  diftances  itinéraires 
font  fouvent  beaucoup  plus  fïires. 

Méffiours  les  Aflrononies  de  TAcadé* 
mie  Royale  des  Sciences  prétendent  ré- 

fier  le»  longitudes  par  fes  écHpfes  dès; 
atellitej  de  Jupiter  ;  leur  intelligence 
en  ces  matières  ,  &  leur  grande  exaâî- 
tude ,  nous  doivent  faire  ef^rer  la  rcuP 
Été  de  cette  encEcprife^ 

Chapjltri  Hurxn^'itï- 

Div'tjîon  de  la  futfâct  é^  de  ta  fûliditHmr 
Gtobe  tntêfirefdf  Usmefwres^ 

S^    F  R   B  M:  I   E  R». 

LE  cîrcuît  enricr  dct^  Globe  terreffre- 
pris  fur  un  des  grands  cercles ,  foit 
qui!  fe  prenne  par  ta  latitude  /foît  par  la: 
longitucfe  ,  étant  de  trois  cens  foixante 
parties  oa  degrés;  les  Géographes  à  Tf- 
mitatîon  des  Géomètres ,  qui  après  avoir 
divrfé  tout  cercle  en  trois  cens  foixante 
parties^  fubdivifent  chacune  de  cerpatt 
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Parti  B  Tï.  GiEoa.  Asmoir.  ày^ 
•fes  -en  foîxante  autres  ,  ont  auffi  dfvifif 
chacun  de  leurs  degrés  ei>  foixance  ininu^ 
tes  ,  &  fubdivifent  la  minute  en  mille 
parties ,  aufquelles  il  ont  donné  le  nom  cfe 
fas  gi9mitriqnes ,  parce  qu'elles  fervent  à 
nierurer  h  terre.^ 

Chaque  pas  géométrique  eft  compofé 
de  cinq  pieas  géométriques. 

Le  pred  eft  eompofé  de  douze  poires*. 

Xe  pouce  de  douze  ligpes. 

Et  la  ligne  de  douze  points. 

Ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  dan» 
Fofagc  des  Caries ,  €kap^  4.  pag^  1 97  <fc  /^ 
ftemiere partie  de  cette  Introduâiony  oh  noUs: 
avons  dit  que  le  degré  ainft  divife  en  foi- 
séante  minutes  ou  mille  pas  géométri-* 
ques  ,  fere  aux  Géographes  de  fonde- 
ment i&  de  régie,  pour  faire  1  evaluâtibni 
de  toutes  les  fortes  de  mefufes  itinérai- 
res ,  grandes  ,  moyennes  ou  petites  de 
tous  les  pays. 

Et  qu'en  évaluant  les  mefures  quet- 
fjues  dârérentes-  qu'elles  puiffent  être  par 
le  moyen  du  nombre  des  mille  pas  qu'el^ 
les  contiennent ,  le  degré  d'un  grand  cer- 
cle terreftre  contient  (oixante  mille  com^ 
inuns  dlialie. 

Quarame-  huit  mille  casununs  d^Â» 
^etewre» 
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Qutoze  nnUe  communs  <!' AUaBago€(^ 
Viagt  imlle  communs  àç  Pologne. 
Dix  mHle  c^^mmnm  de  Hongrie* 
Vkigc-cinq  lieues  coaunuoes* ,  vingt* 
kii(  &  demie  des  lieues  de  Paris,  tren* 
te  petites  ,  Se  vingt  grandes  lîeues  de 
France. 

Dix-fept  lieues  &  demie  cfElpagne* 
Douze^lieues  de  Suéde  &  de  Suifle. 
Quatre- vingt  -woerfles^   de  Mofeo^- 

Vingt  farfanges  de  Perfew 

Vingt-cinq  koflfcs  ,  &  douœ  g«s  & 
dtrm  de  Tlnde- 

Deux  cent  einquame  ly ,  &  vingt-cinq 
pu  de  la  Chine. 

Vingt  nieftnres  itinérai  jes^^^duJapon* 

Vingt  heures  de  q[iemÎQ. 

Et  que  le  mêaie-dqgré  comprend  enK 
Tiron  t-rois^  ftatioos. 

Et  la  valeur  de  deux  journées  ^oa 
dettes. 

Les  mille  jpas  géométriques  étant  1» 
fegle  de  toutes  les  mefures  idaéraires  ^ 
sou«  nous  en  ferviroos  ici  poi»  Àxnner 
h  racfîire  tfe  Clobe  cerreftre. 

S.  2.  Comme  le  Globe  terreftre  eft  U0 
cwrps  fi>lide  casnpris  fous  une  feule  fus- 
perficie  à  peu*  près  ronde,  il  s'y  aouiie 
quatre  choies  à  coniideficr;. 
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1^.  Le  circok,  ou  âix:oa£kcBc^ 

x^.  Le  dÈimetic. 

5®.  Lafurfacc. 

4P.  La  folidicé.^ 

Ce  qu^'il  fera  dàtë  de  déterminer  apr^ 
ft¥oir  remarqué  avec  les  Géomètres  <^ 
toute  la  circonférence  de  cerde  eft  h 
peii  près  à  ion  (^ametre  y  à  raifon  de 
52  à  7 ,  ocî  de  3 5  5  4  I  »3 ,  &plus appro- 
chant de  l'exaâinade  eoriere  (  inconnue 
lafques  à  préfent  )  à  sailbn  de  3 1 4. 1 59.. 
:265.  à  100.  000-  000^ 

Que  multipliant  la  ànonférence  par  le 
iimietre ,  ©a  trouve  hfurfiice  du  Globe 
«erreftre. 

Et  que  malripliant  le  tiers  de  la  fia*- 
face  par  le  rayon  ou  demi  dfemetre,  om 
fe  furface  entière  par  la-  fixiéme  partie 
d^u  diamètre  ^  en  fçak  la  &Udité  dui 
Globe- 
Ce  a  pofë  le  àreuk  du^  Globe  cerreflre 
étant  de  ^  60  degrés  &  chaque  degré  de* 
4o  minutes ,  il  4èfa  de  u  6o9  mkiutes  odj 
laiile  communs  d'Italie. 

Le  didhtetre  eft  de  éS/f  èc  demi  de 
ces  milles. 

La/i#r^ff  de  14^  5Î0.  ^00.  dôsmé*^ 
«es  mille  qucirrés  ,  qui  font  autant  de 
jîans  d  un  imilede  long  &  de  large/ 

ILaLf^lidUé  de  170. 1 8x.*ooo.  ^ooiXktUîe 
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ata    IwrROD'e  A  XA  GBocr^ 
cubes ,  c'eil-à-dire ,  autant  de  maflèsfoM 
lid'es  quarrées  d'un  mille  de  longueur^ 
largeur  &  épaiflèur. 

S-  3.  Il  fera  fecile  de  réduire  par  ces 
-milles;  ou  par  le  degré  emhr  toutes  les 
fortes  de  mefures  dont  nous  avons  fak 
lixfention  ci-deflfus. 

Par  exemple,  fi  Ton  veut  faîfe  ceite 
fupputat;ion  par  les  Heues  communes  de 
Jrance,  dont  vingt-cinq  font  le  degfé» 

hecircuit  du  Globe  tcnefire  fera  de  90010 
de  ces  lieues. 

IjC  drametrt  de  ^864.  uapeuplus^ 

'La.funfMedczj.  7.82^750^ 

Sa  folidité  do^  I2»3£0.  188.  843:..  09 
environ^. 

5.4.  Lafùrfact  &  hfolïJkéie  VEm  ionji^ 
d^ràs  Jéparément  de  la  Terre- 

Commela  mafle  du  Globeterreftre  eft 
coriipofée  de  terre  &  d^eaa  ^  tant  en  (à 
iurface ,  qa'eik  (a  folidité ,  Ton  poucroic 
confiderer  féparémenr  &  kur  furfaçe  à^ 
leur  foitétti ,  pouiî ,  en  les  comparant  en- 
femble ,  juger  à  peu  près  de  combien  L'ua 
peut  fijrpafiter  l'autre  en  quantité ,  fi  toi> 
tes  les  terres  étoient. connues  ,  &  que 
ta  Mer  ne  fût  pas  û  inég^e  ea  £l  pco^ 
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■  Quoique  le  continent  merîdiona  1  &  lej 
terres  ardiques  ne  foient  pas  entièrement 
découverts ,  Néanmoins  les  Globes  &  les 
Mappemondes  ne  laiflènc  pas  de  nous 
faire  juger  qu'il  y  peut  avoir  à  peu  prés 
«utant  d  eau  que  de  terre  fur  la  fttrface 
du  Globe  rerreftre.  Si  cette  égalité  étoît 
jufte ,  la  furface  de  leau  feroit  de  y 4^. 
^55.  ^00.  c*ell-à-dire  foixante  &  qua»- 
torze  millions  de  mille  pas  géométriques 
pu  de  mille  communs  d'Italie  quarrés. 
'  A  l  égard  de  la  Mer  ,  fa  profondeur 
cft  alTez  cornue  près  des  côtes ,  mais  qui 
nVft  rien  à  la  vérité  à  l'égard  de  la  gran- 
ule étendue  du  refte  de  la  Mer ,  dont  la 
profondeur  eft  inconnue. 

Les  pilotes  difent  la  Mer  fans  fond 
lorfqu'elle  a  plus  de  deux  cent  brafl'es  de 
profondeur  ,  quelques-uns  prétendent 
qû  elle  ne  paflTe  point  cinq  cent  brafies  , 
c'eft  àdire  environ  un  demi-mille;  Ton 
a  jugé  par  diverfes  expériences  que  la 
profondeur  étoit  en  quelques  endroits  de 
plus  de  quatre  mille^pâs  géométriques. 

Mais  fuppofé  que  la  mer  eût  égale- 
ment un  mille  de  profondeur  par  tout , 

Zd  fêlUiti  de  leau  feroit  environ  de 
74.  255.  400.  mille  pas  géométriques 
ou  mille  communs  dltalie  cubes. 

La  terre  a  prefque  par-tout  autant  d'é» 
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{)aiflèar  que  fon  demi- diamètre ,  excepte 
es  endroits  ofi  cft  la  Mer  que  nous  avoni 
fupporé  avoir  un  mille  de  profondeur  J 
de  lorte  que  défalquant  les  74..  255. 4.o<3. 
Imille  cubes  de  h  mer ,  de  la  totalité  ae  la 
folidité  du'  Globe  terreftre  entier  que 
ïious  avons  dit  être  de  170;  181.  oooi 
900.  refera  170.  106.  7^5.  500.  mill* 
cubes  pour  la  folidité  de  la  terre. 
'  Ainfi  pour  environ  foixante  &  qua* 
torze  milHars  cubes  que  Teau  pourroit 
avoir  en  donnant  à  la  Met  un  mille  de 
profondeur  ,  la  terre  auroit  plus  de  cent 
îbixante  &  dix  milliars  cent  fix  millions 
fept  cent  quaranœ-cinq  mille  cinq  cent 
mille  cubes 


m^ 
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Partis  IL  Gu>ù.  f^Atvi.  x9f 

GEOGRAPHIE 

NATURELLE, 

ou 

DIVISION    GENERALE 

BELA 

SURFACE   DU  GLOBE   TERRESTRE 

EN  TERRE   ET   EN   EAU, 

Leurs   Subdivisions 

Suivant  qu^elles  font  dîftrîbuées 

EN  GRANDES  ET  PETITES  PAR- 
TIES, OU  qu*elles  font  dîfFéren-* 
tes  èc  naturellement  divîfëe» 
les  unes  des  autres. 

LIVRE    PREMIER. 

t— Mi^— — ■       ■  111  'INI I       I     II       m 

Chapitre  Premier. 

Divifùms  gêner ^u  de  la  Terrt  &  de  l*EéUii 
S-    F  R  E  M  I  E  Ri. 

L'On  ne  découvre  fur  la  furface  du 
.Gbbe  terreAce  que  de  la  leise  &  de 
Teau. 
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La  terre  &  l'eau  ne  paroiflènt  pas  cha- 
cune d'une  feule  pièce ,  mais  en  diffèren-i' 
tés  parties ,  ou  portions  féparées  les  unes 
lies  autres 

Les  grandes  parties  ou  portions  de  la 
terre  font  appellées  Céntinens ,  &  l  on  ap- 
pelle Jfl  s  les  petites. 

.  On  nomme  Afer  ou  Oce4n  les  grandes 
parties  de  Teau  ;  Lacsôc  Civières  les  pe« 
tites. 

Comme  ces  parties  ou  portions  delà 
terre  &  de  Tçau ,  s'infinuent  les  unes  dans 
les  autres  en  quelques  endroits  ,  &  qu  el- 
les fe  reflèrrecît  &  fe  leparent  en  d'autres, 
S.  2.  La  terre  fe  peut  confiderer. 
Premièrement  fuivant  qu'elle  eft  divî- 
fée  par  la  Mer  en  grandes  &  petites  par- 
ties. 

Secondement  fuivant  qu^elle  fait  des 
avances  dans  la  Mer ,  ou  qu'elle  en  eft  ret 
ferrée. 

Troîfiémement  fuivant  qu'elle  eft  bai- 
gnée de  la  Mer ,  ou  qu'elle  en  eft  déga- 
gée. 

La  première  confédération  nous  divife 
la  terre  en  Continens  &  en  Ifles. 

La  féconde  en  Prefqu'Iiles  &  en  Iftb* 
mes.  ' 

La  trofiiéme  en  terre  Mediterraaée  & 
en  Côtes. 
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Ec  ces  trois  divifions  de  la  terre  coni« 
pofent  la  Géographie  nararelteen  ce  qui 
yegarde  la  terre. 

S.  3 .  L'eau  fe  doit  confiderer  de  mêmei 

1 9.  Ou  fuivânt  qu  elle  eft  partagée  pat 
Us  terres  en  grandes  &  en  petites  parties* 

i^.  Ou  fui vant  qû  elle  s'infinue  dans  les 
terres ,  ou  qu'elle  en  eft  reflerrée. 

3*  Ou  fui  vant  qu'elle  eft  bornée  par  les 
terres ,  ou  qu'elle  en  eft  dégagée. 

Ce  qui  donne  trois  diflèrentes  divifiont 
de  l'eau. 

La  première  en  Mer,  Lacs ,  &  Ri  vie* 
res. 

La  féconde  en  grande  Mer ,  Golfes  & 
Détroit  s. 

La  troifiéme  en  haute-  Mer  &  Rivage. 

Nous  donnerons  ces  divifions  fous  le 
nom  d'Hjdfâgrafhit^ ,  ou  defcriptioû  d$ 
TEao. 
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Ci^AFiTRE  Second. 

^JPremiere  divifim  de  U  Terre  en  Comment 

&  en  Jfiesm 
Pes  Ccminens  en  leurs  ff  ondes  parties^  &  U 

fubdmjion  de  ces  farxies  en  leurs  friiui^ 

foies  régums. 

S.   P  R  E  ni  E  R. 

LA  fubdivifîoa  des  grandes  parties  des 
Concinens  en  régions  ^  ferc  defiamddf 
ment  à  toutes  les  divifions  de  k  terre  & 
de  Teau ,  parce  que  Ton  ne  peut  bien  doar 
Àer  à  coAQOÎtre  les  Prefcpi'ifles^  les  Idh- 
mes ,  &  les  Côtes ,  que  par  le  nom  deç 
légions  y  dont  eUes  font  |Àrtîe;  puif- 
Iju'emre  tes  parties  de  Teau  pki/ieurs  em- 
liment  leurs  noms^  des  régions  dont  ellef 
baignent  les  côtes  ^  &  que  la  fituation  d|; 
quelques  autres  ne  fe  peut  fçavoir ,  que 
par  les  régions  dans  le/quelles  elles  font 
comprîfes. 

Tout  ce  qui  paroît  de  la  terre  hors  de 
l'eau  fur  la  furface  du  Globe  terreftre  eft 
en  quatre  Contine«s^>  &  environ  trente 
principaux  corps  d'ifles  connues* 

S.  2.  Des  Continens. 

Entre  les  quatre  Continens  ^  il  y  en  a 
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Paetib-  il  Geco.  Natit^.  ^87 
iiaix  <îe  connus ,  &  deu^t  donc  l'on  n'a 
^ue  peu  deconnoiflance. 

Le  premier  &  le  plus  grand  des  deuif 
Coadoents  connus  eA  celui  que  nous  ap- 
pelions le  nStre  ,  l'ancien  ,  le  fuferieur  ^ 
êf tentai ,  &  ptolemaïque* 

Le  nôtre ,  parce  que  nous  y  deaieurons^  j 
l^ciKÎriir >deç^  ce  qu!il  nous  e(l  connu  par 
^faiilciire;  depuis  plurieui;s  mille  ans  ;  le/ur 
pififfir^  Cuivanç  ropinion  da  vulgaire  chiî 
le  croit  oçxuper  la  partie  fupeneure  du 
Qkbi^j  V(^i€fualfykcajâCc  que  dans  laCar- 
te  du  Globe  terreftre  en  deux,  faemifpha- 
fi^  çnic  œeti  L'orient  dq*  premier  mérU 
^ni&i.mfrpr^^le  ftQteàsaïque  ^  du  nom 
^i  ç^\u\  de.  UM4S  les,  anciens  qu)  en  a  don- 
{2é  kt  dercfiptipti  ]^  pkis  exaae. 

^ous  appelions  le  deuxième  Contih- 
aeçt^  CQfinuh^  Y  autre  Continent.^  Iq^hoh- 
weau ,  Ywj^iir^eM  ^  eccïdeutU  ,  jimprique ,  & 
JndHtefC44eiftMlcu,     ;  \  :      r  . 

;.  J^'i^^i^ii^ij^aufe  que  for  laïurface  dji 
Globe,  il  efl  féparé  de.nqtre.Oomineiit 
.fd^  kl  met;  ^  mmucAit ,  parce  qùlf  ne  nous 
^bien.  connu  q|ae  depuis  près  de  deux 
.SeçUs  ;  inférieur  y  fuiyanc  l'opinion  dii 
V]ui^ice,  quifl/e  croit  aufdeïïbus  du  notre; 
^JffUUent^t.  4p<^  qu'il. fe. décrit  a,  l'occi- 
dent dii  premier  Méf|idipçi^  daifs,  U.  Car^e 
jd»L^*)U,t¥ir^  now 
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d'Améric  Ve(puce,riln  des  premiers  Ni* 
vigatéurs  qui  l'ont  découverte.  Et  enfin  lé 
Vulgaire  lui  donne  le  nom  dindes  occi- 
dentales ;  Indes ,  à  caufe  que  fes  ricbefllës 
égalent  celles  des  véritables  Indes;  & 
occidentales  ,  de  ce  qu'elles  font  à  Tocci* 
dent  de  l'Europe. 

On  fuppofe  un  trotfiéme  contînené 
vers  le  midi  ,  que  Ton  peut  appeller  1« 
Continent  antarâique  méridional  à  notre 
égard ,  &  que  Ton  nomme  Terre  auftra- 
le ,  Terre  inconnue.  Terre  magellanîque 
&  de  Quir. 

TVrrf  avftrale^  parce  qu'elle  eft  Cttaêè 
vers  le  midi  à  notre  égard  ;  incpnnûe ,  du 
peu  de  connoiilànce  que  nous  en  avons; 
magellanîque  de  Magellan ,  le  preinier 
Européen  qui  en  ait  approché ,  &  qui  aie 
donne  occafion  dans  la  fuite  d'en  avoir 

Îlus  de  connoiflance  ;  Terre  de  \&Htr ,  de 
'ernand  de  Quîr  le  premier  qui  Ta  dé- 
'  couverte,  &  nous  en  a  donné  tine  conooif* 
fance  plui  certaine. 

L'on  pourra  faire  un  quatrième  cond- 
uent  des  Terres  arâiques  ,  ^fi  elles  font 
contigues  &  d  une  même  pièce ,  i&  qu'el- 
les faflènt  un^corps  féparéde  TAmérique, 
&  ce  continent  fera  appelle  le /rfr^rrio)^ 
pal  ou  drâique  de  fa^fîtuation. 

S'il  feccrouve  quelque  jour  que  les  dmlc 

dejrnierei{ 
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dernières  parties  mériceiic  le  nom  de 
concinenc,  ils  feront  bien  auniellbus  de» 
deuxpremiers,&en  grandeur  &  en  bonté; 
te  lèptentrional  moindre  que  celui  qui 
eil  vers  le  midi  ;  celui  du  midi  moindre 
que  l'occidental  ou  nouveau ,  &  le  nou- 
veau moindre  que  l'oriental  ou  ancieaî 
qui  eft  le  nôtre. 

$.  3«  Divijtans  des  Continens  en  leurs 
ffMdes  parties^ 

Notre  continent  fe  divîfe  en  trois 
grandes  parties  ,(çàvok  TAfie,  VA&icpc, 
^PÈùPope»     ' 

•  L'autre  continent  appelle  Amérique 
tn  comprend  deux  qui  (ont  l'Amérique 
feptentrionale  ,  &  l'Amérique  meridio^^ 
tiale. 

Les  deux  autres  prétendus  continents 
ne  font  pas  afllèz  connus  pour  les  divifec 
en  grandes  parties. 

s.  4.  Subdivijtons  des  grandes  parties  de$ 
continents  en  leurs  frincipales  répons. 

'  Il  faut ,  pour  bien  comprendre  cette 
leâure ,  avoir  les  Cartes  des  quatre  par* 
fies  du  M<Alde/qui  fe  trouvent  chez  le 
fieur  J?9l#n  ^  Géographe  ordinaire  diî 
Hoi.  . 
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VAfii  qui  ^ft  Ic^  p^s  grande ,  la  plui 
orientale ,  la  plu$  tempérée  &  la  plus  ri* 
che  des  trois  parties  de  notre  continent  ; 
le  fubdivife  en  fix  grandes  régions  ^  qui 
fcnt, 

I.  La  Turquie  en  Afie,  dont  les  villes 
ks  plus  confiderables  font  Bagdet  ^  de 
Alep. 

2,.  L'Arabfe ,  ville  confiderable  Me- 
dine, 

3*  La  Perfe,' ville  capitale  Hifpaban. 

4.  L'Inde  dans  la  terre  ferme  ou  Em- 
pire du  grand  Mogol ,  la  ville  capitale 
çtoitautrefois  Agra,  préfentement  t>^li. 
Dans  la  Prefqu'lfle  de  l'Inde  deçèi  W 
Gange ,  ville  confiderable  Goa.  Dan^  la 
Prefqu'Ifle  de  l'Inde  dilate  Gange  ^ 
ville  confiderable  Siam* 

5. La  Chine,  ville  capitale^ Xuntiea 
aujourd'hui  Pekim. 

6.  LaTanarie ,  ville  coiifid^able  Sa-^ 
markam. 

7..  La  Géorgie  ,.  ville  confiderablç 
Cotatis.  \  ;      ' 

V^jet^  la  Cane  d'Afie. 
«  V Afrique  eft  la  plus  méridionale,  la 
plus  féconde  en  grandeur  &  en  richeflè$ 
de  notre  cootinemî.  EJle  ç^wiedt  4ow$^ 
^yandcs  régions  dont  fix^  iwOftftdeîit  4 
rAfri(|ue  ou  LyÉie  ]  &  fixal'Ètbiopj^jàk 
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Les  fix  de  T  Afrique  ou  Lybie  font 
I.  La  Barbarie ,  dont  la  ville  la  plus 

confiderable  eft  Fez. 

z.-hç  Biledulgerid ,  ville  confidera- 

Jble  Segelmeffe, 

3.  L'Egypte ,  ville  capitale  le  Caire» 

^^    4..  Le  Saara  ou  le  defert ,  viMe  cohIh 

derable  Borno. 

*     5.  La  Nigritie  ou  le  pays  des  Nègres^ 

ville  confiderable  Tombut. 

6.  La  Guinée ,  ville  confiderable  Be^ 
nin. 

Les  fix  de  TEthiopie ,  font 

7.  La  Nubie ,  ville  confiderable. 

8 .  L' Abiffinie ,  ville  confiderable  Ac- 
cum. 

9.  Le  Zanguebar ,  ville  confideips^ble 
Mozambique. 

10.  Le  Congo  ,  ville  confiderable 
S.  Salvador. 

11.  Monomotapa,  ville  confiderable 
Monomotapa. 

IX.  LaCafrerîeoulepays  desCafres, 
ville  confiderable  Zefala.  Fojex.  la  Cmc 
d'Afrique. 

L'Ewrofe^tH  la  troifién>e  partie  de  no- 
tre continent ,  &  la  plus  petite  ,  mais  la 
plus  noble  pour  une-  infinité  de  grands 
.avantages  qu'elle  a  au-deflus  des  autres^ 
£Uefefubdivife  en  y  comprenant  les  ifles^ 

Nij 
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en  neuf  parties ,  dont  trois  font  fituées? 

Yers  le  feptentrion ,  trois  vers  le  midi,  & 

crois  dans  le  milieu  des  autres. 

"   Les  trois  parties  feptentrionales ,  font 

1.  Les  lues  Britanniques  où  font  le 
Royaume  d'Angleterre  ,  Londres ,  ville 
capitale. 

Le  Royaume  d'Ecoflè  ,  Eiimbêurg^ 
ville  capitale. 

Le  Koyaumedlrlande  ^2><rUm,  ville 
capitale. 

z.  La  Scandinavie,  où  font  le  Royau- 
me  de  Suéde,  Stockholm ,  ville  capitale. 

Le  Royaume  de  Dannemarck,  Cofen-^ 
hâgue ,  ville  capitale. 

Le  Royaume  de  Norwege,  Berguei 
'-    3.  La  Mofcovie  ou  Ruffie  ,  ville  ca- 

Sitale  Mofkpu  ,  &  villes  confîderables 
TovogorodlVeliki  ,  Jrcbdngel ,  Tobolsk^ 
^firdchan ,  S»  Peteribowrg. 

Les  trois  parties  qui  font  au  milieu  de 
l'Europe ,  font 

4.  La  France,  ville  capitale  Picri/»  & 
villes  confiderabks  Toutoufe  ,  Ljon  , 
Jiouen. 

Sous  le  nom  de  France  nous  compre* 
tions  la  Lorraine ,  TÀlface  &c. 

5.  L'Alietiiagne  ^  ville  con(iders^)kf 
yienm ,  Prague ,  Cotogne  ,  Hambourg. 

\    6é  La  Pologne  /vi^e .  capitale  Cr^kgif  ^ 
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Villes  confiderables  IVilna ,  Farfaa,  Dant* 
xkk: 

Le  Royaume  de  Pruflè. 

Les  trois  parties  méridionales  deTEu'^ 
rope,  font 

7.  L'Efpagne  ,  villes  confiderables 
'Madrid, Tolède,  Scville^  Lisbonne  en  Por* 
tugal. 

8.  L'Italie,  villes  confiderables iî^»?^, 
Venife ,  Naples ,  Milan. 

9.  La  Turquie  en  Europe,  ville  ca- 
pitale Conftantinople ,  villes  confiderables 
Andrinofle^  Setinès  ou  Athènes* 

Les  trois  dernières   parties  font   dG% 

Jjrefqu'ifles  détachées  les  unes  des  autres: 
es  trois  du  milieu  font  contlgues  ;  &  des 
trois  parties  feptentrionales ,  la  première 
eA  compofée  de  plufieurs  ifles ,  la  féconde 
de  plufieurs  prefqu'iiles  ^  &  Ut  troifiéme 
ciidans  la  grande  terre. 

Nous  avons  compris  fous  le  nom  gé-- 
«eral  d'Allemagne  coaune  en  ayant  tou- 
jours  fait  parties. 

1 .  Les  Pays-bas  ou  le^  dix-fept  Provînt 
dont  les  villes  confiderables  font 

Amflerdam ,  Bruxelles ,  G  and ,  Anvers 

2.  Les  Suiflès  &  les  Grifons ,  dont  \t% 
villes  confiderables  font  Bafle ,  Berne  i 
Zurich ,  &  Cotre  dans  les  Grifons. 

Nous  avons  aufii  cOûipri$  fous  la  Tui^^ 
guie  en  Europe,  Niij 
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1 .  La  Hongrie ,  ville  capitale  Bude» 
Les  Principautés  tributaires  de  TEm-^ 

pire  des  Turcs. 

2.  La  Tranfilvanie ,  ville  capitale  Her-i 
menftat. 

3.  La  Valaquîe,  ville  capitale  Targa^ 
tvisk. 

4.  La  Moldavie ,  ville  capîtale/^^c/^ 

5.  La  petite  Tartarie,  ville  capitale 
Crim.  villes  confiderables  Caffa,  A%J^^ 

V^jeTL  U  Carte  d'Europe, 

L  Amérique  feptennionale,  Tune  des  deux 

Srandes  parties  de  Tautre  continent ,  oa 
Lmerique ,  comprend  quatre  régions. 

1 .  Le  Canada  ou  la  nouvelle  r  rance  , 
villes  confiderables  ^ebec  ,  Baftm  , 
Nouvelle  Tmk* 

2.  La  Floride,  ville confiderable  Mi^ 
liloe. 

3 .  Le  Mexique  ou  la  nouvelle  £(pa« 
gne ,  ville  capitale  Mexico. 

4.  Le  Nouveau  Mexique ,  ville  cou* 
fiderable\y4wr4  Fi. 

V  Amérique  meridiinahy  féconde  par« 
tie  de  l'autre  continent  contient  fix  ré- 
gions. 

1.  La  Terre  ferme  ,  villes  confident 
blés  Cartdgene ,  Sta  Fi  de  Bogota. 

2.  Le  Pérou ,  ville  capitale  Lima  ou 
Los  Rejes ,  villes  confiderables  Gtfc^  ^ 
J^uitQ.  '  ' 
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"    3.  Le  Chili,  ville  capitale  St  lago. 
4.  Le  Brefil  ^  ville  capitale  S.  Sdlva^, 

5*  Le  Paraguay  ,  villes  confiderables 
jtjfomption ,  S^  Lago  de  Eftero. 

6.  Terre  MageUanique,  Ftfjfex.  la  Cart^ 
de  TAmerique. 

Les  terres  que  Ton  connoît  vers  le  mîdî^ 
&  que  l*on  prétend  faire  partie  du  troî-i. 
iiéme  continent  que  nous  appelions  me^ 
xidional  ou  terres  auflrales  y  font 

La  Terre  de  Concorde  ou  Nouvellt- 
Hollande. 

La  Nouvelle-Zélande. 

La  Terre  de  Diemens* 

La  Terre  de  Carpentarîa. 

La  Terre  de  Quir ,  &c. 

Les  Terrés  Arâiques ,  qui  pourront  faî- 
te partie  du  quatrième  continent  fi  elles 
font  continues  font  la  Gronelande  ^  le 
nouveau  Dannemark. 

S.^.LesIfles» 

Les  Ips  font  en  très  grand  nombre  i 
nous  les  confiderons  par  corps ,  c'eft-à- 
dire  par  certains  amas  de  plufieurs  ifles 
qui  enfemble  paflent  fous  un  même  noniv 

Nous  faifons  état  d'environ  trente 
principaux  corps  d'ifles  ,  dont  il  y  en  4 

Niiij 
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dix-neuf  corps  près  de  notre  coritmentî 
jquatre  près  ae  l'autre  continent  ou  ame« 
rique  ;  deux  entre  ces  deux  continens  ; 
deux  près  le  continent  Magellaniqup,  & 
tJTois  près  le  continent  feptentrional  ou 
lerresarâîques. 

Près  des  deux  derniers  continens ,  il  y 
peut  encore  avoir  quelques  corps  d4fles 
confiderables  dont  nous  n'avons  pas  de 
connoiflfance» 

Entre  les  dix-neuf  corps  d'ifles  qui  font 
autour  de  notre  continent ,  il  y  en  a  neuf 
près  de  T  Afie  ,  huit  près  de  FAûrique ,  & 
trois  près  de  l'Europe. 

Il  y  a  (îx  principaux  corps  d'ifles  près 
de  r Afie  dans  l'Océan. 

I  •  Les  Ifles  du  Japon ,  dont  la  ville  csb» 
pitale  eit  Afeaca. 

2.  Les  Ifles  Philippines  ,  dont  la  ville 
capitale  eft  Manilhe. 

3.  Les  Ifles  Moluques,  ville  :Confide« 
rable  Afacafar. 

4.  Les  Ifles  de  la  Sonde ,  ville  confia 
derable  Bunum. 

5.  L'ifle  de  Ceylan ,  dont  la  ville  csb 
pitale  eft  Câniea. 

6.  Les  Ifles  Maldives ,  dont  la  villt 
capitale  eft  yl/4/^. 

Et  trois  corpi  d'Ifles  dans  la  Mer  Aie* 
idicenanée» 
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1.  L'IflçdeCypre,  donc  la  ville  capi* 
taie  eft  Famagou^e. 

2,.  L'Iile  de  Rhodes ,  dont  la  ville  ca« 
©itale  eft  Rbodis. 

j.  Les  IHes  de  TAHe-Mineure  dani 
rArchipelague^  ville  confiderable^r/r^ 
lin.  dans l'Idede Mecelin. 

Les  huit  principaux  corps  d'Ifles  près 
de  TAfrique  font, 

j;  Les  Ifles  de  Zocotora. 

2.  Les  Ides  de  Madagafcar  ou  de  faint 
Laurent ,  dites  Ifles  Dauphines  ^  place 
confideraUe  Fort  Dauphin. 

3.  Les  Ifles  de  faint  Thomas ,  viU|| 
confîderable  PopPûaçé^an.' 

4.  Les  Ifles  de  faînte  Hélène. 

5.  Les  Ifles  du  Cap  Vert,  ville  capi* 
uleS.Jago. 

6.  Les  Ifles  de  Canaries  »  ville  çapi« 
lale  Canoiie. 

7«  Les  Ifles  de  Madère ,  ville  capitale 
fmbAt. 

8.  Leslilesde  Malte  ^  ville  capitale 
U  Fnliite. 

Ce  dernier  corp<  d'Ifles  eft  dans  la  Mer 
]llédicerranée^&  les  fept  autres  font  dans 
rOcéan. 

Les  trois  principaux  corps  d'Ifles  de 
f  Europe  font , 
gi*  Leûiks  deFOcéan  ou  IflesBritanni» 
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aiques  ,  donc  il  a  été  parlé. 

2.  Les  IflesxlelaMer  Méditerraoée^ 
dont  les  plus  confîderables  font  bt  Sicile  , 
la  Sardaigne ,  la  Candie ,  âcc«  ville  confr 
dérable  Aiejfîne  en  Sicile. 

3.  Les  I  fies  de  la  mer  Baltique ,  dont 
les  plus  confîderables  fontSelande,  Fio« 
nie,  Gothlande,  Rugen,  &c.  villes  con- 
fîderables CeppenbagKc  en  Sektndei  fVtsif 
dans  Gothland. 

Aux  environs  du  continenc.de  rAmé- 
îique  ,til  y  a  trois  principaux  corps  d*Is- 
les,deux  près  la  feptentrionale  ,  Scm 
leul  près  la  méridionale. 

Les  deu;c  principaux  corps  d'Ifles  près 
rAmérique  feptentrionale  font , 

1 .  Les  Ides  de  Terre-Neuve.. 

2.  Les  Ifles  Antilles,  ville  eonfidéra-i 
bl^  S.  Domingo  dans  Tlfle  Efpagnole.. 

Le  feul  corps  d'ifles  près  TAmériqué 
toiéridionale. 

Les  Ifles  Magdlaniqoe»  ou  Terie 
^e  Feu. 

Les  deux  corps  d'Ifles  entre  notre  colo 
tinent  &  l'Amérique ,  fçavoir  entre  l'O- 
céan occidental  &  ta  Mer  denort. 

I.  Les  Ifles  Açores  ou  de  Tercere^ 
ville  capitale  Angra. 

Entre  TOcéan  oriental  ôc  la  mer  ^ 
/ud  ou  pacifique. 
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'  3L.  Les  Ifles  des  Larron^  ,  ou  Ifkt 
Marianes. 

Les  deux  coips  dlfles  connus  près  le 
continent  méridional  font , 

j.  Les  Ifles  de  Salomon* 

2.  L'Ifle  de  la  nouvelle  Guinée. 

Les  trois  corps  d'Ifles  dont  noos-aTom 
connoiflànce  près  le  continent  feptentrio» 
liai  ou  Terres  ardiques  font , 

1.  L'Ifle  d'Iflande,  viUe  capitak 
Scalhot. 

2.  L'Ifle  de  Spitzberg. 

3  •  Les  Ifles  de  la  mer  Chriftiane* 


Chapitk£    Troisie'mx. 

Secmdi  divi/tw  de  U  Terre  en  ftejqu*lfief 
&  en  Iftbmes^ 

IL  y  a  deux  fortes  de  prefqu'Ifles ,  les 
unes  font  fi  grandes ,  qu'elles  font  les 
Srincipales  parties  des  continens  connus, 
c  les  autres  font  feulement  portion  db 
ces  grandes  parties. 

$.  ï.  Les  Prefqu^Ips. 

None  Conment  eflriivifé  par  î*s  MefS 
en  trois  grandes  prefqu  Ifles,  qui  foii| 
TAfie,  TAfricjue  &  l'Europe. 

Nv} 
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L*dutT€  Continent ,  ou  Amérique ,  Teff 
auffi  en  deux  grande» ,  fçavoir  f  Améii- 

auefeptencrionale ,  &  l'Amérique  méri^ 
ionale. 

Amfi  il  y  a  cîn<f  grandes  prefqu'Ifles  ^ 
qui  font  chacune  Tune  des  cinq  par* 
ties  des  deux  conrinens  cennua,cell-à^ 
dire,  que  les  tpok  parties  de  notre  conti- 
nent, &  les  deux  partie  de  l'autre,  font: 
chacune  féparémeat  unegcandepceTqa**- 
Ifle. 

Les  prefqu^Ifies  qui  font  portion  4^ 
ces  grandes ,  font  auili  de  deux  fortes^ 
grandes  &  moyennes^ 

L^AJfe  en  a  cmq  grandes  ,  &  trbi^ 
inc^ennes- 

Les  cinq  grande»  (ont , 

»^.  L'Ane  mineure  ou  Anatolie. 
a*.  YAtshie.  j  •.  la  prefqu'lfle  de  llnde 
deçà  Ve  Gange.  ^^.  la  prefqu'lfle  de  l'In- 
de delà  le  Gange.  5  ^.  la  Teri^e  de  Kamts- 
chatka ,  qui  eft  à  l'orient  vers  le  (epten- 
triqi^e  l'Afie. 

Les  trois  moyennes  font , 

1  ^  La  prefqu'lfle  de  Guzurate  fiv  h 
côte  du  MogoL 

2*  Celle  de  Malaca^  qui  fak  partie  cfo 
irelle  de  l'InJeau^felà  du  Gange. 

;.  La  prefqu'lflb  de  Gocée  fus  lacôte 
de  la  Chine.  ^ 
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U Afrique  eft  comme  compoféc  dft 
^eux  grandes  prefqu^lfles. 

I.  L'Afrique  ou  Lybie» 

z.  L'Echtopie ,  &  n'a  qu'une  moyen- 
ne ,  qui  eft  ta  côte  d' A  jan. 

V Europe  en  a  quatre  grandes  de  quatse 
moyennes. 

Les  quatre  grandes  (ooip 

La  Scandinavie» 

L'Efpagoe» 

L'Italie.   ^ 

La  Turquie  en  Europe. 

Les  quatre  moyennes  font, 

La  Jjtlandedans  le  Dannemark» 

La  Bretagne  en  France. 

La  Morée  qui  fait  partie  de  celle  d» 
la  Turquie  en  huropev 

La  prefqu  Ifle  de  Perecop  oo  deCfinv 
ijuî  fait  partie  de  la  petite  Tanarie. 
'     V  Amérique  feptenmofule ,  a  une  graa» 
de  prefqu  Ifle  &.  trois  moyennes. 

La  grande  eft  New-Southwalles. 

Les  trois  moyennes  font , 

1.  Le  Jucatan  dans  la  nouvelle  Elt* 
pagne. 

A.CeîledelaFloride. 

3.  L'Acadic  dans  la  nouvelle  France» 

L* Amérique  méridionale  n'a  point  do 
grandes  ni  de.moyennes  nrefquî  fles. 

La  Terre  <k  Concoroe  daios^Le  cqûca^ 
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nent  Mage}lanique,&  laGronelandedant 
le  continent  fepcentriohal  ou  Terres  arâi« 
ques ,  femblenc  faire  des  prerqu'Ifles. 

$.  1.  Les  Iftbmes* 

Les  IJlhmes  foni:  fort  larges ,  ou  fott 
étroits. 

Les  larges  n'ont  aucun  nom  qui  les  d£- 
flingue ,  tels  que  font  prefque  tous  ceujf 
qui  attachent  la  plupart  des  prefv^'Ifles 
,  dont  nous  venons  de  faire  mention. 

Les  plus  confidérables  d'entre  les 
étroits  font  cinq  ^  dont  les  deux  plus  fa* 
meux  font^ 

I  •  L'Ifthme  de  Sués  dans  notre  conti- 
nent ,  &  qui  joint  l'Afie  &  l'Afrique  ei^ 
iemble. 

2.  L'I/lhme  de  Panama  dans  Taiir 
tf e  continent  /  &  qui  joint  les  deux  Ame-; 
riques. 

Les  trois  autres  font , 

1.  L'Ifthme  de  Corintbe  qui  joint  la 
Morée  à  la  Turquie  en  Europe. 

2.  L'Ifthme  d*Or  ou  de  Perecop ,  qui 
joint  la  prefqu  Ifle  de  Crim  au  leAe  d^ 

petite  Tartarie. 

3.  Et  rifthme  de  Tenadèrîm  qui  atta- 
che la  prefqu^lfle  de  Malaca  au  refte  (k 
la  prefqulfle  de  l'Inde  delà  le  Gange^    ^ 
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Chafitrb  Quatrième. 

Tmjiime  divijton  de  U  Terre  en  Terres  mf, 
dncrrdnées.  Côtes ,  Monuffus  &  Cdfs. 

S*  P  R  E  M  I  E  R» 

LEs  Terres  étant  environnées  de  It 
Mer  9  particulièrement  celles  qui  ont 
que  qu'étendue ,  comme  les  continens  Se 
les  grandes  Ifles;  elles  (^Aflînguent  eâ 
terre  naédîterranée  &  côtA 

Les  mêmes  régions  dans  le(quelle# 
nous  avons  divifé  les  cinq  grandes  parties 
des  deux  continens  connus ,  fe  divifenc 
en  terre  méditerranée  &  côte  (  fi  Ton 
excepte  la  Nubie,  VAby (finie  &  le  Mo^ 
nomotapa  y  qui  font  tout  à  fait  méditerra^ 
nées  )  il  feroit  inutile  de  les  répeter. 

$.  1.  La  furface  de  la  terre  Te  diflîngue 
en  pleines,  mmtagnes  &  Vdllees  ^  dont  nous 
donnerons  ici  les  montagnes  les  plus  fa- 
xneufes. 

Celle  de  l' Afie  font ,     ^  ^ 
-    I .  Le  Taur  dans  la  Turquie  en  Afîe. 

^.  Le  Oucafe  entre  le  Mogol  &  là 
Tartarie, 

}.  Les  montagnes  de  la  Qiine,  entie 
la  Chine  ôi  la  Tartarie. 
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4..  Le  Gâte  dans  la  prefqu*lfle  de  l'Ini. 
de  deçà  le  Gange.  o 

Les  principales  montagnes  de  TAfrî- 
que  &  tes  plus  connues  font, 

I-  L'Atlas  entre  la  Barbarie  &  le  Bîle-i 
.dulgerid. 

1.  Les  montagnes  de  la  Lune  fur  les 
confins  du  Monomotapa. 

Les  montagnes  les  plus  fameufes  do 
TEuropefont, 

1 .  Les  Pyrennées  qui  féparent  la  Fsaii* 
cède  TEfpagne. 

2.  Les  Alpes  qui  bornent  l'Italie  du  cô» 
té  de  la  France  &  de  rAlIemagne» 

3*  Les  monts  Krapats  entre  la  Pologne 
Se  la  Turquie  en  Europe. 

4*  Les  monts  Codegnas  ou  de  BaUcan» 
<]ui  réparent  la  Turquie  en  Europe^  eo 
ieptentrionale  &  méridionale. 

5.  Le  Cameny  Poyas ,  qui  eft  dans  lef: 
|)arties  reptemriorHles  de  la  Mofcovie. 

6.  Les  montagnes  de  Qaarefield  qui 
font  dans  la  Scandinavie  ^  âc  féparent  Im 
Suéde  de  la  Norvège. 

Dans  rAmériquew 

I.  Les  montagnes  d'Apalaché  (ont 
les  plus  confiderables  de  la  feptentriona* 
le,  &  (ont  entre  la  nouvelle- France  Se 
la  Floride. 

a*  Les  Andes  que  les  Efpagnols  ùots^ 
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laoent  Cordillera  ou  Sierra- Iffevada,  tra- 
verfent  toutes  les  Régions  occidentales  de 
r  Amérique  méridionale  du  nord  au  fud 
le  long  des  côtes  de  la  Terre  terme,  du 
Pérou ,  &  du  Chili. 

S*  3  •  Les  Cites  ne  s'étendent  pas  le  long 
de  la  mer  fur  une  même  ligne  ,  mais 
•  font  Ais  avances  dans  la  mer  que  Ton  ap- 
pelle Promontoires  ou  Caps. 

Lt%  Promontoires  ou  (Japs  les  plus  fa« 
œeux  de  notre  continent  font,   ' 

I  •  Le  Nord  Cap  vers  le  Septentrion. 

^.  Le  Cap  de  Boxme  £fpèrahce  vers  le 
midi. 

3.  Le  Cap  de  Liampo  vers  Torient. 

Î.  Le  Cap  Vert,  du  Coté  de  l'occident, 
e  Nord  Cap  eft  far  la  côte  de  Nor- 
irege  &  en  Europe. 

Le  Cap  de  Liamjpo,  ou  plutôt  Nîng- 
|)o ,  eft  fur  la  côteoe  la  Chine  &  en  Ane. 

Le  Cap  Vert  &  celui  de  Bonne  EA* 
pérance  font  en  Afriqi^ ,  le  premier  fur 
la  côte  des  Nègres  &  entre  les  branches 
du  Niger ,  &  le  dernier  fur  la  côte  des 
Cafres. 

h^s  Promontoires  ou  Caps  les  plus  fa« 
neux  de  l'autre  contineiicou  Anaerique, 
font  I  ^.  Le  Cap  Charles  qui  efl  le  plus 
feptentrional  &  dans  le  Canada. 

iL^.  Le  Cap  Frward  le  plus  mérip* 
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dional  &  dans  la  Terre  magellanique^ 
3  • .  Le  Cap  de  S.  Auguftin  le  plus  orien- 
tal ,  &  dans  le  Brefil. 
-  4.0.  Le  Cap  de  Corientes  le  plus 
confiderable  des  occidentaux ,  &  dans  Ui 
nouvelle  £Ipagne. 
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LIVRE    SECOND. 
DE    LA 

GEOGRAPHIE 

NATURELLE, 
o  u 

HYDROGRAPHIE; 

Dstfis  lequel  on  trouve  les  différentes 
divifions  de  TEau. 

CHAPITRE  PREMIER- 

Vtvijims  générales  de  PE4U. 
S*  Premier. 

LA  defcription  de  Teaueflceqtienous 
entendons  fous  le  nom  d'Hydrogrâ^ 
fbie. 

L'eau  aînfî  que  la  tejrre  paroît  en  plu- 
fleurs  parties  ou  portions,  grandes  &  pe- 
tites ,  qui  enfemble  font  environ  la  moK 
tié  de  la  furface  du  Globe  terreftre. 
J[-es  grandes  portions  &  celles  qui  eiw 
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vironnent  les  conclnens  ,  paflènt  fous  \é 
nom  de  Mer  ou  d'Océan, 

Et  les  petites  font  appeliées  Lacs  Se 
JRivieres.  Lacs  celles  qui  (ont  enfermées  de 
terres  de  tous  côtés  ;  &  Rivières  les  eaux 
coulantes  fur  la  furface  de  la  terre. 

S.  2.  Puifque  les  eaux  font  féparées 
par  les  terres  en  grandes  &  en  petites 
portions  ;  &  que  les  grandes  s'infi- 
nuent  dans  les  terres  en  plufieurs  endroits, 
&  en  font  reflèrrées  en  d'autres ,  comme 
nous  avons  déjà,  dit  dans  le  Chapitre  u  dm 
fremier  Livre  de  cette  Géoffrafhie  naturelle  ; 
nous  en  avons  établi  les  trois  divifiom 
fuivantes. 

La  première  en  mer ,  lacs  &  rivières. 

La  féconde  en  grande  mer,  golfes  Ot 
4étroits. 

La  troifiéme  en  haute-mer  &. rivage. 

Mais  comme  la  féconde  divifion  n'eft 
que  la  fubdivifion  '  hznt  que  quelques- 
unes  de  fes  parties  s'iniinuent  dans  les 
terres  ,  ou  en  font  refferrées  ;  6c  que  la 
haute-mer  &  les  riv;>^es ,  qui  eft  la  troî- 
Jiéme  divifion ,  font  parties  de  la  gra:nde 
mer ,  des  golfes  &  des  détroits ,  &  ne 
peuvent  être  exprimés  que  par  les  mêmes 
noms  ;  nous  comprendrons  les  deux  der- 
nières divifions  fous  la  première ,  &  nous 
dirons  que  fur  la  iurface  du  Globe  test 


Digitizedby  Google 


Partie  IL  Gbog.  Natur.  30^ 
relire  l'eau  fe  doit  confiderer  en  mer^ 
lacs  &  rivières ,  &  que  la  mer  fe  fubdivi- 
fe  en  mers ,  golfes  &  détroits* 


Chapitrb   Sbcond. 
L  A    M  E  R. 

S.      F   R    B    M    I    fi  R. 

Les  fubdivifîçns  ic  U  Mer. 

LEs  anciens  s'étantfervi  du  nom  d'O- 
céan pour  toutes  les  eaux  qui  envi- 
ronnent notre  continent  ;  &  les  modernes 
ayant  donné  le  nom  de  Mer  aux  eaux  qar 
baignent  l'Amérique,  nous  appellerons 
Océan  les  eaux  qui  environnent  notre 
continent ,  &  Mer  celles  qui  entourent 
l'Amérique. 

.  Les  mer^  qui  environnent  les  deux  au- 
tres prétendus  continens ,  étant  auffi  peu 
^connues  que  les  continens  qu'elles  bai* 
gnent ,  n'ont  pas  encore  reçu  de  noms 
particuliers  qui  les  diftinguent  de  l'Océan 
.&  de  la  Mer. 

L'Océan  fe  divife  en  quatre  grandes 
parties  y  oriental ,  méridional ,  occiden- 
,tal  &  ftptentrional.  Ces  noms  font  pris 
iies  régions  du  Ciel ,  yws  lefquelles  ces 
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parties  de  TOcéan  font  fituées  à  Tégari 
de  notre  continent. 

Les  Indiens ,  les  Ethiopiens ,  les  Celtei 
&  les  Scythes  ,  ayant  été  anciennemelit 
les  plus  fameux  peuples  de  notre  conti- 
nent ,  dont  les  Indiens  ont  occupé  les  par- 
ties les  plus  orientales ,  les  Ethiopiens  les 
plus  méridionales ,  les  Celtes  les  plus  oc- 
cidentalçs  ,  &  les  Scythes  les  plus  fep- 
tentrionales  ;  l'Océan  oriental  en  a  été 
appelle  Indien  ;  le  méridional,  Ethiopien  ; 
l'occidental,  Celtique;  &  le feptentrio- 
nal ,  Scythique. 

L'Océan  occidental  ou  celtique  s^ap- 
pelle  plus  communément  atlantique  de 
ta  montagne  d'Atlas  que  cette  mer  bai- 
gne; &  1  Océan  feptçntrional  ou  fcythi- 
que ,  eft  fouvent  nommé  glacial ,  parce 
qu'il  eft  prefque  toujours  glacé. 

L'Océan  oriental  ou  indien  baigne  les 
côtes  orientales  &  méridionales  de  TA- 
ïie.  L'Océan  méridional  ou  éthiopien, 
baigne  les  côtes  de  l'Ethiopie  >  TOcéan 
èccidental  ou  atlantique  s'étend  ;le  long 
des  côtes  occidentales  de  l'Afrique  &  de 
l'Europe  ;  &  l'Océan  feptentriohal  gla- 
cial ou  fcythique  ,  baigne  les  côtes  lep- 
tèntrîonales  de  l'Europe  &  del^Afie. 
tes  quatre  grandes  parties  de  TOcéaK 
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fe  fubdivifenc  en  plufîeurs  moindres  que 
nous  appelions  mers  ,  &  qui  prennent 
leur  nom  particulier  des  terres  &  des  r^ 
gions  qu'elles  baignent. 

I  •.  L'Océan  oriental  ou  indien  fe  fub- 
divife  en  mer  de  la  Chine ,  mer  de  l'Inde^ 
iner  de  Perfe ,  &  mer  d'Arabie.  * 

z^.  L'Océan  méridional  ou  éthiopien  , 
comprend  les  mers  de  Zanguebar ,  des 
Cafres ,  &  de  Congo. 

3*.  L'Océan  occidental  ,  celtique  ou 
atlantique ,  comprend  les  Mers  de  Gui- 
née ,  du  Cap- Vert  &  des  Canaries ,  qui 
baîgnpnt  les  cotes  d'Afrique  ;  &  les  Mers 
â*Efpaghe,  de  France  des' ïfles  Britan- 
niques &  d' Aliei^agne^  le  long  df  s  côtes 
ae  l'Europe.     , 

49.  L'Océan  feptentrional  glacial  oU 
ïcythique  contient  les  Mers  oe  Danne- 
marck ,  de  Môlcôvie ,  &  de  Tartarie. 

Noys  avons  donné  le  nom  de  Mer  en 
génef al  dux  eaux  qui  baignent  l' Amerîr 
que',*&  cette  Merfe  diyile  en  trois  gran«p^ 
des' parties. 

f ,  ,1  ^.  Mer  de  nort  ;  10.  Mer  de  fud  ou 
pacifique ,  &  3»  Mer  magellanîque. 

Les  Mers  de  nord  &  de  fud  font  airifî 
jjiîtes  de  ce  que  Chriflophe  Çotombi 
ayan^.rec(^nnu  que  rifthme  ,  qui  fait  1^ 
çoxnmumcàtion-  dés  deiix.Aiperîquès^ 
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étoit  entre  deux  Mers  difièrentes  ;  iliaof 
na  le  nom  de  nord  à  la  Mer  qui  écoic  au 
feptentrion ,  &  le  nom  de  fud  à  celle  qui 
étoit  au  midi  de  cet  Ifthme* 

Le  nom  de  Mer  de  nord  s'efi:  com- 
muniqué à  toute  la  grande  Mer  qui  eflà 
l'orient  ;  &  celle  du  fud  à  la  grande  Met 
gui  eft  à  Toccident  de  l'Amérique. 

Celle  du  fud  eft  encore  appellée  pa- 
cifique ,  à  caufe  que  les  premiers  qui 
l'ont  navigçe  ,  Tont  trouvée  fort  iùjette 
aux  bonaues. 

La  Mer  magellanique  eft  aînfi  nom* 
tnée  de  Magellan ,  qui  le  premier  l'a  na^ 

Vigé.       .  ,         ! 

i'.  La  Mer  de  nort  fe  fubdivife  en 
mer  de  Canada  ou  de  la  nouvelle  Fran- 
ce ,  mer  du  vieux  Mexique  ou  de  la 
nouvelle  Efpagne,  mer  de  Nort  ou  mer 
de  Brefil. 

'  j2^.  La  Mer  de  fud  ou  pacifique ,  con- 
tient les  mers  de  fud  ou  dû  Pérou ,  du 
nouveau  Mexique  ou  de  Californie  ,  & 
de  Jeflb.  .   ; 

30.  La  Mer  imagellanîque  comprend 
]ks  mers  de  Paraguay ,  de  Chili ,  &,  Ma* 
^ellanique  particulière. 

Entre  l'Ôcéatt  oriental  ou  indien ,  Se 
JaMer  du  fùcl  bu  pacifitj^ue  eft  l'Archi- 
|)claguede5.  Lai^e.  "'^    -^ 
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Vers  les  terres  ardiques  efl  encore  la 
Mer  de  Gronelande ,  que  Ton  confond 
quelquefois  avec  TOcéan  fepcentxiooal* 

S-  ^*  Lf^  Gêlfcs. 

Les  trois  plus  fameux  Golfes  de  nodre 
Continent  aufquels  Ton  donne  le  nom  de 
Mer  à  caufe  de  leur  grande  étendue , 
font: 

i®.  La  Mer  Méditerranée  entre  TA- 
fie ,  l'Afrique  &  l'Europe  ,  qui  font  le$ 
trois  parties  de  notre  Continent. 

!**•  La  Mer  Rouge  entre  TAfie  3ç 
TAfriqûe. 

i**  La  Mer  Baltique  dans  l'Europe. 
iCS  trois  plus  grands  Golfes  de  TA-* 
mérique  font^. 

,  i^.  Le  Golfe  ou  la  Mer  de  Mexique 
entre  les  deux  Amériques  &  les  Ifles 
Antilles. 

2,^.  La  Mer  Chriftiane  entre  le  Cana- 
da &  les  Terres  aréiques. 

3  **.  La  Met  de  Vermejo  entre  la  Ca4 
lifornie  &  le  Nouveau-  Mexique. 

S.  ^.  Les  Détroits. 

Les  trois  plus  fameux  détroits  font:,  - 
1.  Le  détroit  d'Uriés. 

O 
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1.  Le  détroit  de  Magellan. 

3.  Et  le  détroit  de  Hudfon. 

Le  premier  fait  la  réparation  de  Tan- 
cien  Continent  d'avec  le  nouveau.  Le  fo- 
cond  fépare  en  quelque  façon  le  nouveau 
d'avec  le  prétendu  Continent  magellani* 
que  ;  &  le  troifieme  eft  entre  le  nouveau 
Continent  ou  Amérique  ,  &  les  Terres 
i^rdiques. 

Outre  ces  trois  détroitis  Ton  peut  en* 
eore  faire  état  de  trois  fort  confidérables 
dans  notre  Continent. 

1 .  Le  détroit  de  Gibraltar  entre  rAfrî- 
que  &  l'Europe,  &  qui  donne  l'entrée  à 
rOcéan  dans  la  Mer  Méditerranée. 

2.  Le  détroit  de  Babelmandel,  entre 
TAfie  &  l'Afrique ,  &  qui  fait  commu- 
nication de  rOcéan  avec  la  Mer  Rouge. 

3 .  Le  détroit  du  Sond  qui  joint  la  Mer 
Baltique  à  TOcéan. 

Il  y  a  encore  trois  fameux  détroits  dans 
l'Amérique. 

1 .  Le  canal  de  Bahamale plus  fameux 
des  paflfages  du  Golfe  du  Mexique  à  la 
mer  de  Nort. 

2.  Le  détroit  de  le  Maire  à  rorîent  de 
celui  de  Magellan* 

3.  Celui  de  Browers  à  l'orient  de  celui 
de  le  Maire. 
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Chapitre  Troisie^ihk* 

$•     P  R  E  M  I  B  &. 

Les  Lacs* 

LEs  lacs  les  plus  fameux  au(quels  l'oit 
donne  le  nom  de  mer  pour  leur  gran-^ 
deur ,  font  :  10.  la  mer  de  Tabriftan  oïl 
Cafpienne  au  milieu  de  notre  Continent  ; 
ifi.  Le  lac  fupérieur  au  milieu  de  TA-- 
mérique  feptencrionale  dans  Tautre  Cou* 
tirient. 

Pour  la  mer  de  Parime  que  Ton  avoît 
jufques  ici  marquée  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale fur  la  bonne  foi  des  relations^ 
Ton  prétend  qu'elle  eft  fuppofée. 

S.  z.  Les  Bivkres  Us  plus  con/idérables. 

Il  y  a  neuf  rivières  confidérables  ea 
Afie.  ^  ^ 

I .  Le  Tigre.  2.  l'Eufrate  dans  la  Tur- 
quie en  Afie.  3.  l'Indei  4.  le  Gange.  5.  le 
Menan  dans  l'Inde.  6.  le  Kiam.  7.  le 
Hoam  dans  la  Chine.  8.  lejanlfceya,  Sc 
j.  l'Oby  dans  la  Tartarîe. 

Il  y  a  quatre  rivières  confidérables  en 
Afrique. 

Oij 

i 
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1.  Le  Nil  dans  TAbiffinie  &  T Egypte. 

2.  Le  Niger  dans  le  pays  des  Nègres. 

3.  Le  Zaïre  dans  le  Congo. 

4..  Le  Cuama  dans  le  Monomotapa  Sç 
les  Cafres^ 

Il  y  a  neuf  rivières  confidérables  dans 
^'Europe*  .    . 

1.  La  Tamîfe  en  Angleterre,  i.  la 
pTorne  en  Suéde.  3.  le  Wolga  en  Mof- 
çovîe.  4.  la  Loire  en  France.  5.  le  Rhin 
en  Allemagne*  6s  le  Boriftfaene  en  Polo* 

fne.  7.  le  T^ge  en  Efpagne.  8.  le  Po  en 
talie.  9.  le  Danube  qui  commence  en 
Allemagne^  &  finit  dans  la  Turquie  en 
Europe. 

Il  y  a  deux  rivières  confidérables  dans 
l'Amérique  feptentrîonale. 

I  •  La  rivière  de  Canada  ou  de  Saint 
Laurent. 

2.  La  rivière  de  Miflîflîpi. 

,.  Trois  dans  l'Amérique  méridionale. 

1  «.  La  rivière  des  Amazones.  2^.  la  ri- 
vière de  la  Plata  ou  Paraguay  9  &  3^»  I2I 
rivière  de  Paria  pu  d'Orinoque* 
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»  Mih  «t!r  i!r  *tfir  i&  i£r  ' 

GEOGRAPHIE 

H  ISTOR  IQU  E- 

LA  Géographie  hlftoriquc  dîvife  la 
furface  de  la  terrepar  rapport  à  THi- 
floire  civile  ou  à  l'Hiftoirefacrée;  c'eft 
pourquoi  nous  la  diftribuerons  en  Géo- 
graphie civile  ou  politique,  &  Géogra- 
phie facrée  ;  aufquelles  nous  ajouterons 
la  Géographie  des  langues ,  &  trois  au-r 
très  dîvifions  de  la  fur^ce  de  la  terre. 

La  première  fuivant  les  difTérentes  e& 
peces  ou  races  d'hommes. 

La  féconde  par  leurs  couleurs. 

La  troinéme  par  la  forme  extérieurt 
do  corps» 

La  Géographie  politique  nous  divi* 
fera  Ut  furface  de  la  terre  en  Empires , 
Koyaumes  ,  Républiques  ,  Peuples  & 
autres  Etats  fouverains. 

La  Géographie  fàcrée  nous  divifera 
cette  même  fuiface  fuivant  l'étendue  dk$ 
principales  Religions. 

La  Géographie  des  langues  nous  fefa 
connoître  (ur  cette  furface  l'étendue  des 
langues  les  plus  générales. 

Oiîj 
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Des  trois  autres  divifions. 
'    La  première  donnera  rétendue  des 
iquatre  diâférêntes  efpecesou  races  d'hom* 
mes. 

La  deuxième  diflrîbuera  la  fufface  de 
la  terre  fuivant  leurs  difïeremes  couleurs. 

Et  dans  la  troifiéme  divifion  la  même 
furface  fera  diidribuée  fuivanc  leur  forme 
içxtérieure. 

GEOGRAPHIE 

POLITIQUE  ETCIVJLE, 
LIVRE   PREMIER.  ^ 

Dîvîfion  de  la  furface  de  la  terre 

-  en  Empires ,  Royaumes ,  Répu- 
bliques, Peuples,  &  autres  Etats 

-  fouveraîns. 

LA  furface  de  la  terre  confiderée  fui- 
vant les  dominations  politiques  & 
civiles ,  eft  partagée  en  plufieur«  Etats 
fouvcrains,,  connus  fous  les  noms  d'Em- 
piré ,  de  Royaume ,  de  République  de 
peuple ,  &  autres  Etats  fouverains ,  powr 
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diftînguer  leurs  différentes  manières  de 
fe  gouverner. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  principaux  Etats  de  rjjte. 

LAfie  a  plufieurs  Etats  fouverains 
dont  il  y  en  a  environ  40  des  plus 
connus  ,  entre  lefquels  il  y  a  4.  Empires 
entiers ,  partie  de  deux  autres  Empires  ; 
trente  -  un  Royaumes  principaux  ,  & 
plufieurs  dominations  établies  par  les 
Européens, 

Outre  lefquels  Etats  il  y  a  plufieurs 
peuples  vagabonds. 

S-  I.  Les  quatre  Empires  entiers  font: 

I.  La  Perfe ,  1.  le  Mogol ,  3»  la  Chi- 
mie ,  4..  le  Japon. 

Les  deux  autres  ,  qui  n'jf  font  compris 
qiien  partie  y  dont  les  principaux  corps  font 
en  Europe ,  font  : 

^     I .  Celui  de  la  Turquie,  &  2.  celui  de 
la  Mofcovie. 


Qiiij 
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$•  2.  Les  trente-un  RojMtnes  principaux ^ 

dont  il  j  en  a  vingt-quatre  en  Terre- 

Ferme  iff  avoir , 

I.  DTemen ,  &  u  de  Farracfa ,  dans 
TArabie. 

3.  De  Vifapour  ,  4.  de Golconde ,  j. 
Bilbagar ,  6.  de  Calicut ,  7.  5c  de  Co- 
chiin ,  dans  la  prefqu*ifle  de  l'Inde  deçà 
le  Gange, 

8.  De  Sîam,  ^.  deCamboJé,  10.  d'A- 
ra, ou  Pegu,  II.  d'Arachan  ,  12.  d'A- 
cbam,  1 3.  de  Tunquin,  14.  de  Cochîn- 
chine^  &  1 5.  des  Jaos  dans  la  prefqu'iflc 
de  rinde  delà  le  Gange- 

16.  De  Barantola  ou  LafTa,  17^  de 
Necbal,  1 8.  de  Cogue  ai>  grand  Thibet, 
19.  de  Tanya,  20.  dupent  Thibet,  2,1^ 
de  Kafghar,  2^2.  diela  torée,  23.  deSa- 
xnarcan,  &  24.*  de  Belcfa  dans  la  grande 
Tartarie. 

2:5.  DeMingrelîe ,  &  26.  dlmeteri 
dans  la  Géorgie. 

£tfept  dans  lei  Ifies  h  ff avoir  ^ 

1.  Etes  Ifles  Maldives^ 

2.  De  Candea  dans  Tlfle  de  Ceyfan; 

3.  D'Achem ,  4.  de  Materan ,  &  5. de 
Bornéo ,  dans  les  Ifles  delà  Sonde. 

6.  De  Macaflar  ^  &  7.  de  Tefnaie, 
dans  les  Ifles  Moluccjue^. 
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y.  3.    tes  principales  ieminatms  itâblki 
par  lesEutûpéens  fvnt  : 

T.  Des-GaffiUans  dans  les  Ifles  Phi- 
lippines. ,« 

2,.  Des  Portugais  à  Goa  &  furplufietrrs 
côtes  des  Indes* 

3,  Des  Provinces- unies  ou  Hollaridoîs 
a  Batavia  dans  Tifle  de  Java,  &  fur  plu- 
fieurs  côtes  des  Indes. 

f.  4.  Sntre  les  Peuples  ragdons  &  indê* 
pcndans ,  les  plus  fameux  font  : 

I.  Les  Bengebres ,  &  x.  les  Beduîns, 
«Tans  l'Arabie.  \ 

Et  3.  les  Tartares  KalmuKs  ou  Kal- 
jnaKs,  qiii  vivent  indépendamment  pat 
Bordes.^ 


Ch  APÏTRl    Sx  COND» 

Dus  principaux  Etats  de  VAfriqjUt. 

t 

L'Afrique  a  plufieurs  Etats  dont  \Vy 
en  a  environ  vingt- fepr  qui  font  des 
plus  confiderables  ,  entre  lefquels  il  y  a 
cinq  Empiles  entiers ,  parti^dun-aucrc  ; 
fluîitorjse principaux. Royaumes,  une Ré- 
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publique ,  &  plufieurs  dominations  cG^ 
fclies  par  les  Européens»  i 

$•  %.  Les  cinq  Èmftres  entiers  font  : 

I.  De  MaFoc  ,  2.  cTAbiffinie ,  3-  cfc- 
Tombuc ,  ^.^deMonomocapa,  5-  deMo- 
noemugiw 

L'Ennpire  qm  n'y  eft  qu'en  partie  & 
dont  le  principal  corps  eft  en  Europe^ 
cft  celui  de  Turquie. 

5. 1.  Les  quatort^e  Royaumes  les  f  lus  confia 
dérablesfafitr 

I.  Gaoga ,  2.  Borjjo  dans  le  Saara  011 
le  Défère,  5.  Senegâ  ,  4.  Gambea,  5,. 
Gangara ,  6.^  Soufos  dans  les  Nègres  ,  7.^ 
Benm ,  8»  Ardée  dans  la  Guinée,  9.  Ma- 
cocQ ,  lo*  jMujat:,  11.  Giribuma  ,  ii» 
Congo  ^  1 3  -  Loanga  ^  ôc  j^.  Angola  p 
dans  ceque  nous  appelions  Cwigo.     . 

.  S-  }•  Xi  République  eft  :■ 
'Brava  ,  fut  la  côte  de  Zangueban 

f$*  4-  Les  principales  Dominatieni  étaHie$ 
par  les  Européens  font , 

I .  Des  François  à  Tifle  Bourbon ,  pr^ 
Madagafcar. 
z*   0es  Cafllllans  ou  Efpagnots  fur 
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la  côte  de  Barbarie  &  dans  les  Ifles  de 
Canaries. 

.  3 .  Des  Portugais  fur  les  côtes  de  Bar-^ 
barîe  &  deZanguebar,  &  dans  les  Ifles 
Madères  &  du  Cap- Vert. 

4.  Des  Anglois  dans  Tlfle  de  Sainte- 
Helene. 

5.  Des  Holandois  fur  les  côtes  de 
Guinée  ,  de  Congo ,  &  des  Cafres ,  & 
dans  rifle  de  Saint-Thomas. 

S*  5*  Entre  un  grand  nêmbre  de  peuples  rs» 
gabons ,  les  plus  Tonnusfont  ; 

!•  Les  Arabes ,  1.  les  Bereberes  dan* 
la  Barbarie  y  le  Bildulgerid  &  le  Saaraf 
&  3 .  les  Galles  dans  TEthiopie; 


Chapitre   T  r  o  i  s  i  e'm  e. 
I}es  principaux  Etats  de  VAmérique* 

L'Amérique  avoit  autrefois  deux  Em- 
pires, le  Mexique  dans  la  feptentrio- 
nale ,  &  le  Pérou  dans  la  méridionale.  ; 
mais  il  y  a  préfentement  dans  T  Amérique 
trois  fortes  d'Etats  j  pnremierement  plu- 
fieurs  petits  Royaumes  ;  fecondemenc 
plufieurs  peuples  libres  ,  &  troifiéme- 
ment  cinq  dominations  étrangères  éta- 

OvJ 
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•lies  par  autant  d'^Etats  de  l'Europe,^ 

$►  !•  Entre  Us  petits  Royaumes  les  plus  pa^ 
lie  es  font  i 

Ceux  de  hi  Floride ,  dont  ceux  d'A- 
palaché ,  de  Coça ,  de  Cofachiqui ,  &  d* 
Quiqualtanguî  pasoifiènt  les  plus  confi* 
4erables. 

S.  !•  Entre  lès  Peuples  qui  n*ont  point  de 
Mois  font:: 

Les  Froquoîs ,  les  Kîlîftinous ,  les  AP- 
tmipoualacs^  les  Isadoueffis.^  &  Ilmois^ 
dans  le  Caiiada. 

Les  Caraïbes  dans  les  Mes  de^  même 
nom  &  dans  la  Guiane. 

Les  Tapuies  dans  le  Brefil. 

Et  les  Arauques  dans,  le  Chili  &  aot- 
très- 

5.  5»^  Les  dominations  étrangères  établies  pâT^ 
autant  d'Etats  de  V Europe ,  font  : 

T.  La  France  qui  s'eft  établie  dans-- la 
nouvelle  France ,  dans^plufieufs  Ifles  Ca- 
xaïbes,  &  fur  la  côte  de  la  Guiane. 

2^  L*Efpagne  ou  plutôt  la  Caftille, 
qui  y  poflFede  là  nouvelle  Efpagns  ,  )a 
Terre  Ferme  ou  nouvelle  Grenade  ,  le 
Pérou  ^  le  Chili  ^  le  Tucuman  qui  fak 
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^rtie  da  Paraguay^  &  les  plus  grandes 
des  I/les  Antilles. 

.  ).  Le  Portugal  qui  y  occupe  'es  côtes 
du  Brefil  ,  aufqueiles  l'on  peur  ajouter 
les  Ifles  Terceres ,.  entre- FAmérj  que  êc 
FEurope. 

4.  L'Angleterre  y  poflede  ia  nouvelle 
Angleterre  &  la  Virginie  fur  la  côte  de 
Canada  7  la  Caroline  dam  ht  Floride*^ 
plufieurs  Ifles  Antilles ,  &c. . 

5^  Les  Provinces  -  unies  fous  le  non» 

d*HoUandois  y  tiennent  plufieurs  Ifles 

Caraïbes  y  quelques  Colonies  (ur  la  côce 

de  ]SL  Guiane  ^  &C;. 


CuAPITltB    QuA^I&IE'hB*. 

Des  Etais  de  VEwûfr. 

L'Europe  nous  eft  plus  connue  que  Ifes* 
autres  parties  dli  monde ,  <:'eft  pour- 
quoi nous  etL  coniîdererons  les  foirerai* 
netés  plus  exaâemem. 

S.  I.  L'Europe  a  unPrmce  ecc  fiaf- 
tique,  3.  Empereurs,  10.  Rois,  6  Ré- 
publiques qui  font  xo*  Etats  domin:  ns  ; 
&plus  de  joo.  Princes  fouverains  ,  «ont 
1^  £tats  televent  des  Puiûances  fupér- 
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rieures ,  ou  comme  Fiefs  ,  ^^u  comiQ$ 
Tributaires. 

Le  Prince  EccUJîafiiqut.  efi , 

Le  Pape ,  qui  poflTede  l'Etat  de  TE* 

flifc ,  le  Duché  de  Benevent  en  Italie ,  le 
]amtat  de  Venaifcin  en  France.  Duquel 
-irelevent  les  Royaumes  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  le  Duché  de  Panne ,  la  Princi- 
^pa^té  de  Mâfleran ,  &c. 

Les  trois  Empereurs  font  : 
i  I.  L'Empereur  d'Allemagne,  qui  (e 
àk  Empereur  du  Saint- Empire  Romain; 
,en  cette  qualité  il  eft  chef  de  tous  les 
Princes  de TEmpife  d'Allemagne,  mais 
fans  autre  domaine  que  celui  qui  lui  ap* 
appartient. 

2.  L'Empereur  des  Turcs ,  qui  fe  dk 
Sultan  des  Ottomans  ou  Grand-Seigneur 
des  Turcs^ 

Il  poffede  en  Europe  la  Turquie  ,  le 
Kam  de  la  petite  Tartarîe,  fes  Vaivodes 
de  Valaquie  &  de  Moldavie,  &  la  Kf- 
publique  de  Ragufe  relèvent  de  lui. 

3.  L'Empereur  de  Mofcovie  ,  qui 
prend  le  titre  d'Empereur  des  Ruffes, 
Se  que  l^on  nomme  ordinairement  Grand* 
Duc  de  Mofcovie. 

Les  dtx  Rois  font: 

I.  Le  Roi  très- Chrétien ,  cns  Roi  de 
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•  Trance  ,   qui  çoflede  le  Royaume  de 

•  France ,  &  partie  du  Royaume  de  Na- 
varre. 

-2.  Le  Ro!  Catholique  que  l'oit  appelle 
'  communément  Roi  d'Efpagne ,  qui  pop- 
iède  en  Efpagne  la  Couronne  de  Caftille 
&  la  Couronne  d'Aragon ,  qui  fonç  in- 
dépendantes Tune  de  lautre. 

j.  Le  Roi  des  deux  Siciles ,  c'efli-à- 
dire,  de  Naples  &  de  Sicile. 

4.  Le  Roi  de  la  Graiide-Bretagne^ 
que  Ton  appelle  communément  le  Roi 
d'Angleterre,  poflède  la  Couronne  d'An* 
gleterre  &  celle  d'Ecolïe. 

5 .  Le  Roi  de  Portugal 

6.  Le  Roi  de  Suéde  ,  qoî  poflède  la 
Couronne  de  Suéde ,  il  a  plufieurs  Sei- 
gneuries qui  relèvent  de  l'Empire  d' At- 

:  lemagne. 

7.  Le  Roi  de  Danemarck  qui  poflc- 
-  de  la  Couronne  de  Danemarck ,  celle  de 

Norvège  ,  Tifle  d'Iflande,  &  quelques 
Seigneuries  en  Allemagne  y  qui  relèvent 
de  l'Empire ,  &c. 

8-  Le  Roi  de  Pologne,  qui  poflfede  la 
Couronne  de  Pologne* 

9.  Le  Roi  de  Hongrie. 

10.  Le  Roi  de  PrulTe. 
Lesjtx  Réfubliquesfom  celtes  r 

l.  D^  Provinces- unies  >  z.  des  SuJC* 
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fcs ,  3.  des  Grîfons  en  Allemagne ,  4. <fe 
Venifè,  5..  de  Gènes,  & 6.  de  Luques  en 
Italie» 

5.  z.  Ln  }O0;  Sifuveram  fuëdUfMs  ^ 
de  deux  fortes  ^ 

j.  EccîéfiafliqueS',  &  i.  Laïcs. 

Entre  les  Ecclijtafiiquep  fm  deuK 
€rAnds' Maîtres. 

1.  Le  G yand- Maître  des  Chevaliers^ 
de  Malte. 

r.  Le  Grand -Maître  des  Chevalier* 
Teutons^ 

^^uatre  Anheviques^  dont  tesmtsfremier^ 
^  fim  EleSeuru 

in    L^Archevêque    &    Eledeur  àt 
Mayence; 

2 .  L'Archevêque  &  Eleâeor  de  Tre* 
Tes. 

3.  L'Archevêque  &  Eledcur  de  Co- 
logne. 

4..  L^Archevêquede  Saltzbourg^ 

Vingt-un  Eveques^qut  fm  rfr , 

1.  Munfter,  2.  Paderborn,  ^  Ljpege, 

4.  Worms ,  5.  Spire,  6.  Bafle ,  7.  Syon, 

é.  Coire  ,  9.  Brixen  ,   10.  Trente,  11. 

*  Çoniknee-,  iz*  Augflbourg,  i.j.  Eriliiv^ 


Digitizedby  Google' 


FarTIE   II.   GéO«.   HiSTOR.    fl^ 

gue ,  14.  Paflàw,  1 5,  Ratifbone ,  1 6.  Ai- 
chftet,  !/•  Wurtzbourg,  iS.Bamberg, 
19.  Hidelsheim  ,  20.  Ofoabruck  ,  ir» 
Lubec. 

Un  grand  Prieur  de  Malthe  quife  dît  t 

Grand  Prieur  d'Allemagne. 

Plufieurs  Ahbis  dont  celui  de  Fulde  po£- 
fede  le  plus  dt  terre'm. 

Ptujteurs  Prévôtés  d^Eglife ,  dont  la  plus 
ionjiderable  eft  celle  de  Berchtelfgadcn. 

£ntre  tes  Laïcs  fouyeram  il  y  a  cinq 
EUaeurs. 

ï.  L'Elefteur  Palatin  &  Duc  de  Ba^ 
iriere. 

z.  L'Ele(îleur  &  Duc  de  Saxe , 

3.  L'Eledeur  &  Marquis  de  Brande- 
-fcôurg,  cjui  eft  Roi  de  Pruffe,  pour  la 
partie  qui  lui  appartient. 

^.  L'Eleâeur  Se  Comte  Palatin  da 
Jlhm.  , 

5.  L'Eleâeur  &  Duc  deBrunfvîcK- 
Hannover. 

Un  Archiduc  d!" Autriche. 

Un  Grand  Duc  de  Tofcam. 

Plufieurs  Ducs  i  ff avoirs , 
Ceux  de  Newbourg ,  de  Veimax,  de 
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tunebourg  Brunfvîçk  ,  de  Wirtemberg^ 
de  Mecklembourg ,  de  Lawembourg, de 
Holftein,  &o  font  en  Allemagne. 

Ceux  de  Savoye ,  de  Mantoue  ,  de. 
Modene,  de  Parme,  &  encore plufieurs 
autres  de  moindre  étendue  font  en  Italie, 

Celui  de  Bouillon  entre  la  France  & 
les  Pay^-bas. 

Et  celui  de  Curlande  en  Pologne. 

Plufieurs  Marquis ,  dont  Us  flus  confiai- 
Tdbles  font  : 

De  Bade,  &  de  Durlac,  d'Onfpach, 
&  de  Culembach  en  Allemagne. 

Et  plufieurs  en  Italie ,  mais  dont  les 
Etats  font  de  peu  d'étendifc, 

Plufieurs  Landgraves,  dont  ceux  qui  font 
Princes /ont  ceux  de , 

Heflè-Caflèl  &  Hefle-Darmftat. 

Plufieurs  Princes  dont  les  plus  confidird" 
êtes  font  ceux  : 
}    D*Anhalt  en  Allemagne. 

De  Monaco ,  de  Solfarin  &  de  Caftil- 
Ion  en  Italie. 

Plufieurs  Comtes ,  entre  lejquels  ceux  qti 
font  Princes  font  ceux^ 

De  NaflTaw ,  de  Furftemberg ,  d'Ofl- 
Frife,  d'Hohen-ZoUern,  d'Arenberg  ea 
Allemagne. 

Outre  le f quel  s  il  j  é^ 

Le  Kam  des  petits  Tartares,  les  Vaî- 
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vodes  deTranfilvanie,  de  Valaquie,  de 
Moldavie. 

Et  la  République  de  Ragufe. 

Cette  République  &  les  quatre  der- 
niers Princes,font  tributaires  de  T  Empire 
des  Turcs. 

Le  Duché  de  Parme  relevé  de  TE- 
glife. 

Celui  de  Curlande  relevé  de  Pologne. 

Et  tous  les  autres  relèvent  de  TEmpire 
^'Allemagne. 

Excepté  le  Grand -Maître  de  Malte 
rfont  rifle  relevé  du  Roi  des  deux  Si* 
ciles. 

Et  le  Du4|§|&  Bouillon  qui  prétend 
ane  relever  4îl\iiperronne  pour  cette  Sou- 
veraineté. 


Chapitre  CiNQuiB^MB. 

JPh  frétcrtdu  Continent  MagetUnique  des 
Terres  aufirales. 

S.  Fkeuî  BU. 

E   Continent   méridional  nous  eft 
_f  encore  inconnu. 

Les  Caftillans  poflTedent  les  Ifles  de 
Salomon,  &  peut-être  les  côtes  voîfiaes^ 
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Et  les  Hollandois  poflTedent  peut-être 

Suelque  chofe  dans  la  nouvelle-Hollan- 
e ,  ou  Terre- de-  Concorde ,  &  les  autres 
côtes  qu'ils  y  ont  découvertes, 

S.  1.  Les  terres  arûiques  nous  font 
aufli  inconnues. 

Vide  d'Iflandé  5c  quelques  côtes  de 
Gronelande  font  au  Roi  de  Dannemark. 

Les  A nglois  y  ont  découvert  plufieurs 
côtes ,  mais  Ton  ne  dit  point  qu'ils  y  ay ent 
encore  établi  des  Colonies, 


Chapitre  Si 


iPir  nombre  des  principauxiStm  y  é*  q^cb 
en  font  les  plus  conjtdirables. 

NOus  avons  trouvé  entre  les  Etats 
domînans,  douze  Empires,  envi- 
ron foixante  Royaumes  principaux ,  fix 
ou  fept  Républiques ,  &  nous  n'ave&s 
nommé  que  treize  ou  quatorze  peuples 
indépendans  entre  un  bien  plus  grand 
nomore^ 

Entre  les  Empires^ 

Celui  d'Allemagne  eft  confidéfaWe 
pour  le  grand  nombre  d'Etats  fouverains 
dont  il  eft  com^ofé. 
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Ceux  de  Turquie ,  de  la  Chine^  &  dé 
BIofcoYÎe  ont  le  plus  d'étendue. 

Et  ceuX'deTombut ,  de  Monomotapa, 
&  4e  Moaoemugi  font  les  plus  incon« 
nus. 

£mre  les  Bojidumes , 

u  Ceux  de  France,  t.  d'Eipagne  otf 
de  Caflilie,  3.  d'Angleterre,  4«  de  Por- 
tugal,  5^  de  Dannemarck  étendent  leur 
ilomination  dans  les  autres  parties  du 
inonde,  ce  que  la  République  des  Pro-^ 
yinces'unîes  fait  aufli* 

Maïs  entre*  tous  les  Royaumes  ,  la 
France  5c  TEfpagne  méritent  le  titre  de 
Mênarcbie  par  excellence ,  &  d'être  mifqs 
en  parallèle  avec  Içs  plus  puiflans  Empi- 
res ;  puifque  la  France  eft  non- feulement 
la  première  Monarchie  de  la  Chrétienté, 
mais  la  plus  belle  &  la  plus  puiifante.  Se 

3ue  l'Efpagne  par  la  vafle  étendue  de  fa 
ominatioii ,  furpaflb  de  beaucoup  le^ 
plus  grands  Empires. 
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GEOGRAPHIE 

S  A  C  R  FE. 

I.IVRÏ;    SECOND. 

Dîvîfîon  dekfurface  de  la  terre, 
fuîvant  retendue  des  principa- 
les Religions. 

Chapitre  Pkemibr. 

Des  principales  Religions ,  &  de  leurs 
SeUes. 

^np^  Outes  les  difietentes  fortes  de  Re- 
X  ligions  ,  &  par  la  profefGon  def* 
quelles  les  peuples  de  la  terre  font  com- 
me diftingués  les  uns  des  autres  ,  fe  ré- 
duifent  à  quatre  principales. 

I.  Le  Judaïfme  ,  i.  le  Chriftianifme  ^ 
5.  Le  Mahométifme ,  &  ^.  le  Paga- 
niCné. 

S.  I.  Le  JudaiTme  a  deux  branches^  U 
Juifye  &  la  Samaritaine. 
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S.  -2.  Le  Chriftianifmea  plufieurs  bran* 
ches  qui  fe  rcduîfent  fous  les  noms. 

I .  De  Catholique  ou  Romaine ,  2.  de 
Schifmatiques ,  &  3.  de  Proteftantes. 

La  Religion  Catholique  eft  uniforme  en 
fa  foi ,  &  ne  fouffre  point  d'être  diviféô 
en  plufieurs  branches.  Le  nom  de  Romaine 
n'étoît  autrefois  que  pour  diftinguer  TE- 
glife  latine  d'avec  TEglife  grecque  ;  mais 
depuis  que  TEglife  Romaine  eft  demeu- 
rée feule  Catholique,  ce  nom  a  toujours 
fervi  pouy/ ja  diftinguer ,  tant  des  feâes 
qu'elle  appelle  fchifmatiques  ,  à  caufe 
qu'elles  fe  font  féparées  de  l'obéi  flànce  du 
&int  Siège ,  que  des  feâes  qui  fe  font 
auffi  féparées  de  fon  Eglife  fous  le  nom 
de  Proteftantes ,  &  qu'elle  a  condamnées 
comme  hérétiques. 

Il  y  a  plufieurs  fe^es  fchifmatiques ,  & 

Ton  en  compte  ordinairement  onze. 

t     I.  Des  Grecs,  2.  des  Ruflès,  3.  it% 

Géorgiens,  4,  des  Syriens,  5.dés  Jaco- 

bites,  6.  des  Arméniens ,  /•  des  Neftô- 

'liens,  8.  desCophtes  ou  Egyptiens,  ^. 

•des  Abyflîns,  lo.  des  Maronites, &  ii* 

de  faînt  Thomas. 

Les  deux  dernières  reconnoiflènt  pré*' 
fentement  l'Eglife  Romaine ,  &  les  au- 
tres fe  peuvent  réduire  à  trois  principar 
ks  feues*  * 
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I.  Des  Grecs,  2.  des  Jacobices,  &  3« 
des  Neiloriens  ',  paifque  les  unes  &  les 
autres  conviennent  en  leurs  principaux 
points  avec  l'une  de  ces  43rois  fectes. 
,  LafeSe  des  Grecs  &  celles  des  Ruffiras, 
des  Géorgiens ,  ôc  des  Syriens ,  x^nt  quel- 
que rapport  enfemble. 

La  feâe  des  Jacobites  convient  en  plu-- 
lîeurs  chofes  avec  celles  des  Arméniens, 
des  Coplitesoudes  Abyilins. 

£t  UfeSe  d^s  Neftofsens  n'a  point  d'au- 
tres feâes  particulières,  de|:^s  que  celle 
des  Chrétiens  de  S.  ThondI  reconnoîc 
l'Edife  Romaine  ;  fi  l'on  n'y  comprend 
la  Religion  des  Lamas  ^  qui  n'efl  appa^- 
remment  qu'un  Neîlorianifme  corroov* 
pu ,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

LesfeSes  Proteftantes  que  l'Eglife  Ro- 
maine àppcMe  Hérétiques  f  à  caufe  qu'el- 
les foutiennent  plufieurs  opinions  qu'elle 
.  a  condamnées ,  font  en  grand  nombre, 
.mais  dont  les  plus  conficfêrables  pour  le 
.  préfent  font  cinq* 

u  La  Luthérienne,  2.  la  Calvînifte; 
^  3,  l'Anabaptifte,  4.  la  Socinienne,  &  5. 
celle  des  Quakers  ou  Trembleurs. 

La  Luthérienne  &  la  Calvinifle  ont 

.  plufieurs  Souverains  &  plufieurs  Républi- 

.  ques  de  leurs  fedes,  &  les  autres  n'ont 

gùcun  Souverain  de  leur  Religion ,  mais 

foni; 
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Xçmc  feulement  tolérées  ei^  quelques  en- 
droits. 

r  S*  3-  Lfi  MAHo^EtiSME  eft divifé en 
|)lufie«irs  kâtts  ^uf  fe  réduifeat  à  deux 
principales. 

'    i^  des  Sunis ,  &  2.  des  Kiahîs ,  dont  la 
première  eft  auflî  nommée  fede  d'Omar, 
*<{tti  e(t  fuivîe  par  1q$  Turcs  ;  &  la  fecotule 
iede  d*Aly ,  fuivie  par  les  Pcrfes. 
.    5^  ^  Sous  le  nom  de  PACANiSME  nous 
comprenons  toutes  les  autres  Religions, 
quoique  bien  différentes  les  unes  des  autres 
.&  dans  leur  croyance  &  dans  leurs  céré- 
;inoiiies ,  &  qi^e  le  vulgaire  confond  toutes 
fous  le  nom  d'IdolaKes* 
T    Entre  les  Religions  payenaes ,  celles 
.qui  font  jes  plus  connues,  &  dont  quel* 
ques-unes  fe  divifent^n  plufieurs  kikesp 
^nt  !•  des  Parfis,  2.  des  Brachmanes, 
3 .  de  Jtjkiao  ou  Lettrés  4e  la  Chine ,  4..  de 
.Lauzu  ou  Laozu ,  5.  de  Xaca ,  6.  des  La- 
n;ias  ,*  fi  toutefois  cette  Religion  n'eft  pas 
Mn  Neftorîanifme  corrompu ,  &  par  con- 
féquentune  branche  du  Chriftianifme. 
;     On  peut  mettre  fous  une  même  Relî- 
:  gion  toutes  celles  qui  adorent  le  Soleil  âc 
les  Etoiles,  ce  qui  feroit  la  7c  forte  4e  Re- 
^  lîgion  payetine.  .         , 

Coinme  auffi  Ion  peut  jnpettre  fous  m» 
auitre^  &  qui  fera  k  8^  forte  de  Keligiod 
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payenne-,  toutes  celles  que  Ion  croît n*a^ 
dorer  ou  ne  révérer  que  le  Diable. 

S-  5.  La  plufpart  des  Religions  ont 
4eur  Linefdcréy  qui  règle  leur  foi  &  leurs 
cérémonies. 

La  Rdigion  Juifve  nomme  le  fîen  Al-^ 
*r$dnce  ou  Teftament^. 

•  La  Chrétienne  apîpelle  le  ûenEvangih 
&  Nouveau  Teftdtnent^donne  le  nom  à'jitu 
iMTéjlameÊt  aux  Livres  reçus  par  la  Jui- 
ve ,  &  appelle  le  tout  la  Bible  ou  l^Ecr'nu^ 
fffainte. 

La  Mahométane  a  donné  le  nom  d'^/*- 
C4ffan  au  Livre  qu'elle  fuit,  iSc  ne  laiflfe  pas 
d'approuver  la  Bible. 

Encre  lés  Reliffidns  payenhés,  le  Livre 
^e  la  Théologie  des  Brachihànes  fe  nom- 
me Vedam  &  Shafler. 

Les  Parfis  appellent  le  leur  Z«wrf4rir-. 
ftau,  c*eft-à-dîre  Livre  des  Loix!. 

Les  Latnas  nommertt  Ch&^Gmjpcjc^eS^ 
-à-diré  grand  Livre ,  celui  qu'ils  fuivent. 
-  Celui  des  Lettrés  de  la  Chine  efl  2Lp^ 
fcMéSanfai  ou  triple xloârine. 
»  Les  Religions  de  Xaca  &  de  Laozu 
ont  chacune  le  leur,  dont  le  nom  ne  nous 
-a  pa#  elicore  été  donné. 

ta  plufpart  des  autres  Religions  payeft# 
ftm  ft'obtYrên  d'écrit ,  mais  fèûlcmeûc  des 
V«4iwons.  -     .  ' 
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S.  6.  Prefque  coûtes  les  Religions  &  fe- 
ôes  ont  chacune  un  Pontife  ou  Grand* 
Prêtre. 

La  Religion  Judaïque  appelloit  le  fiea 
Cuni' Prêtre.  Celui  de  lafcdeSamaritai- 
ne  fubfiile  encore. 

Lé  Chef  des  Chrétiens  eft  app^é 
{Srand-Pomfe  &  pluscommunémencP4f  f, 
mais  qui  n'efl  préfentement  reconnu  que 
par  les  Catholiques. 

Chacune  des  k&es fchifmatiques  nom» 
me  Patriarche  le  chef  de  fon  Eglife. 

Il  n'y  enavoit  d'abord  que  quatre ,  pr6* 
mieremenc  celui  de  Conflantinople ,  qui 
fat  bientôt  fui vî  par  ceux  d^Antioche, 
d'Alexandrie,  &  de  Jérufalêm  ;  mais  de- 
puis l'ambition  &  la  difllèntion  que  les  dif- 
férentes opinions  ontfemées  parmi  eux, 
les  ont  augmentés  jufqù  aJou2e,qui  font, 
outre  les  quatre  ci-defliis,  celui  de  Mdf- 
covie,  les  deux  de  Géorgie,  &  celui jde 
.r  Arménie  mineure  dans  le  Patriarchac  do 
Condantinople. 

Ceux  des  Jacobites ,  de  rArméuîema* 
jeure ,  des  Neftoriens  dans  le  Patriarchat 
d' Antioche  ou  des  Syriens. 

£c  celui  des  Abyfiins  dans  le  Pacriar- 
chat  d'Alexandrie.  I 

s  Quoique  toutes  les  feftes  Proteilantes 
giflent  prole$oa  denc  potac  xecon  a  oie 
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de  chef  dans  l'Eglife ,  néanmoins  entre 

'  les  Luthériens  ceux  qui  ont  des  Evêques 

reconnoiffent  pour  chef  le  Métropolitain 

ou  Primat ,  comme  d'Ufpalen  Suéde  & 

-  de  Coppenhague  en  Dannemarck. 

De  même  ceux  qui  fuiventla  Religion 

'Anglicane  ou  des  Epifcopaux ,  en  Angle- 

. terre,  en  Ecoflfe,  &  en  Irlande ,  recon- 

^iioiflent  les  Primats  de  Cantorbery  en 

Angleterre,  de  Saint- André  enEcofle, 

-f  Se  d Armach  en.  Irlande. 

Le  chef  de  la  Religion  Mahoméraœ 

fe  npmmoit  autrefois  Caliphe  yCeU-k- dire 

grand  Ponrife,  qui  étoit  fouverain  pour 

..te  fpirituel  &  pour  le  temporel.  Mais  de- 

{)uis  la  ruine  de  leur  Empire ,  nommé  pat 
es  Européens  Empire  des  Sarrafins  ;  les 
.  Turcs  appeli^t  Muphti  le  chef  de  leur 
,  feâe  qui  .eft  celle  d'Omar  ;  &  le  Roi  de 
•  Perfe  fe  dit  Calipheou  fouverain  Pontife ^ 
fmàîs  il  ,en  laiile  faire  les  fondions  à  foa 
t'Muphed ,  c'eft-àrdire  le  chef  de  la  Loi, 
qui  eft  celle  d'Aly. 

-"    Entre  les  Religions  payennes,  celle 
c  des  Brachmanes  a  plufieurs  chefs  dont 

nous  ignorons  les  noms. 
-  '  '  Les  Parfis  nomment  Diftore  leur  grand 
pontife, 

La  Riéligidn  des  Lettrés  de  la  Chinq 
c  a'a  point  de  cbofqueie  Roi* 
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Celle  de  Laozu  appelle  fon  Pontife  - 

Et  la  Religion  des  Lamas  nomme  le 
lien  i4i»ii-Caii;W,  c'eft  à-dire  grand  Prê- . 
tre. 


Chapitre  Second. 

De  retendue  de  ebaque  Rtligiorr. 

S»  Premier. 

LE  Judaïsme  étoic  autrefois  com- 
pris dans  la  Judée  que  nous  appelions 
préfentement  Terre- fâinte,  &  dans  quel- 
ques régions  cireonvoifines  ;  mais  depuis 
la  difperfion  de  la  nation ,  les  Juifs  font 
épars  en  divers  endroits ,  parmi  les  Chré- 
tiens^ les  Mabométans ,  &  les  Payens  ;  & 
Ton  n'a  point  encore  de  connoiflànce  af- 
furée  de  pays  dans  lefquels  cette  Religioa 
foit  dominante. 

Il  y  a  peu  de  Jqifs  en  Europe,  beau* 
coup^  en  Afie  &  en  Afrique,  &  point  du  . 
çout  en  Amérique. 

En  Europe  ,il  y  en  a  quelques-uns  dans 
ritalie ,  davantage  en  Allemagne ,  &  le 

{)lus  grand  nombre  eft  en  Pologne  &:  dans  ^ 
a  Turquie  en  Europe.  Ce  qui  s  en  trouve 
ènPrance  ne  mérite  nasde  dire  qu'il  y  ea  . 

Piij 
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«lit ,  puifque  ce  n'eil  qa'en  deux  ou  croîs 
endroits. 

Il  s'en  trouve  pre(que  dans  toutes  les^ 
régions  de  l'Afie,  particulièrement  dans 
la  Turquie  où  eft  le  plus  grand  nombre  ; 
&  Ton  prétend  même  qu  elle  domine  ea 
quelques  contrées  de  la  Tartarie ,  incon- 
nues jufqu'à  préfent. 

En  Afrique  il  y  en  a  quelques-uns  dans 
rAbyffinie,mars  beaucoup  plus  eh  Egyp- 
te &  en  Barbarie  ;  elle  peut  encore  domi- 
ner dans  quelques  régions  fituées  dans  les 
déferts ,  comme  daas  celles  qui  ont  été 
aflfujetties  par  les  Aby  (Uns ,  &  dans  les  au- 
tres qui  i  ont  été  par  leTafilet. 

La  fedte  iUs  SdmdritMns  fubfifte  encore 
dans  la  Terre- fainte^  à  préfent  Sourie;  & 
Ton  ne  dit  point  qu'elle  s'étende  ailleurs. 
$.2.  Le  Christianisme  comprend 
l'Europe  prefque  entière  ;  il  eft  difperfé 
dans  prefque  toutes  les  régions  de  1  Afîe 
&  de  l'Afrique ,  &  il  s'eft  établi  dans  tout 
ce  que'les  Européens  pofledent  dans  l'A- 
mérique. 

La  Religion  Catholique  règne  feule  dans 
l'Italie,  dans  la  France,  dans  l'Efpa- 
gne ,  dans  plufieurs  Etats  de  l'Allemagne, 
&  dans  la  meilleure  partie  de  la  Pologne  ; 
elle  règne  auflî  quoique  mélangée  parmt 
les  Payeas ,  dans  ce  que  poÂèdent  les  Rois 
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ieFrwce^dç  CaftiUe|&  de  i^ortugaI,dan$ 
r  Amérique;comme  auffi  dans  tout  ce  que 
pofledent  k^  mêmes  RqU  de  CaftiUe  & 
de  Portugal  àim  l'Affique  &  dans'iAfie,, 
quoique  datis  des  pays  de  Mahométans 
&  dePay^s.  Le  zelc  des  Miflîonnairci> 
Ta  établie  dans  prefque  tous  les  Etats  Ma- 
homçtans  &  Pay^sns,  &  a  réuni  à  rEgUfe 
Kona^aine  une  psu^tie  des  Se  lûfma tiques  ; 
içavoir  les  Maronites  avec  leur  Patriar- 
che, les  francs  Arméniens  ^  &  une  partÎQ 
des  Nefioriens  fous  le  nom  deChaldéens 
Orientaux,  appelles  ordinairement Oi?rr-? 
tiins  de  S.  Thomas. 

Entre  lesHeftes  protcftantes ,  celles  dei 
Soçiniens ,  des  Anabaptiftes,  &  des^  Qua- 
kers ou  Trembleuçs  fontxle  pçu  d  etenr 
duc ,  &  n'ont  aucune  région  où  elles  foienf 
dominantes. 

Celle  des  ]^uakers  eft  en  Angleterre  & 
en  HoUandç  ,  celle  des  Anabapiifles  eft 
-foufl^rtô  en  i^lufiçurs  endroits  de  rAlle-f 
magne ,  de  la  Pologne ,  &  des  Provioces r 
finies  dés  Pays-Bas.  Et  la  Socinienne  tH 
publique  en  Tranfilvanie  &  en  Hollande^ 
&  commence  à  prendre  pied  ailleurs. 

Le  Lutbéranifme  &  le  Cafpintfme  font 
les  feules  fedes  proteftantes  qui  dominem 
&  qui  fe  foient  étendues  dans  les  autre? 
parties  du- monde,  par  le  commerce 5| 

P  iiij  . 
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les  colonies  des  peuples  qui  énfontpro-^ 
ftrflîon. 

La  Religion  Lutbériennr^  outre  la  Scan- 
dinavie, c'eft-à-dire  les  Royaumes  de 
Suéde ,  de  Danemarek,  &  de  Norvège, 
&  i'ifte  d'Iflande ,  comprend  prefque  leu- 
le  la  partie  feptentrionale  de  TAllema- 

fne  ;  elle  eft  fort  étendue  en  Pologne,  m 
iongrie ,.  &  en  Tranfilvanie» 
L4  Religion  Calvinifie ,  qur  fc  donne  le 
nom  de  Réformée,  domine  dans  les  Iflcs 
Britanniques ,  c*eft-à-dire  dans  FAngle»- 
terre>l'Ecofle,  &  Tlriande;  daasles  Pro- 
vinces-unies des  Pays-Bas  ;  âzm  plu«- 
fieurs  iségions  de  l'Allemagne  aux  envi- 
rons duKhin;  dans  quelques  Cantons  des 
Suiflfes  ;  &  dans  tout  ce  que  TAngleterrc 
poflède  en  Amérique;  5c  dans  ce  qui  ap-^ 
partient  aux  Provinces-unies  ^nsTAmé*^ 
yîque,  l'Afrique,  &tVAf\e-\  elle  eft  encore 
fort  étendue  en  Pologne ,  en  Hongrie ,  et 
en  Tranfilvanie.  On  Ta  fupprimée  en 
France  depuis^  Tannée  1 6 8îl^ 

La  Religion  Anglicanè,quî  eft  celled« 
la  Cour  d'Angleterre,  &  par  conféquenl 
la  dominante,  eft  icr  comprife  feus  la  CaU 
yîriifte;car  quoîqu^'elle  femble  convenir 
en  quelque  chofeavec  la  Luthérienne ,  ce 
n'eft  que  pour  certaines  cérémonies, étant 
tenue  po^r  Calvintfte  p^r  ceux  de  la  Re* 
ligion  Luthérienne,. 
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."Les  ft&es  fcbifmAÙques  ne  s'étendent 
pas  au-  delà  de  notre  continent. 

Celles  des  Grecs ,  des  Arméniens,  &. 
des  Rullès  ou  Mofcovites ,  font  partie  ea 
Europe  &  partie  en  Afie. 

Celles  lies  Géorgiens ,  des  Syriens,  de«r 
Jàcobites  ,  &  des  rHefloriens,  font  cntie-^ 
remenc  en  Afie. 

Les  feâes  des  Cophtes,.des  Abyffin» 
fofit  entièrement  en  Afrique. 

La  Grecque  efl  la  Religion  des  peupler. 
naturels  de  la  Turquie  en  Europe  &  d'u- 
ne partie  de  la  Turquie  en  Afie,  dont  1er 
Patriarche  eâ  celui  de  Conftaminople. 

La  Aujfe  eft  la  dominante  de  tous  le»: 
Etats  de  la  Mbfcovie  dont  le  Patriarche- 
refide  à  Mofcou  ;  cette  fede  s  étend  auflî* 
dans  la  Lithuanie,  &  dans  la  Ruflie  Polo- 
ftoife  dont  l'Ukraine  fait  partie.. 

La  Géorgienne  comprend  la  Géorgie  & 
la  Mingrelie,  qui  ont  chacune  leur.  Pa^n 
trbrche. 

LafeSe  des  Syriens  s'étend  dans  la  Syrîo 
•u  Soriâan  Province  de  la  Turquie  en. 
Afie ,  dont  le  Patriarche  efl  celui  d'An- 
lioche  réiidant  à  Damasv 

Cdle  desjacobitfs  eft  dans  le  Dîarbeck 
ou  Méfopotamie  &.  dans  la  Terre-fainte 
fcus  deux  Patriarches ,  dont  l'un  demeure 
iCaraemide^.qui  iè  ditPatiiarcbe  d'An^ 

Pv 
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tioche  dont  il  faifolt  autrefois  partie  ;  Se 
l'autre  demeure  à  Jéruiàkin  pour  la  Tei»- 
fc-fainte. 

La  feâe  des  Jrminiens  compreod  les 
deux  Arménies  fous  deux  Patriarches  , 
l'un  pour  la  grande,  Tautre  pour  la  petite 
Anxiénie  ;  elle  s  eâ  établie  aans  la  Ruffie 
Polonpife» 

LAfcSe  des  Cefbtes  eft  en  Egypte ,  dont 
le  Patriarche  efl  celui  d'Alexandrie,  & 
iéfide  au  Caire. 

Celle  àtsAbjffim  eft  k  Religion  do> 
jMnante  de  TE^irede  même  nom.     . 

Lafide  des  Nefioriens  s'étend  dans  TEr- 
zerum  ou  AiTyrie,  danfs  le  Diarbeck,dans 
l'Yerack  oa  ancienne  Chaldée,  &  dans 
quelques  Provinces  de  la  Perfe ,  fous  le 
Patriarche  de  Moful  qui  eft  l'ancienne 
Ninive.  On  le  nomme  quelquefois  Pa-^ 
triarche  de  Babilone  à  caufe  delà  réfiden* 
ce  qu'il  fait  dans  cette  Ville<^ 

Cette  fede  étoîr  autrefois  la  plus  étciï- 
;due  de  toutes  ksfchifmatiques  ;  lesChré- 
tiens  de  S.  Thomas  dans  la  prdqu'ifle  de 
l'Inde  au-deçà  du  Gange,  ctoient  de  fa 
dépendance  avant  qu'ils  reconnuflènt  l'E- 
glife  Romaine, &  elle  s'étendoit  dans  tout 
fc  refte  de  l'Afie  vers  Torient.  La  Reli* 
gion  même  des  Lamas  que  nous  avou 
<;omptée  entre  les  Religions  payeanes  ^ 
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♦«fti  aconfervé  beaucoup  dechofes,* 

Entre  toutes  ces  fcdesfchifmatiquesy 
il  n'y  a  que  la  Ruire,rAbyffine&  la  Géor- 
gienne» qui  ayent  des  Princes  fouverainf 
de  leur  Religion ,  les  ,ai;i£res  étant  pour  la 
plus  grande  partie  fm'eçtes  aux  rriacef 
Mabomécans  aans  /es  États  defquels  ellcf 
font  profeflees. 

$.  3.  La  Religion  Mahometanç 
en  Afiç  eil  prefque  la  feule'deT  Arabie  ; 
elle  eft  la  dominante  4^  1^  Turquie  «çii 
/iGe  ^  de  Ja  Perfe ,  da  Mogol ,  des  parties 
pccideotaips  de  la  grande  Tartarie ,  de  1^ 

Rrtie  fept^criçaale  de  ,1a  prefqu^ifle  dç 
ode  au-deçà  du  Gan^ ,  des  ides  Mal- 
dives,  de  la  plupart  des  iiles  de  la  Sondé 
&  des  Moluques.  En  Afrique ,  elle  domir 
ne  dans  TEgy pte ,  d^ns :toute  la  Barbarie^ 
le  Biledulgerid ,,  le  $aara ,  la  Nubfej,  (Janjrj 
^ne  p^rriedu  pays  des  Negrps  ^  &  .(wJ?i 
plupart  des  cotas  de  jZ^gueb^r.  Éile  don 
mine  aufH  en  Europe  dans  tout  ce  qui  apn 
partient  aux  Turcs  &  aux  petits  Ta.rtarps  ; 
çUe  efl  encore  profeflee  par  les  Tartajre:| 
fujets  de  la  Moftyxvie*  Il  le;  renf  on^tiç 
s^fC  Jb5Ç^^cqyp.|de,]\^opïÇtasns^ datif 
plupart  des  Etats  payeu^  ^;f ^fi^.^  d^ 
rAJEriqw,  nws  pri^ypi^eai^eot  ^wsV^i^ 
byflinie.  >    ^    . 
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UEs,  celle  des  Farjts  étoit  autrefois  HK 
ïldiçion  dominante   de  laPerre;maî» 
depuis' que  la- Mahométane  y  cft.la  niaî^ 
trèfle,  il  n'y  a  phis  que  très* peu  de  natu- 
rels  du  payy  qui  en  faflènt  profeflîon-, 
dont  quelques  uns  fe  font  établis  fur  quel* 
ques  côtes  du  Mogol,  voiïinesde  la  Perfe, 
&  dans  quelques  endroits  delà  prefqu'iflô' 
ëe  J'inde^èçà  le-Gange; 

La  Rflighn  4es  Brachmants  etoîr  autre* 
fois  la  feule  de  tout  rïndoftan  &  de  la 
prefqu*iflé  dé-  dfeçà  le*  Gange  r  &  depuis 
que  la  Religion  MaBométane  s-'y  eft  éta- 
Blié,  elle  eft  encore  la  Religion  là  plus 
générale  &  fa  plus  fuivie  dés-peuples-  na- 
turels des  Etats  du  Mogol,  &dtsErat^ 
M'ahonrétans  de  îà  prefqu'ifle  au-deçà  du 
Gange  ;  eHê  s'eft  confervée  dominante 
dkns  les  autres  ,Çtats^  de  la  même  preP 
qu'ifle,  &  dans  les- Etats  dés  Rayas  de 
rindolfen  qui  fe  font  maintenus  contre  le- 
MogoU 

La  if^/igia»  rfr/fti^^o- ,  n'èft'que  Ta  Rei- 
Kgi'on  des^  Lettrés  de  la*  Chine,  c'èft-à- 
dire ,  fe  reirgion  de  là  Coar. 
^  Cî(pï)f^>fe£4(?z;tfparoîtatiffirfav.oîrt:ourr 
que  (îans'la'Chiàe:    *  ' 

La  Rilî^tm  it  jfacd&Jiniiia  efirla  reîî* 
gioa  de  prefque  tous  les  Etats  de  la  preP 
qa  lile*  de  i  Inde  au  delà  dix  Gange  y  dW 
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éll  la  religion  la  plus  générale  du  Japon  , 
Se  Tune  des  trois  de  la  Chine. 

La  Retigion  des  Lamas  qui  a  ,  comme 
ilous  avons  dit ,  plufieurs  reftes  de  la  re^ 
ligion 'chrétienne,  eft  la  religion  de  tous 
les  oayr  de^la  TartanV  qui  lont  près  de* 
hCÎhine,  comme  du- Thiber,  duTangu 
ISt  du  Kin ,  &  elle  s  eu  introduite  dans  la 
Chine  par  la  conquête  que  les  Tartare* 
en  ont  raite, 

i'adof  ation.  du.  Sofeiî*,  &,  même  ceHé 
du-  Diable^,  étoienc  les  religions  les  plui 
générales  de  rAmérique ,  avant  que  te- 
Ghrtftîanifme  ry  fut  établîi 

L'adifratkfk  du  SideH  étoît  fa  religîbn^ 
eu  Peroa,  &  Teft  encore  de  la  Floride^* 
de  quelques  peuples  du  nouveau  Mcxi?- 
que ,  &  peut-être  d'autres  peuples  voifins; 
da  Pérou. 

Plufieurs  nations.de  rAmérfqae'n'a(fo- 
lent  y  ou  du  moàis  ne  révèrent  que  le^ 
Diablt ,  comme  lès  nacions  da  Canada  ^ 
celles  de  la  Guiane ,  du  Brefil ,  de  la  plus^ 
grande  partie  da  Paraguay ,  &  peut-être 
u  plupart  des  autres  nations  qui  font  en^ 
cof  e  inconnues. 

S.  5.  L  étendue  de  chacune  de- ces  re- 
ligions nous  fait  connoîtpe  que  les  quatre- 
principales  font  en  Afie  ,  dont  la  M^o^ 
toecane  &.  laPayenne  ont  le  plus  d'éçenr 
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due  &  font  dominantes ,  que  la  Judaïqo* 
&  la  Chrétienne  y  font  fujettes  ;  c« 
qu'il  y,  a  de  pays  où  les  Chrétiens  do- 
minent ,  n'étant  pas  confidérable  pour  fou 
étendue. 

Que  ces  quatre  principales  Rejigionf 
fontauffi  en  Afrique,  dont  la  Chrétieii- 
ne  y  la  Mahoniétane  &.  la  Payenne  y  font 
(dominantes,  &  la  Judaïque fujette. 

Que  l'Europe  en  a  trois,  la  ChrétieriT 
uc,  la  Mahomét;^nç&Ja  Judaïque.  Que 
cette  dernière  y  efl  fqjette  des  deux  aur 
jcres  qui  y  font  dominantes. 

Et  que  l'Amérique  en  a  deux  ,  h^ 
Chrétienne  &  la  Payenne  ,  toutes  deux 
dominantes. 
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GEOGRAPHIE 
DES  LANGUES. 

LIVRE    TROISIFME- 

^C:^^^      C  H  AP  1  TRE    PREMI  E  R. 

/ 

'  Des  Langues  générales  &  pârtieiUieres. 

aUoiqu'il  femble  d'abord  qu'il  y  ait 
^autant  de  différentes  langues  qu'il 
y  a  de  peuples  difierens  fur  la  furface  de 
la  terre ,  Tufage  a  néanmoins  fait  obfer- 
ver  aux  plus  è:lairés  ,  que  plufieurs  de 
ces  langues  ayam  beaucoup  de  rapport 
entre  elles  ,  n*étoient  que  des  diaUâes  on 
ïâiomes^  c^eft-à-dire  ,  qu  elle^  étoient  dé- 
livées  d'une  même,  qu'ils  ont  appellée 
pour  ce  fujet  primitive  ,  ou  ntere  langue. 

'S.  a.  Les  mères  langues  font  gâiéraks 
ou  particulières.  -  ^ 

Les  langues  générales  font  celles  qui  font 
d'une  grande  étendue ,  &  que  les  cofeqoçî- 
tes  9  la  religion  &  lecorameree  ont  miftte 
€Q  ulage  parmi  les  peuples*. 
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Les  langues  particulières  font  celles  qal 
font  feulement  en  ufage  chez  quelques 
peuples ,  &  ainfi  de  petite  étendue. 

S-  3«  L'on  peut  faire  état  de  i  ^.  ou  ^5» 
tneres  langues  générales  dans  les  deux  con- 
tinens  connus. 

La'  Latine  ,  la  Teutone,  TEfcIavone^ 
la  Grecque ,  TArabe  , laTarcare ,  Iz  Chr- 
noife ,  r  Afriquaine  ou  Berebere ,  la  Nè- 
gre, l'Ethiopienne  ,  la  Mexicane ,  la  Pe- 
•ruvianne ,  la  Tapuie ,  la  Guayrane  ^&  la 
Câlibîne. 

S»  4..  Les  deux  preniieres  s'étendent 
dans  les  deux  continens  connus  y  &  même 
(m  quelques  côoes  des^  deux  prétendu* 
cDntinens. 

Les  cinci  dernières  font  renfermées  dans 
le  continent  de  l'Amérique; 

Et  les  huit  autres  ne  s'étendent  pas  au« 
dehors-  de  notre  cominem* 


CHAPfTRE   Second; 

Ife  L'étendue  de  chaque  Langue  generakm. 

S»    P  R.  B  M  r  E  R*. 


L 


A  Latirte  effune^iiwtf  fifii^i^r que  l'ont 
_  appelle  morte ,  parce  qu'il  n'y  a  pcnni 
de  pays  dont  elk  (bit  prefentement  la^o^ 
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tnrelle ,  mais  elle  fubfifte  encore  par  le 
moyen  de  fes  divers  idiomes  qui  fontles^ 
langues  Italienne  ,  Espagnole  &  Fnur- 
çoîfe,  par  lefquds  die  s  étend  dany  Tlta^ 
lie ,  la  France  &  TEfpagne  ;  elle  a  Tavan- 
tage  d  être  celle  dont  fe  fert  TEglife  Ro- 
maîne ,  ce  qui  la  rend  très- utile  &  néceC- 
faîre  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  elle 
s*eft  étaMie  dans  les  plus  belles  régionr 
de  TAmérique  ,  la  nouvelle  France ,  la 
nouvelle- Efoagne,  la  Terre- Ferme,  le 
Pérou,  le  <Jhm ,  le  Paraguay  ,  le  Brefil, 
dans  les  Hles  Antîûes ,  fur  quelques  cô- 
tes &  dans  quelques  ifles  de  r  Afrique,  de 
FAfie ,  &  du  continent  magellanique.» 

S.  1.  La  langue  Teutane  eft  naturelle  àr 
TAUemagne,  à  la  Scandinavie ,  &  aux 
iRes  Britanniques  en  Europe  r  elle  s*e(t 
anffi  établie  dans  la  nouvelle- Angleterre 
&  la  Virginie,  qui  font  des  côtes  de  la: 
nôuvelle-rrançe  ;  dans  quelques  ifles  An- 
tilles ,  fur  quelques  côtes  &  dans  quelques^ 
ifles  de  l'Afrique,  de  TAfie  &  du:  conti- 
nent feptenttional. 

$•  3.  hdi  tangtte  Ffctavûnne^  tH  celle  de 
ht  Mofcovîe ,  de  la  Pologne ,  de  la  Bohê- 
me,  &  de  la  plus  grande  partie  de  \m 
Turquie  en  Europe  ,  &  peut  -  être  de 
quelques  Provinces  de  u  Turquie  ent 
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S*  4«  La  Grecque  eft  en  ufage  dans  Im 
partie  méridionale  de  la  Turquie  en  En- 
rope,  qui  eft  l'ancienne  Grèce;  dans  les 
îfles  de  TArchipel  ,  &  dans  une  partie 
de  TAnatolie ,  région  de  la  Turquie  en 
Afie. 

S.  5.  h* Arabe  s'étend  en  Afie  &  en 
Afrique ,  fçavoir  dans  l'Arabie ,  la  Tur- 
quie en  Afie ,  la  Perfe  &  l'Inde  en- Afie  ; , 
&  dans  l'Afrique  ellç  fe  répand  dans  la 
Barbarie ,  le  Biledulgerid ,  l'Egypte  ,  le 
Saara ,  la  Nubie ,  &  fur  les  côtes  orien- 
tales de  l'Afrique  ,  que  nous  appelions 
Zanguebar. 

S.  6.  hà  Tdrtare  s'étend  dans  l'Afie  & 
l'Europe  ,  occupe  particulieremc'nt  la 
grande  Tartarie  en  Afie  ,  &  en  Europe 
la  petite  Tar tarie  &  la  Taitarie  Mofco- 
vite  ,  &  s'étend  dans  la  Turquie ,  le  Mo- 
gol  &  la  Chine. 

S.  7.  La  Cbinoife  n'eft  en  ufage  que  dans 
l'Afie ,  ôt  outre  la  Chine,  elle  eft  en  ufaga 
dans  une  partie  de  l'Inde,  ôc  dans  I4. plu- 
part des  ifles  de  l'Afie. 

S.  8.  L'Afrîquaine,  la  Negre-&  l'E- 
thiopienne ,  ne  font  en  ufage  qu^en  Afri- 
que. 

UAfriquxine  ou  Berebtre  eft  plus  ott 
moins  mélangée  avec  l'Arabe  dans  la  Bar- 
barie, le  Biledulgerid,  le  Zaara  ,  &  k 
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Nubie,  fui vant  qu'il  y  refte  plus  ou  moins 
d'Africains  parmi  les  Arabes. 

5. 9.  La  Negfe  comprend  les  pays  dej 
Nègres  &  la  Guinée. 

S.  10.  U Ethiopienne  eft  la  plus  génér  * 
raie  de  toute  T  Et hic^iev 

Des  Langues  renfermées  dans  le  Comment 
de  l* Amérique. 

S.  1 1  •  X4  Mexicane  eft  dans  T Amérî-* 
ique  feptentrionale,  &  eft  la  plus  générale 
de  la  nouvelle- Efpagne. 

S.  1:2.  Z4  Pfr«m»»^  eft  dans  rAmérî- 
que  méridionale  I  &  eft  la  langue  la  plus 
générale  du  Pérou. 

$.  1 3 .  La  Tafuye  eft  la  langue  générale 
des  Tapuyes  qui  s'étendent  dans  tout  le 
Brefil. 

S.  14.  La  Guajranne  s'étend  dans  le  Pa- 
laguay  jufqu'à  la  rivière  des  Amazones. 

S.  1 5.  L^  Galib'me  s'étend  dans  l'une  & 
l'autre  partie  de  TAmérique  ,  elle  eft  en 
ufage  parmi  les  Caraïbes,peuples  des  îfles 
du  même  nom  dans  la  Septentrionale;  c'eft 
auffi  la  langue  générale  de  tous  les  peu- 
ples de  la  Guîane,  &  d  une  partie  ae  la 
Terre- Ferme  dans  l'Amérique  méridiob- 
nale. 
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C  HAP  I  THE      TltOI51E'ilE. 

Combien  il  fe  rencontre  de  Langues  générât 
les  dans  chacune  des  quatre  parties 
du  monde. 

m 

j 

IL  paroît  par  retendue  de  chacune  de 
ces  langues  les  plus  générales ,  que  l' A- 
fie  en  a  fept ,  donc  quatre  lui  font  natu- 
relles ,  r Arabe,  la  Perfane ,  la  Tanare  ,  > 
&  la  Chinoife  ;  &  trois  étrangères  qui  lui 
viennent  de  l'Europe  ,  la  Grecque  ,  la 
Latine  &  la.Teutone. 

L'Afrique  en  a  fix ,  dont  trois  lui  font 
naturelles ,  T Afrîquame  ou  Berebere ,  la 
Nègre,  &  TEthiopienne  ;  &  les  trois  au- 
tres étrangères ,  l'Arabe  qui  lui  vient  de 
TAfie ,  la  Latine  &  la  Teutohe  qui  lui 
viennent  de  l'Europe. 

L'Europe  en  a  cinq  ,  quatre  naturel- 
les ,  la  Latine,  la  Grecque  ,  la  Teutone 
&rEfclavonne,  &  une  étrangère  que  TA- 
fie  lui  a  communiquée ,  qut  eft  la  Tar-  • 
tave ,  fous  le  nom  de  laquelle  nous  com- 
prendrons la  Turquefque. 

L'Amérique  tant  leptentrionale  que 
méridionale  a  fept  langues  ,  dont  la  Mé- 
xicane ,  la  Peruvianne  ^  la  Tapuye  ^  la 
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Guayrane  &  la  Calibine  lui  font  naturel* 
les  ;  &  les  langues  Latine  &  Teutone  que 
TEurope  y  a  établies ,  lui  font  étrange-, 
res. 


Chapitre  Quatrième, 

Des  Langues  qui  $nt  le  plus  d'étendue  entré, 
les  générales. 

'  S.  P  R  E  M  r  B  R. 

LEs  conquêtes ,  la  religion  &  le  corn* 
merce  ,  ont  introduit  les  langues 
-étrangères  parmi  les  naturelles ;c'eft  pour- 
quoi entre  toutes  les  langues  ^  i .  la  Grec- 
que, 2.  la  Latine  ,  3.  la  Teutone,  ^^.la 
Tartare,  &'5.  T Arabe  fè  font  plus  éteii- 
<lues  que  les  autres. 

S.  2.  La  Grecque  après  ayoir  eu  prefque 
autant  d'étendue  que  l'Empire  des  Grecs  , 
ôc  après  s'être  fort  augmentée  par  te 
moyen  de  la  Religion  chrçtienne,  eft  pré- 
fentement  comme  reflerrée  dans  fes  an- 
'  ciennes  bornes ,  n'étant  plus  en  ufage  que 

£our  les  cérémonies  de  la  Religion ,  chés 
îs  autres  peuples  qui  fuivent  le$  dogmes 
.  de  TEglife  Grecque ,  &  entre  les  Gens  de 
Ijtitxe  dans  la  chr étiep(é^ 
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S.  3^  La  Langue  Téortare  oMttt  Ja  gran- 
de-Tartarie  en  Afie,  la  petite- Tartarie, 
la  Tartarie-Mofcovite  en  Europe,  &  la 
Chine  où  les.Tartares  ont  introduit  leur 
langue  par  la  conquête  qu'ils  en  ont 
faite  ,  nous  pouvons  dire  qu'elle  occu- 
pe encore  la  même  étendue  que  les  Em- 
pires des  Turcs  &  des  Mogols  ,  qui 
ibnt  Tartares  d'origine,  &  dont  les  lan- 
gues par  conféquent  font  des  branches  do 
la  Tartare. 

S.  ^,  La,  Langue  Arabe  a  prefque  autant 
d'étendue  que  la  religion  Mahometane , 
c'efl- à-dire  ,  qu'outre  l'Arabie  d'où  elle 
prend  fon  origine  ,  on  s'en  fert  encore 
communément  dans  plufiears  Provinces 
de  la  Turauie  &  de  la  Perfe  dans  l' Afie  ; 
&  dans  l'Afrique  parmi  les  peuples  qui 
defcendent  des  Arabes ,  &  qui  fe  font 
établis  dans  l'Egypte  ,  la  Barbarie  ,  le 
Biledulgerîd ,  le  Saara ,  la  Nubie ,  &  le 
Zanguebar,  &  elle  eft  en  ufage  pour  les 
cérémonies  de  la  religion  Mahometane 
-dans  la  Turquie,  la  perfe ,  les  Provinces 
-les  plus  occidentales  de  la  grande  Tarta- 
rie ,  le  Mogol ,  &  les  autres  parties  de 
4* Inde  où  la  religion  "Mahometane  a  été 
reçue  dans  plufieurs  ifles  de  l' Afie ,  & 
4nême  dans  la  Turquie  en  Europe,  la 
peâtç  Tartarie  ^  &  tfaé$  lei  Tartanes  % 
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Jets  de  la  Mofcovie ,  comme  auffi  dans 

^  une  partie  de  la  Nigrîtîe  ,  &  chés  les 

Abyffins  qui  fuivent  Ta  Religion  Maho- 

metane. 

S.  5.  Mais  la  langue  Latine  &  la  Teu* 
tant  font  les  feules  qui  ayent  l'avantage 
de  s'être  répandues  non-feulement  dans 
les  deux  continens  connus ,  mais  même 
fur  quelques  cotes ,  &  dans  quelques  is- 
les  des  autres  pays  qui  nous  font  encore 
inconnus. 

S-  6.  La  Teutone  outre  l'Allemagne  >  les 
îfles  Britanniques,  &  la  Scandinavie,  ré- 
gions dé  l'Europe ,  defquelles  elle  eft  la 
langue  naturelle,  s'eft  établie  par  plufieurs 
de  fes  branches  au-dehors. 
'  Par  VJngloifi  ,  elle  s'eft  établie  en 
Amérique  dans  la  nouvelle- Angleterre^ 
la  Virginie,  &  quelques-unes  des  ifles 
Antilles. 

Par  la  HolUndoife ,  elle  a  pris  pied  fur 

Î)lufieurs  côtes  de  l'Afrique ,  comme  de 
a  Guinée ,  du  Congo,  d'Angola ,  &  de^ 
Cafres.  Et  fur  les  côtes  des  deux  prefq'u - 
îfles  de  rinde  ,  des  ifles  de  Ceylan ,  de 
Java ,  &  des  Moluques  en  Afie.  En  Amé- 
rique dans  plufieurs  ifles  des  Caraïbes ,  Sc 
fur  la  côte  de  la  Guiane. 

Erpârla  Damife^eWe  S'cfl  introduite 
•iaas  les  Terres  arftiqaes  ,'fçav^oir  ViSk 
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.  d'Iflande,  &  peut-être  fur  la  côtes  de 
Groenlande. 

S-  7.  La  Langue  iMine  a  tien  une  autre 
étendue ,  car  elle  efl  en  ufage  non-feule- 
ment pour  les  cérémonies  ,  par- tout  où 
la  Religion  catholique  s'eft  établie;  mais 
même  elle  eft  la  langue  des  fçayans  de 
l'Europe ,  &  elle  5'efl:  répandue  dans  tou- 
tes les  parties  du  çionde  par  les  langues 
JFranfoifc  &  EffognoU,  qui  font  dejix^-de 
fes  branches. 

La  Langue  Efpagnole ,  tant  la  CdftilUne 
que  la  Pmugatfe  ^  s  eA  établie  dans  toutes 
les  plus -belles  régions  de  l'Amérique ,  le 
long  des  côtes  ,  &  dans  quelques  ifles  de 
l'Afrique  &  de  l' Afie. 

La  CdftilUne  s'eft  établie  dans  les  ifles 
Antilles,  dans  la  nouvelle-Efpagne  ,  la 
Terre- Ferme,  le  Pérou,  le  Chili,  ôç  le 
Paraguay ,  régions  de  l'Amérique  ,  où 
.elle  eft  préfentement  plus  en  ufage  que 
les  naturelles.  Elle  s'eft  encore  établie 
dans  les  ifles  Philippines  ,  près  de  TA- 
*  fie  ;  &  dans  les  ifles  de  Salomon  ,  près 
le  Continent  méridional  ou  magella- 
nique. 

.  La  Portugaife ,  outre  la  côte  du  Bre- 

*^fil  en  Amérique  ,  «ft  fort  en  ufage  dlaçs 

^  tout  ce  que  fa  nation  poflîède  le  long 

^^lïes  côtes  &  dans  les  ifles  de  /^riquç^ 
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&  encore  dans  les  Indes  orientales  ,  en 
Afie. 

La  Langue  Françolfe ,  outre  qu'elle  s'eft 
înirodoite  dans  tout  ce  que  fa  nation 
poflTede  dans  T Amérique,  la  guerre,  le 
commerce  ,  &  les  belles- Lettres,  Tont 
tellement  rendue  néceflaire  chés  pref- 
que  toutes  les  nations  de  l'Europe ,  qu- 
elle y  eft  beaucoup  plus  en  ufage  que  la 
Latine  fa  langue  primitive. 


Chapitre  Ci  nqui  e*me. 

Des  Langues  particulières  ^  ou  de  pe» 
d'étendue. 

DEFINITION. 

LEs  Langues  particulières  oii 
de  peu  d'étendue ,  font  ainfi  appeli 
lées,  de  ce  qu'elles  font  particulières  h 
quelques  peuples. 

S.  Premier.  > 

L'Amérique  a  un  fi  grand  nombris 
de  ces  Langues ,  qu'il  y  en  a  prefque  au- 
tant de  différentes  qu'il  y  a  de  diffêrens 
Peuples  dans  toutes  (es  régions ,  excepté 
idans  le  Mexique  &  dans  le  Pérou  ;  quoi- 
qu'apparemment  toutes  ces  Langues  d«Ct 

Q 
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cendent  de  peu  de  Mères- Languesdoot 
les  idiomes  le  font  rendus  (i  diflemblables 
par  les  guerres  continuelles  que  ces  Peu- 
ples Amropophages,  qui  ditruifentér  mdn» 
gent  les  autres  hommes ,  fe  font  les  uns  aux 
autres ,  que  le  défaut  de  communicatiou 
les  a  rendues  à  la  fin  tout  à  fait  àiSo^ 
rentes. 

S.  1.  Il  ne  fe  trouvera  pas  une  fi  gran- 
de diverfité  de  Langues  dans  notre  Con- 
tinent^  d'autant  que  les  Langues  des  Peu- 
pies  les  plus  puiATans  fe  font  étendues  ,  & 
en  ont  détruit  beaucoup  d'autres  par  le 
moyen  des  conquêtes  ^  de  la  religion  &  du 
commerce. 

S.  3.  Entre  les  trois  parties  de  notre 
Continent,  l'Afrique  en  a  une  plus  gran- 
de diverfité ,  parce  que  plufieurs  Peuples 
de  l'Ethiopie  font  Antropophages  ,  & 
n'ont  aucune  communication  les  uns  avec 
les  autres. 

$•4..  L'Afie  femble  en  avoir  moîo^^ 
les  grands  Empires,  qui  s'y  font  établis  à 
diverfes  fois ,  ayant  tâché  d'introduire  l'a- 
/ûfbrmité  de  Langue  dans  leur  étendue. 

Il  ne  laiilè  pas  néanmoins  d'y  en  avoir 
|)Iu{îeurs  enqre  lesquelles  nous  pouvons 
faire  état  des  Langues  Japonoile ,  Ar- 
ménienne ,  Guzurate^  Malabare  ^  9%, 
JlJalayoife. 
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,  LaJap(moi/t  eft  la  feule  des  Peuples  dut 
Japon,  fans  aucun  mélange  d'autres  Lan--, 
gués  étrangères. 

L* Arminienne  efl  fort  en  ufage  pour  1^ 
commerce  dans  la  Turquie  &  aans  lar 
Perfe. 

Les  Lanptfs  GMXMrafe ,  JkUldiare,  &. 
'MdAjoiJe  ont  leurs  cours  fur  les  cotes  des^ 
Indes  &  dans  les  ides  voîGnes  ;  particu- 
lieremenfc  laMàlayoife,  qui  y  eft  eftiméc^ 
comme  la  plus  belle  &  la  plus  élégante 
des  Indes  orientales. 

S.  5^  Le  nombre  des  Mères- Langues 
de  moindre  étendue  de  l'Europe  nous  font 
plus  connues  que  celles  des  autres  p^rtits 
du  Monde.  Et  fe  peuvent  réduire  à  fix. . 

L'irlandoife ,  la  Finlandoife ,  la  Bre*^ 
tonne  ou  Galloife ,  la  Bafque  ^  laHon* 
groife ,  &  TAlbanoife. 

UlrUndcife  outre  l'Irlande  eft  encore 
la  Langue  du  nord  de  rEcoilè  dans  les 
ifles  Britanniques.        < 

Ld  FmUndoife  eft  dans  la  Scandinavie  p\» 
&  comprend  la  Finlande ,  &  la  Laponie. 

La  Bretonne  qui  eft  la  Langue  de  la 
Baflè- Bretagne  en  France,eft  auffi  appel** 
lée  GMMfe  de  ce  qu'elle  eft  la  Langue 
lï^relle  du  Pays  de  Galles,  Province^ 
d'Angleterre* 

.(K^  Baffuc  comprend  la  baflè  Navarrci> 

Qij 
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Se  le  Labour  dans  kFranc'e,&4a  Bifcaye 

en  Efpagne.  '■"'''■ 

La  Hongroife  eftdansla  Hongrie  &  la 
Tranfilyanie ,  qui  font  des  régions  de  la 
Turquie  en  Europe. 

Et  rAlbanoïfe  eft  ainfi  nommée  de 
r Âlbâriiè  itégion  de  la  même  Turquie  eu 
Europe.    '^  ■'  ''*' 


DIVISIONS 


.D  E     t  A^.' 


SURFACE  DE   LA  TERRE, 

SELON  LES  Dif'FERENTES 
ffjpcces  ou  races  d'hommejturs  àtf'^ 
ferentes  couleur  s, &  les  différentes 
for /nés  extérieures  àe  leurs  chrfs. 

LIVRE   QUATRIEME- 

Chapitre   Premier. 

hivijîon  de  U  furfdce  de  la  Terre  feion  lef 
différentes  efpeces  $h  races  d'hommes. 

TOut  diffemblables  que  les  hommes 
paroifllnt  être  les  uns  des  autres* 
Ans  la  forme  extérieure  du  corps,  &  pr»; 
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cîpalemenc  du  vifage,  félon  les  diflèrens 
pays  qu'ils  habitent ,  néanmoins  Monfieur 
fiernier  a  remarqué  qu'on  les  pçut  ré- 
duire à  quatre  fortes ,  qui  femblent  établir 
quatre  efpecesd'hommesdi(linâ:es;&  leur 
diSerence  eft  d  confiderabîe,  qu'elle  peut 
(ervir  de  fondement  à  une  nouvelle  aivi- 
fion  de  la  furface  de  la  Terre.  Il  fait  troiç 
cfpeces  de  blancs  &  une  de  noirs. 

S-  I  •  Sous  la  première  efpece  de  blancs 
il  comprend  l'Efpagne,  l'Italie,  la  Tur- 
quie en  Europe ,  la  France ,  l' Allemagne, 
la  Pologne  ,  les  illes  Britanniques  ,  le 
Dannemark ,  la  Norwege ,  la  Suéde  ,  & 
la  Molcovie  à  la  réferve  de  la  Laponie , 
d'une  partie  de  la  Mofcovie ,  fçavoir  celle 
jquî  approche  de  la  grande  Tartarie ,  &  la 
petite  Tartarie.  Il  comprend  auffi  fous 
cette  première  efpece  une  partie  de  l'Afri- 
que ,  fçavoir  les  Royaumes  de  Fez  &  de 
Maroc,  d'Alger  &  de  Tunis,  de  Tripoli 
jufques  au  Nil ,  c'eft-à-dire  la  Barbarie, 
l'Egypte,  le  Piledulgerid ,  le  Saara  &  une 
partie  du  Zanguebar.  Il  y  met  encore  une 
partie  dei' Afie,fçavoi  r  l' Empire  du  grand- 
Seigneur  en  Afie ,  l'Arabie ,  la  Perfe ,  les 
Etats  du  grand  Mogol ,  les  Royaumes  de 
Vifapour ,  &  de  Golconde,  le  refte  de  la 
îprefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange  ,  les 
ifles  de  Ceylan ,  les  Maldives ,  une  partie 
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de  la  prefqu'ifle  de  Tln^e  delà  le  Gange; 
c'eft-a-dife  une  partie  des  Royaumes 
d'Arakan  ,  de  Pegu ,  de  Siam ,  des  ifles 
de  Sumatra  ,  de  Java,  &  de  Bornéo  ou 
îfles  de  laSonde.  Il  dit  que  les  Indiens  rie 
font  bazanés  que  parce  qu'ils  s'expofent 
au  Soleil ,  &  que  ceux  qui  fe  confervent 
ïie  le  font  pas  plus  que  beaucpup  d'Efpa- 
gnols  ;  qu'il  eft  vrai  que  la  couleur  de  la 
plupart  des  Indiens  rire  fur  le  jaune,  & 
qu'ils  ont  quelque  chofe  d'aflèz  difièrem 
de  nous  dans  le  tour  du  vifage  ;  de  même 
quoique  les  Amériquains  ayent  auffi  le 
vifage  tourné  d'une  autre  manière  &  qu'il? 
foient  la  plu  part  olivâtres,  que  néanmoins 
il  ne  trouve  pas  ni  dans  les  unsiii  dans  les 
autres  une  aliez  grande  diflçrence  pour  ea 
faire  une  efpecé  diflèrente  de  la  nôtre. 

M.  Bemier  efl  donc  du  fentimélit  que 
les  habîtans  de  toutes  ces  régions  font  à 
peu  près  femblable^  de  taille  ,  de  vifage 
&  de  couleur. 

S.  2*  Il  met  fous  la  fécondé  efpece  des 
blancs  unepaniedesRoyaumesd'Araca% 
cîe  Pegu ,  de  Siam ,  des  ifles  de  Sumatra, 
de  Java ,  de  Bornéo  ;  puis  les  Royaumes 
de  Tunkim ,  de  la  Cochincbine ,  les  îfles 
Philippines  ,  les  ifles  du  Japon ,  la  Chine, 
là.  grande  Tartarie ,  la  petite  Tartane , 
partie  de  la  Mofcovie ,  les  Turkomans , 
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qui  habitent  le  long  de  TEuphrate  vers 
Alep  ;  &  dit  que  quoique  les  nabitans  de 
toutes  ces  régions  foient  blancs ,  ils  ont 
ordinairement  les  épaules  larges,  le  vifage 
&  le  nez  plat ,  les  yeux  en  ovale  &  qui 
finiflènren  pointe. 

S.  5-11  met  fous  la  troifieme  efpece  de 
blancs  les  Lapons,quî  font  de  petits  cour- 
taux  qui  ont  de  grolïès  jambes,  lés  épaules 
larges,  le  col  court ,  le  vifage  tiré  en  long 
&  qui  femble  tenir  de  Tours.  L'on  peut 
joindre  aux  Lapons ,  les  Samojedes  qui 
leur  reflèmblent ,  &  peut-être  encore  Îqs 
habitans  des  terres  arftiques  qui  font  d'u- 
ne couleur  grifâtre  &  enfumée. 
'  S.  4-  Sous  Telpecedes  noirs  qui  fait  la 
quatrième  efpece  d*hommes ,  il  met  toute 
r Afrique,  excepté  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée, c  eft-à-dire,  la  Barbarie  &  l'E- 
gypte aufquelleis  nous  avons  ajouté  le  Bi- 
ledulgerid,  le  Saara,  &  une  partie  du  Zan- 
guebar.  Les  chofes  qui  donnent  lieu  de 
taire  une  efpece  diftinfte  des  Afriquains, 
Ibnt  la  noirceur  qui  leur  eft  eflèntielle^ 
leur  peau  huileufe  &  polie ,  leur  nezçlat , 
leurs  grolïès  lèvres ,  leurs  trois  ou  quatre 
poils  de  barbe ,  leurs  cheveux  crefpés  corn» 
me  de  la  laine,  leurs  dents  blanches ,  &  ta 
couleur  de  leurs  lèvres  ,  de  leur  langue  > 
&  du  dedans  de  la  bouche ,  rougp  comme 
du  corail.  Q  iii) 
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Voilà  donc  trois  efpeces  de  blancs  ^  A 
une  efpece  de  noirs,  qui  font  les  quatre 
efpeces  fous  lefquelles  il  comprend  tous 
les  habitans  de  la  Terre. 

De  cette  divifion  des  hommes  fondée 
en  partie  fur  la  couleur,  &  en  partie  fur 
la  forme  extérieure  du  corps ,  Ton  peut 
tirer  deux  autres  divi fions  de  la  terre. 

La  première  par  la  couleur  de  Ces  ha^ 
bîtans.  La  féconde  par  la  différence  de  la 
forme  exérieure  du  corps,  c  eft-à-dire ,  de 
la  taille  &  du  viûge.  Car  Ton  peuccoa- 
fiderer  les  hommes  par  la  différence  de  ta 
couleur  de  leur  tein  féparéwient  de  la  for- 
me extérieure  du  corps  ;  de  même  Toq 
peut  les  confiderer  auflî  félon  la  différence 
qui  fe  rencontre  entre  leur  taille  &  leuf 
vifage  (ans  avoir  ég^ard  à  leur  couleur.. 


Chabitke    Second.. 

Divifion  de  la  fur  face  de  la  Terre  ,  far  ta 
eoukuf  des  htnmes^ 

î.   Frémi  er. 

I  Ton  confidere  les  hommes  en  gêne- 
rai par  la  couleur^  on  les  peut  divifer 
en  blancs  &  en  noirs. 

On  peut  divifer  les  blancs  i  ^\  en  blancs^ 


Digitizedby  Google 


S 


Paj^t.  il  Gso^.  bac.  0'hom.  369 
A©,  en  bruns ,  3 ^.  en  jaunâtres,  &  4.^.  en 
olivâtres. 

I  •.  Lés  blancs  font  tous  ks  habkan$ 
de  l'Europe ,  une  partie  de  ceux  de  l'Afie, 
içavoir  les  habitans  de  T  Anatolie ,  de  T  Ar- 
ménie ,  de  la  Géorgie ,  les  provinces  de 
Perfe  (îtuées  vers  le  Septentrion,  &  la  Mer 
Cafpîenne,  tous  les  habitans  de  la  grande- 
Tartarie ,  ceux  des  provinces  feptentrio-r 
nales  de  la  Chine ,  &  les  Japonois. 
.  2^.  Les  bruns  font  la  plus  grande  par- 
tie des  habitans  de  la  Barbarie,  de  l'E- 
gypte, du  Biledulgerid,  du  Saara  &  du 
Zanguebar  dans  l'Afrique  ;  &  dans  TA- 
fie  les  habitans  de  la  Syrie,  du  Diarbek , 
de  l'Arabie,  des  provinces  méridionales 
de  la  Perfe ,  des  prelqu'ifles  de  l'Inde ,  d«s 
provinces  méridionales  de  la  Chine ,  des 
ifles  de  Ceylan ,  des  Maldives ,  de  la  Son- 
de ,  des  Molucques  &  des  Philippines ,. 
font  à  peu  près  de  même  couleur. 

3®.  tes  Indiens  de  l'Afie  font  la  plil- 
çanjaanâtrcs. 

4**.  La  plus  grande  partie  des  Amé- 
îiquaitu  font  de  couleur  olivâtre. 
-  S*  2..  Tous  les  Afriquains  font  noirs^y 
&.  quoiqu'il  feipble  qu'ont  les  divife  en 
îNegres  &  en  Ethiopiens^  ils  ne  font  pas 
liéanmoins  différens  par  la  couleur  ;  ex- 
cepté la  plupart  des  habitais  delà  Baxb^- 

Qv 
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îîe,  de  l'Egypte  ,  du  Biledulgerid ,  dd 
Saara,  &  mi  Zanguebar  ,  qui  certaine- 
jnent  ne  font  point  originaires  de  l*Afri- 

3ue,  mais  qui  viennent  ou  de  TAfie  o» 
e  l'Europe  :le$  autres  habitansde  l'Afri- 
que font  noirs ,  &  fl  eft  aifé  de  juger  qu'a- 
vant que  les  Européens  &  les  Aiîadques 
fefuflènt  établis  dans  ces  régions,  elles 
ti'étoîent  habitées  que  par  des  noirs ,  con:i- 
me  font  préfentement  la  Nigritie,  la  Gui- 
née,  TAbiflinie^le  Congo^le  Monomotapa 
Se  la  Cafrerîe. 


Cha]?itre  Trois  IBM  s. 

Dîvi/ion  de  lafurfaee  de  la  Terre  far  ta  iiffé^ 
rence  de  la  forme  extérieure  du  c$rps ,  c^e^ 
i'dke  de  la  taille  ou  du  vif  âge  des  hommeu 

S»      P   K    E    3t    I    £   R. 

aUoique  les  hommes  Ibîent  prefqoe 
|ous  difièrens  les  uns  des  autres  par 
la  forme  extérieure  du  corps  fuivant  les 
légions  diflferenres  qu'ils  habitent ,  cepen- 
dant fi  Ton  confiderè  leur  taille  en  géné- 
ral, l'on  n'en  trouvera  que  de  deux  fortes  : 
car  excepté  les  habitans  des  parties  (cp- 
tenuionales  de  l'Europe  ^  &  de  TAfîe; 
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fçavoir  les  Lapons  &  les  Samojedes ,  & 
peut-être  encore  les  babitans  des  Terres 
arâiques  qui  font  ,  comme  nous  avons^ 
dit ,  de  petits  courtaux  contrefaits^  qui  onc 
le  col  court ,  les  jambes  grofles ,  la  plus 
grande  partie  des  autres  babitans  de  TA* 
iie ,  de  r Afrique,  de  l'Europe  &  de  l'A- 
mérique,  font  généralement  aflèz  hkth 
proportionnés,  d'une  taille  àpeu  près  fem- 
blable ,  ou  du  moins  qui  n'eA  pas  fort  dif- 
férente. 

S.  z.  Il  eft  vrai  que  toutes  les  Nations 
confiderées  féparément ,  femblent  avoir 
Quelque  chofe  d'afiëz  diflerent  dans  l'air 
du  vifage  pour  fe  faire  diftinguer  d'avec 
les  autres  ;  néanmoins  toutes  ces  difieren- 
ces  fe  réduifent  à  fix  ,  dont  la  variété  eft 
aflèz  remarquable  pour  établir  une  divî- 
fion. 

Dans  la  première  tous  les  babitans  de 
TEurope  y  fony  compris,  exceptés  les  pe- 
tits Tartares  &  les  babitans  de  quelques 
Srties  (eprentrionales  5c  orientales  de  la 
ofcovfe;  on  y  comprend  entore  la  plu- 
part des  babitans  de  la  Barbarie ,  du  Bïie^ 
duleerid ,  de  TEgypte ,  du  Saara ,  du  Zan- 
guebar  ;  les  babitans  de  la  Turquie  en  A  fie 
&  d'une  partie  de  la  prdCqu'ifle  de  l'Inde 
deçà  le  Gange,  lefquels  reffemblent  aflèz 
de  vifage  aux  Européens  ou  du  moins  n'ea 
font  pas  fort  diflerens..  Q  vjf 


Digitizedby  Google 


57^    Introd.  a  ia  GeôgI 

La  féconde  forte  comprend  les  hzhU 
tans  de  la  Chme,  de  la:  grande  Tàrtarie  ^ 
de  la  petite  Tàrtarie ,  les  Tartares  de  la 
Mofcovie ,  la  plupart  des  habitans  de  h 
prefqu'ifle  de  rinde  delà  le  Gange  ;  des^ 
ifÏQs  du  Japon,  des  Philippines ,  des  Mo- 
locques&de  la  Sonde.  Tous  ces  peuple» 
ont  le  vifage  différent  de  celui  des  Euro- 
péens ,  il»  1  ont  ordinairement  plat,  le  ner 
écaché,  &  les  yeux  en  ovale. 

La  troifieme  forte  eft  des  Indiens  de 
TAHe  qur  font  diflerens  de  tous  les  autres 
peupler  par  Te  tour  du  viiage; 

Les  Amérîquains  font  la  quatrième^ 
îli  ont  le  vifage  tourné  encore  d'une  autïc 
manière. 

La  cinquième  forte  comprend  les  La^- 

Eons ,  les  Samojedes ,  &  peut-être  les  ha-' 
itans  des^Terres  arûiques  qui  ont  le  vi- 
iage tiré  en  long-,  affreux  &  qui  femble^ 
tenir  de  Tours. 

Et  la  fixieme  comprend  lès  Afriquainy, 
excepté  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
habitent  la  Barbarie ,  le  Biledulgerid , 
TEgypte ,  le*  Saara,  &  le  21anguebar  que 
nous  avons  mfs  avec  ceux  de  TEurcmb  ; 
les  autres  Afrrquainî  des  régions  de  Ni* 

frîtie,  de  Guinée,  de  Nubie,  d'Abiflînie, 
e  Congo ,  de  'Monomorapa ,  &  de  la  Ca- 
frerie,  onf  le  nez  plat ,  de  groflcs  leviesi 
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Us  ont  encore  le  dedans  de  la  bouche,  la 
langue  ,&  les  lèvres  rouges  comme  du 
corail ,  ce  qui  les  diftingue  autant  de  tous 
les  autres  peuples ,  qne  la  noirceur  de  leuf 
tein. 
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PROBLEMES 

Pour  calculer  les  Echp/es. 

E  u  M.  de  la  Hire ,  célèbre  AC- 
tronome  de  r  Académie  Roya- 
le des  Sciences ,  dans  les  Tables 
Aftronomîques  qu'il  fit  impri- 
mer en  1702 ,  page  23  ,  donne  un  pré- 
cepte pour  trouver  fi  une  nouvelle  ou  plei- 
ne lune  fera  écliptique  ;  &  voici  ce  qu'il 
dit. 

Pour  les  nouvelles  lunes^  comptés  com^ 
t>ien  il  y  a  de  lunaifons  comptettes  de* 
puis  le  8  Janvier  1701  ,  jufqua  celle  qui 
vous  efl  <{omée  à  examiner  ;  multipliés 
le  nombre  de  ces  lunaifons  par  7361  , 
ajoutés  33890  au  produit,  &  divifés  ta 
fomme  qui  en  viendra  par  ^3200  :  en- 
fuite,  fans  avoir  égard  au  quotient ,  voyés 
ce  qui  refte  ;  fi  cenombre,  ou  fa  diflferen- 
ce  avec  le  divifeur  4.3*00,  eft  plus  petit 
<îue4x>6o ,  Féclipfe  du  foleil  fera  poffible:, 
&  elle  fera  d'autant  plus  grande  que  ce 
rcfte  ou  cette  différence  fera  plus  petite.  , 
z^.  Pour  les  pleines  lu&es  ^comptés  l^ 
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lunaifons  complertes  dépars  le  même  ter- 
me ,  jufqu'à  celte  dont  il  s'agit ,  &  mul- 
tipliés ce  rtombre  par  7^61  ,ajoutés  3  7  3  ^6 
au  produit,  divifes  la  fomme  par /|. 3 200, 
&, ,  fans  avoir  égardî  au  quotient ,  voyés 
fi  le  nombre  qui  refte ,  ou  fa  différence 
avec  le  divifeur  çft  plus  petite  que  2860; 
car  pour  lors  il  y  aura  éclipfe  de  lune, 
-&  elle  fera  d'autant  plus  grande,  qqc 
ce  refte  ou  cette  différence  fei arplus  petite. 
•  ,  Cette  méthode  eff  très- facile  &  très- 
vraie  dans^  fon  principe  ;  mais  elle  de* 
viendïoii  impraticable  dans  la  fuite  des 
tems ,  par  la  difficulté  qu'il  y  auroit  de 
compter  les  lûnaifons  d'une  longue  fuite 
d'années.  C'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à 
lecherchep  l'origine  de  ces  nombres  pour 
pouvoir  en  fabftituer  de  nouveaux,  fui- 
▼ant  le  tems  où  Ton  eft. 

Pour  coMioître  donc  ^lelte  eff  Torî- 
gine  de  ces  nombres  qite  M.  de  la  Hire 
nous  donne ,  il  faut  faire  attention,  aux 
principes  fuivans^ 

1^.  Que  la  Rme  parcourt  un  cercfe 
ABEF  pt  I  a.  ^g.  2,  différent  de  l'éclipti- 
que  A  B  C  D  ;  que  ce  cercle  eft  éloigne  de 
f écliptiquB  de  5  d.  otrenvkopr,  comme 
en  voit  C  E ,  D  F  ;  que  les  points  A&  B 
ou  ces  deux  cercles  fe  coupent  font  ap- 
pelles nmuds  ,  L'un  nxud  afc4ndanr  âinfi 
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tnarqué  Q ,  &  l'autre  nœud  deftenddm 
marqué  ainfi  Î3. 

^^.  Qu'il  ne  peut  y  avoir  d'éclipfe  foit 
de  foleil  ^  foit  de  lune ,  que  lorique  la 
lune  pleine  ou  nouvelle  eft  dans  Tun  des 
nœuas  ou  aux  environs  ;  ainG  pour  con- 
noîcrefi  une  nouvelle  ou  pleine  lune  fera 
écliptique  ,  il  faut  fçavoîr  de  combien 
Jfe  foleil  eft  éloigné  des  nœuds  de  la  lune 
cncetemslà. 

5*^.  Quand  le  foleil  eft  dans  un  des 
noeuds  ,  il  eft  éloigné  de  l'autre  de  1 80  d. 

^<>.  La  pouvelle  lune  ne  peut  ôter  à  la 
terre  la  fumiere  du  (bleil ,  h  elle  eft  éloi- 
gnée de  fon  nœud  de  plus  de  i  ^  d.  5  5  nu 

5 ^  La  pleine  lune  ne  peut  être  éclipfée, 
iî  elle  eft  éloignée  de  fon  nœud  de  plus  ds 
j  1  d^  o.  m, 

_  Cesfix  nombres  font  7^61 ,  33890, 
43aGQ,  4.060,  373^6,  1800,  dont  le 
premier  &  le  troifiéme  font  communs 
pour  Tune  &  l'autre  écHpfe. 

Après  l'examen  que  nous  avons  fait 
de  ces  nombres ,  nous  avons  trouvé  que 
le  premier  eft  tiré  de  1  eloignement  da 
foleil  au  nœud  pendant  une  lunaifon ,  le- 
quel eft  de  30  d.  4.0  min.  14.  fec.  qui,  le 
tout  réduit  en  fécondes ,  produit  i  j  04.14,, 
que  Ton  a  divifé  par  1 5  ,  comme  tous  les 
autres  qui  fuivenç  ^  ce  qui  a  donné  Ji6i^ 
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Le  fécond  nombre  eft  tiré  de  la  dîf- 
tance  qu'il  y  avoit  du  foleil  au  nœud  ,  au 
tems  de  fon  époque  du  8  Janvier  1701 
pour  les  nouvelles  lunes.  Cette  didance 
qui  étoit  de  4,  fignes,  2.1  d,  12  m.  4.5  f* 
étant  réduite  en  (econdcs  donne  508565, 
lequel  nombre  divifé  par  1 5  donne  33891. 

Le  troifiéme  nombre  eft  la  diflance 
d'un  nœud  à  l'autre,  ou  1 80  d.  qui  réduit 

{)areillement  en  fécondes  donne  64.8000. 
equel  nombre  dîyifé  pan  5donne  43200. 
Les  quatriénie  &  fixiéme  nombres  font 
tirés ,  l'un  de  1 6  d.  5  5  ip.  ou  de^o^oo  H 
l'autre  de  11  d.  40  m.  ou  42000  f.  lefquels 
deux  nombres  divifés  par  1 5  donnent  l'un 
4060 ,  &  l'autre  2800.  Ces  nombres  font 
appelles  termes  écliptiques^  comme  il  a  été 
dît  ci-deffÙ5. 

■  Enfin  le  cinquième,  qui  eft  de  57326  , 
eft  tiré  de  la  diftance  qu'il  y  avoit  du« 
foleil  au  nœud,  ou  au  tems  delà  pleine 
lune  de  Janvier  170 1 ,  que  M.  de  la  Hire 
il  prife  pour  époque. 

Il  eft  aifé  par  les  principes  qu'on  vient 
de  donner,  de  changer  l'époque  de  M.  de 
la  Hire  toutes  les  fors  que  fou  voudra ,  & 
d  en  fubftituer  une  autre  à  la  place ,  com- 
me on  peut  voir  par  l'exemple  que  nous 
allons  en  donner. 

Des  fix  nombres  que  M.  de  la  Hiie 
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4onne ,  le  premier ,  troifiéme ,  quatrième, 
&  fixiéme  font  fixes  ;  il  n'y  a  donc  qu'à 
chercher  le  fécond  &  cinquième ,  ce  que 
nous  dlons  faire  par  l'exemple  fuivant. 
Au  lieu  de  l'époque  du  8  Janvier  1 70 1,  - 
que  nous  donne  M.  delà  H  ire,  je  prens 
pour  époque  la  nouvelle  lune  du  3  Mai 
17^2. ,  qui  efl  arrivée  à  1  heure ,  10  m* 
du  mâtin,  le  foleil  &  la  lune  étant  au  ia« 
d.  10  m.  des  Gémeaux,  &  le  nœud  au 
6«  d.  5i  m.  4.0  f.  du  même  figne,  donc 
la  diftance  du  foleil  au  nœud  fe  trouve  5  d. 
1.8  m.  2.0  f.  ou  19100  f.  qui  étant  divifé 
par  1 5  produit  1273 ,  qu'on  peUt  encore  ^ 
atreger  en  divifant  par  i  o ,  ce  qui  donnera 
1 27 ,  au  lieu  du  nombre  3  3 890  que  M.  de  * 
U  Hire  donne  pour  ajouter  dans  les  plei- 
nes lunes. 
.  Et  pour  les  pleines  lunes ,  le  foleil  étant 
pour  cdle  du  même  mois  au  26^  degré, 
^i  minutes  ,  io  fécondes  des  Gémeaux  , 
&  le  nœud  au  6^  degré,  5  minutes,  a6 
fécondes  du  même  figne ,  la^diftance  du 
foleil  au  nœud  fe  trouve  de  20  degrés  , 
J3  minutes ,  34.  fécondes ,  ou  74,1  y>{  fe* 
condes,  qui  étant  divifées  par  15  &  par 
10 ,  comme  il  a  été  fait  cî-deffus ,  don- 
nera 4.94 ,  au  lieu  de  373^6  que  M.  de 
la  Hire  dit  qu'il  faut  ajouter.  Vdlà  donc 
ks  deux  feuls  nombres  qu'il  s'agîffoit  de 
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trouver ,  puîfque  les  quatre  autre»  (ôi* 
toujours  les  mêmes.  Ces  fix  nouveaux 
nombres  feront  donc  7^6,  127,  ^yj2.o  , 
406,  494,  280. 

C'eft  pourquoi  on  voit  que  la  méthode 
de  M.  de  la  Hire  ne  confifte  qu'à  étabUt 
une  époque  d'une  nouvelle  &  pleine  lune  , 
où  la  didance  du  foleil  au  nœud  foit  coiv 
nue  en  fécondes,  &  même  réduite  en  plus 
petits  nombres  pour  une  plus  gjrande  fa- 
cilité de  calcul. 

Cette  époque  aînfi  établie ,  il  faut  pout 
lés  éclipfes  de  foleil  compter  le  nombre 
des  nouvelles  lunes  qui  fe  font  écoulée» 
depuis  celle  de  ladite  époque  jufqu  à  celle 
qui  eil  propofée ,  &  multiplier  ce  nom- 
bre par  un  nombre  qui  provient  de  Té- 
loignement  du  foleil  au  nœud  au  tems  de 
l'époque  de  la  nouvelle  lune ,  la  fom-me 
totale  donnera  un  aflèmblagede  toute*  les 
périodes  &  éloignemens  que  le  foleil  a 
eu  avec  le  nœud  depuis  le  moment  de 
répoque.  Si  on  divife  cette  fomme  par 
un  nombre  provenant  de  1 80  d.  réduits 
en  fécondes,  comme  il  a  été  dit  cî-defflis, 
fans  avoir  égard  au  quodent ,  qui  eft  Je 
nombre  des  révolutions  qui  fe  font  écou- 
lées depuis  l'époque ,  &  dont  on  n'a  p^ 
befoin ,  mais  feulement  au  refte  ;  ce  refte 
laar^uera  de  cop^bien  le  foleil  ell  éloigné 
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^a  noeud.  Or  fi  ce  relie  eft  plus  petit  que 
^06,  c\uî  eft  le  terme  écliptique  pour  les 
nouvelles  lunes  ,  il  y  aura  abfolumenc 
éclipfe  de  foleil  ^  ou  même  fi  fa  différence  . 
d'avec  le  divifeur  eft  plus  petite  que  ^06  , 
il  y  aura  pareillement  éclipfe. 

Le  raifonnement  qu'on  vient  de  faire 
pourles  nouvelles  lunes  fervira  de  même 
pour  les  pleines  lunes  en  obfervant  le 

Erincipe.  Il  eft  indifférent  que  le  nom- 
re  qui  fert  à  faire  connoître  la  grandeur 
de  réclipfe  foit  un  refte  de  la  divifion  ^^ 
ou  une  différence  d  avec  le  divifeur ,.  par- 
ce que  dans  Tun  &  dans  l'autre  cas  la  lune 
eft  également  près  de  fon  nœud.  Si  c  eft 
une  différence ,  c'eft  marque  que  la  lune 
n  a  pas  encore  coupé  l'écliptique  ,  maisr 
qu'elle  la  coupera  bien  tôt  ;  fi  c'eft  un  refte, 
^ëfttine  marque  que  la  lune  eft  fortie  de 
Ion  nœud  ,  maïs  qu'elle  n'eft  pas  encore 
bien  loin  de  TécHptique. 

11  faut  remarquer  que  le  premier  nom- 
bre qui  provient  de  l'éloignément  du  fcH 
leîl  au  nœud  pendam  Une  lunaifon  que 
nous  avons  dit  être  de  )o  d.  40  m.  14.  fec.^ 
eft  vrai ,  quoique  le  moyen  mouvement 
du  foleil ,  pendant  une  lunaifon  moyenne 
qui  eft  de  29  jours  ,  1 2  heures ,  /^  mi-^ 
jiutei  ,  rie  foit  que  de  x<)  d'agrès  ,  60  mW 
tmté%^\^  (éCûiiàtsf^'i  &  le  tnoycn  Haoâ*^ 


Digitizedby  Google 


^oi  Prollêmes 

veçrcnt  du  nœud  de  i  d*  '3?  m.  5©  fec. 
pendant  le  même  tems.  Mais  on  obferve-^ 
ra  que ,  comme  le  mouvement  des  nœuds 
fe  fait  contre  l'ordre  des  fignes  ,  pour 
avoir  la  diftance  du  foleil  au  nœud  il  faut 
ajouter  leurs  mouvemens  enfemble,  au 
lieu  de  les  fouflraire. 


AUTRE    METHODE 

7>e  calculer  Us  iclipfes  dt  fcleil  &  de  lune. 

AVant  que  d'entrer  dans  le  calcul  des 
éclipfes ,  il  eil  bon  de  donner  la  mé- 
thdde  de  réduire  le  tems  civil  en  tems 
aftronomique ,  &  réciproquement  le  tems 
aftronomique  en  tems  civil ,  puis  la  mé- 
thode de  trouver  Tàge  de  la  lune  ,  &  le 
tems  des  moyennes  conjonjftions  5ç  op- 
pofitions  du  foleil  avec  la  lune ,  c'eft-à-di- 
re  les  nouvelles  &  pleines  lunes  dans  un 
mois  donné  d'une  année  propofée. 

Nous  avons  dit  page  71.  de  cette  Intro^ 
duâion^que  les  Aftronomes  commençoîent 
k  jour  à  midi  jufqu'au  midi  fuivanc ,  au- 
lieu  que  le  vulgaire  le  comptent  d'tine 
minuit  à  la  minuit  fuivante«  Il  faut  ajou« 
|er  que  le  même  vulgaire  compte  le  tems. 
|}ès  ^u'il  commeocci^  ce  qu'oa  a|)peljty 
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temscmt  ,mlieuqùe  les  Aftronomes  ne 
comptent  le  pms  que  lorfqu  il  eft  pafle 
&  accompli  ,  pair  exemple  le  premier 
Janvier  à  4  heures  après  midi  1742  ,  les 
Aftronomes  ne  comptent  que  1741  &  4* 
heures*  Les  deux  problêmes^  fuivans 
éclairciront  ceci. 

PROBLEME  PREMIER. 
'Réduire  le  tems  civil  en  ums  agronomique* 

Si  les  heures  données  font  du  matin  , 
il  feue  ôter  deux  jours  du  tems  donné ,  Se 
compter  les  heures  depuis  le  dernier  mi^ 
di  jufqu'à  l'heure  donnée. 

Si  les  heures  données  font  après  taxais 
il  ne  faut  ôter  qu'un  jour  du  tems  donné^ 
&  compter  les  heures  données. 

Premier  ExEMriE. 

Soit  donné  le  i^  Janvier  1741  i  11  heureê 

50  minutes  du  matin ,  à  réduire  en  tems 

ajhonomique. 

Si  on  fait  attention  à  ce  que  nous  vê- 
tions de  dire ,  on  voit  qu'on  ne  peut  pa^ 
compter  Tannée;  1742  puifqu'elle  ne  tait 
que  commencer,  puis  confiderant  que 
^4  jours  dans  Janvier  ne  font  accomplis 
que  le  1.5  à  midi ,  &  que  l'heure  donnée 
fit  avant  midi  ^  U  eft  aifé  de  voix  ^'oa 
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tie  peut  pas  compter  2^  jours  accomplis; 
on  coitiptera  donc  1 3  jours  accomplis. 
Ces  23  jours  font  accomplis  le  i±  à  mi- 
di,  &  depurs  le  n  à  midi  jufquau  15 
à  r  I  heures  50  minutes  du  matin ,  il  y  a 
^}  heures  50  minutes.  On  trouvera  donc 
4iue  le  tems  civil  donné  du  15  Janvier  à 
s  I  heures  50  minutes  du  matin  de  Tannée 
jj^z  fera  réduit  en  tems  aflronomi- 
que  ,  fi  on  compte  i/^j,! ,  23  jours  ^  ij 
heures  &  50  minutes. 

Second  Exemple. 

Soit  donné  /f  1 5  Avril  4e  U  memt  année  i 
j  heures  15  minutes  après  muti ,  tems  ci* 
vil ,  À  réduira  en  tems  agronomique. 

Nous  compterons  ,  comme  il  vient 
d'être  die,  1 7^1  complet ,  5  mois  accom- 
plis qui  font  Janvier,  Février (3c  Mars, 
-puis  confiderant  que  le  25  Avril  à  midi 
nous  avons  z±  jours  accomplis ,  &  que 
nous  avons  5  heures  1 5  minutes  déplus, 
nous  compterons  donc  pour  le  tems  ci- 
vil donné  réduit  en  tems  agronomique 
jy\i  3  mois  ,  2^  jours,  5  h.  i  5  min. 

PROBLEME    IL 
'Xéduire  U  tems  dfhronomique  en  tems  cifil. 

^  les  heures  doxmçes  font  au-de0as 

idf 
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pour  calculer  les  écHpfes.  40^ 
de  f  2  ,  il  faut  ajouter  2  jours  au  terni 
donné  ,  &  compter  les  heures  qui  font 
excedentes  de  1 2  ^  &  on  aura  des  heures 
du  matin. 

Mais  fi  les  heures  données  font  au- 
deflbus  de  ï2 ,  il  ne  faut  ajouter  qu'un 
Jour  y  &  le  nombre  d'heures  données  fe-r 
ronc  des  heures  d'après  midi. 

Premier  Exemple. 

5ott  donné  1 7  4 1  ^  î  jours  %  j  heures  c^  5  o^ 
minutes ,  tems  afironomique  i  réduire  eh 
tems  civil. 

On  fçaît  y  parce  qui  a  été  dît  ci-delTus, 
que  1741  n'eft  accompli  qu'en  17^  à 
midi ,  que  x  3  jours  ne  font  accomplis 
que  le  i4  à  midi  ;'  or  fi  au  14.  à  midi 
vous  ajoutez  2  5  heures  50  mirutes,  vous 
trouverez  que  cela  vous  donnera  le  25  à 
1 1  heures  50  minutes  du  matin. 

Second  Exemple. 

Soit  donné  1741  3  mois  1 4  jours  5  heures 
1 5  minutes ,  tems  afironomique  à  réduire 
en  tems  civiU 

Onfçait,  comme  il  vient  d'être  dit  que 
1741  neft  accompli  qu'en  1742  à  midi^ 
.que  3  mois  ne  font  accomph's  que  le  pra- 
'lûier  Avril  à  midi ,  que  24  jours  ne  font 
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4o<  Problêmes 

accomplis  que  le  25  à  midi  ;  donc  que  ce 
tems  donné  fe  convertira  en  celui  de 
174.2  le  25  Avril  5  heures  ij  minutes 
après  midi. 

PROBLEME    III. 

Trouver  Vâge  de  ta  lune  en  un  jour  dotméi 
<Jr  le  tems  de  la  moyenne  conjonffion  o-  of* 
pjttion  dufoleil  avec  la  lune* 

Apres  avoir  réduit  le  tems  donné  en 
tems  aftronomique ,  i^  Prenés  dans  la  ta- 
ble des  épaules  des  nouvelles  &  pleines 
lunes  ,  le  tems  qui  répond  à  l'époque 
1700  ,  ajoutés  y  l'épaAe  qui  répond  aux 
années  &  aux  mois  écoulés  depuis  lepo- 
que  jufqu'au  tems  donné  ;  la  fomme  fera 
Page  de  la  lune  après  en  avoir  retranché 
le  nombre  des  lunaifons  complètes  qui  y 
font  renfermées ,  ce  qui  a  fait  en  retran- 
chant de  cette  fomme  Tépade  des  révo- 
lutions qui  eft  immédiatement  plus  petit: 
2P  Si  vous  retranchés  cette  fomme  trou- 
vée ci-deflus ,  d'une  fomme  immédiate- 
ment plus  grande  prife  à  la  table  dans  les 
révolutions  ,  vous  aurés  le  tems  en  Jours  . 
&  en  heures  depuis  le  moment  propofé 
jufqu'à  la  nouvelle  lune  qui  fuit  immé- 
diatement ,  auquel  teras  fi  vous  ajoutés 
ou  retranchés   une  demie  xévQluiion.i 
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pdttf  calculer  les  ccl'tpfcs.  407 

»^«3tis  aurés  la  pleine  lune  qui  précède  ou 
qui  fuit  immédiatement.  » 

Premier  Exemple. 

Qu'on  propofe  de  trouver  Tâge  de  la 
iune  au  premier  Janvier  1 7^j  2 ,  &  en  quel 
jour  arrivera  la  nouvelle  &  pleine  lune  au 
même  mpis. 

jours .        heures. 

Epoque        1700 
Année  i  "^^ 

fonnme  totale 

Ce  nombre  feroît  l'âge  de  la  lune,  s'il 
n^étoic  pas  plus  grand  qu'au  mois  lunaire  > 
inais  comme  il  eft  plus  grand  ,  il  en  faut 
retrancher  un  nombre  pris  dans  les  révo- 
lutions ,  lequel  foit  immédiatement  plus 
petit. 

jours.       heures. 


2.1 

13 

21 

21 

10 

15 

54 

2 

Somme  trouvée 
B  évolution  à  ôter 

refte 


54        ^ 
29       1} 


1^  j.   13   h. 


Ce  refte  eft  l'âge  de  la  lune  au  2  Jan- 
vier 1741  en  tems  aftronomique. 

Vous  aurés  le  tems  de  la  nouvelle  lune 
'<jui  fuivra  immédiatement  le  i  Janvier, 
.fi  vous  ôtcs  la  fomnae  54.  j.  2  h.  trouvée 

Rij 
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ci-deflus  de  la  révolution  îmmédîatemeat 

plus  grande  qui  eft  59  ]•  i  h. 

j.         h. 
59        » 
54        ^ 

refle  4       -3 

Ce  refte  eft  le  tems  de  la  nouvelle  lu- 
ne en  tems  aftronomique. 

Si  à  ce  nombre  ^  j.  23  h.  vous  ajoutés 
une  demie  révolution  qui  eft  de  14  j.  1 8. 
h.  vous  aiirés  1 9  j.  17  h.  qui  fera  le  tems 
de  la  pleine  lune  en  tems  aftronomique, 
&  continuant  d'ajouter  toujours  une  de- 
mie révolution  au  dernier  nombre  tjou- 
•yéjVous  aurés  de  fuite  les  nouvelles  âc 
pleines  lunes  de  toute  Tannée  en  tems  af- 
tronomique ,  que  vous  réduirés  en  tems 
civil.  Pdf  le  Problême  1  il  faut  remarquer 
que  quand  Tannée  eft  biflèxtile ,  il  faut 
ajouter  un  jour  après  Février. 

PROBLEME    IV. 

Trouver  U  rencontre  dufolell  avec  les  nœuds 
dans  une  année  propoféel 

Cherchés  d'abord  dans  la  table  de  la 
rencontre  du  foléil  &  du  nœud  ce  que 
.donne  l'époque  de  1 700  ,  prenés  enfuite 
£C  qui  convient  pour  les  années  écoulé<^ 
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fiur  caUtder  les  écHpjes.  409 
dlepuis  répoque,, ajoutés  le  toutenfem- 
ble,  &  joignes  y  le  nombre  des  jours 
écoulés  depuis  le  commencement  de  l'an^ 
née  jufqu'au  jour  où  vous  êtes  ,  retran-n 
chés  cette  fomme  de  la  plus  proche  ré- 
volution au-deflfus ,  le  refte  fera  le  tems 
que  la  rencontre  du  foleil  &  du  nœud  af- 
cendant  arrivera  après  le  moment  propo- 
fé ,  &  fi  vous  ajoutés  à  ce  refte ,  ou  que 
vous  en  retranchiés  une  demie  révolution, 
vous  aurés  le  tems  de  la  rencontre  du  fo« 
leil  &  du  nœud  defcendant. 

Exemple. 

Qu'on  propofe  de  trouver  la  rencon-- 
tre  du  foleil  &  du  nœud  afcendant  & 
defcendant  pour  Tannée  174.^. 

Epoque         1700 
Année  coropl.  41 

Somme  à  retrancher 
jde  la  révolution  immédia- 
'temcm  plus  grande. 

Refte  l    148  8        48 

C'eft-à-dire  que  le  foleil  entrera  dans 
le  nœud  afcendant  dans  i  /j.8  jours ,  8  heu- 
res ,  ij,8  minutes ,  lequel  tems  réduit  en 
tems  civil  donnera  le  1 4.9  jour  de  Tannée 
à  8  heures,  ^8  minutes,  après  midi.  Si 

R  iij 
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jouts 

h. 

m 

117 

11 

^S 

76i 

ïî 

5« 

891 

II 

5« 

1039 

ao 

H 

À  là  Probtimes 

vous  cherchés^  ce  nombre  dans  la  table 
des  jours  de  Tannée ,  vous  trouvères  qu'il 
3Pépohd  au  29  Mai  à  8  heures ,  4^  minmes 
après  midi. 

Si  vous  ajoutés  à  ce  nombre  148  j-  8  h* 
ij.8  m-  une  demie  révolution ,  qui  eft  175 
j.  7  h.  z^  m.  vous  aurez  321^  j.  16  h. 
12  m.  qui  réduits  en  tems  civil  donnera 
3^3  jours  ^  h.  12.  m.  du  matin  j  cher- 
chant ce  nombrç  dans  la  table  des  jours, 
on  trouvera  qu'il  répond  au  19  Novem- 
bre à  4  h.  IX  m.  du  matin  ^  tems  auquel 
le  foleil  entrera  dans  le  nœud  defcendant. 

Mais  n  étant  au  15  Mai  de  la  même 
année ,  on  vouloit  fçavoir  quaûd  arrivera 
la  première  rencontre  du  foleil  avec  urt 
de  ces  nœuds,il  faudroîtà  4a  regkci-defliii 
ajouter  autant  de  jours  qu^il  y  en  a  d'écou- 
lés depuis  le  commencement  de  Tannée 
jufqu  au  jour  donné.  Or  au  1 5  Mai  il  n'y 
a  que  14.  jours  complets  duaicmois,  jo 
cherche  donc  dans  la  table  des  jours  vis- 
à-vis  le  14.  Mai  ,  je  trouve  154.  jours 
écoulés  de  Tannée ,  que  je  joint  à  la  règle, 
comme  on  voit  ici ,  Taddition  me  donne 
1025  jour^s ,  1 1  h.  56  m.  laquelle  fomme 
étant  retranchée  de  la  révolution  immé- 
diatement plus  grande,  il  refte  14,  jours 
accomph's  &  8  h.  4.8  m.  c  eft-à-dire  que 
du  1 5  Mai  dans  1 5  jours  la  rencontre  do 
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pur  Calculer  les  éclipfes*  4 1  r 

foleil  fe  fera  avec  le  nœud  afcendant  ;  or 
au  1 5  Mai  il  y  a  154.  jours  de  pafles  qui , 
ajoutés  à  1 5  que  nous  venons  de  trouver  ^ 
fetont  I  ^j.9 ,  lefquels  répondent  au  29  Mai, 
comme  il  a  été  trouvé  ci-deflus  à  8  h* 
48  m.  après  midi. 

Comme  la  table  de  la  rencontre  du 
fbleil  &  du  nœud  ne  va  que  jufqu'à  50 
années ,  fi  on  vouloit  calculer  pour  une 
année  plus  avancée ,  comme  pour  64  ,  il 
faudroit ,  après  avoir  pris  les  jours ,  les 
heures,  &les  minutes  qui  conviennent  à 
50  anrtées ,  prendre  ceux  qui  conviennent, 
à  1 4  années  pour  accomplir  les  64^ ,  & 
ainfî  des  autres. 

.  ,     ,  jours.        h.  ai» 

Epoque  1700  \     127  21  38 

Année  corh^.    41  \     765  ij  58 

Jours  accomplis  1     134 


Somme  à  ôter 
;de  là  irévoliftioa  immé- 
-4iacemenc  plus  grande. 


1025  IX  36 

1039  20  24 


Refte  .     1      14  8  48 


PROBLEME    V. 

Trouver  les  nouvelles  &  pleines  lunes  fufpeUes 
(Téciipfes  dans  une  année  propofée. 

Cherchés  premièrement  par  le  proilê^ 
tne  ^.  le  tems  de  la  rencontre  du  foleil 
avec  l'un  &  l'autre  nœud  pour  Tannée  pro* 

R  iiij 
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pofée,  Enfuîte  pdr  le  problême  3.  clierchei 
le  tems  des  nouvelles  &  pleines  lunes  let 
plus  prochaines  du  jour  auquel  vous  avés 
trouvé  la  rencontre  du  foleil  &  des  noeuds. 
Si  quelque  nouvelle  lune  arrive  20  jours 
avant  ou  après  cette  rencontre  du  foleil  & 
de  lun  des  noeuds ,  il  pourra  y  avoir 
cclipfp  de  foleil  ;  &  fi  quelque  pleine  lune 
arrive  1 5  jours  avant  ou  après  cette  ren- 
contre du  foleil ,  &  de  Tun  des  nœuds ,  il 
pourra  y  avoir  éclipfe  de  lunç.  L'un  & 
l'autre  de  ces  termes  fçavoir  ±oôc  15  font 
les  plus  grands  excès  où  Tune  &  l'autre 
éclipfe  puiflfe  avoir  lieu  ;  &  plus  la  nou- 
velle &  pleine  lune  fera  proche  de  cette 
rencontre  du  foleil  à  l'un  ou  l'autre  noeud , 
plus  CCS  éclipfes  fefofat  gr^andes» 

Soit  propofé  de  trouver  les  lunaîfons 
ccliptiques  pour  l'année  174.2. 

Par  le  problême  4.  je  trouve  la  rencontre 
du  foleil  avec  l'un  &  l'autre  nœud  le  29 
Mai  à  8  heures  4.8  m.  après  midi ,  &  le  19 
Novembre  à  4.  heures  12  m,  du  matin , 
il  faut  mainrenant  chercher  les  nouvelles 
&  pleines  lunes  aux  environs  de  ces  points 
fçavoir  du  29  Mai  &  du  19  Novembre 
par  le  problême  } 

Vous  aurés  la  nouvelle  lune  le  4.  Mai  à 


r 


Digitizedby  Google 


pêur  câkuUr  Us  klïffes.  41} 
3  heures  après  midi,&  la  pleine  lune  le  19 
du  même  mois  à  9  heures  du  matin ,  qui 
fera  écliptique ,  puifqu'elle  n  çft  éloignée 
de  la  rencontre  du  foleil  &  du  na;ud  que 
de  1 0  jours,  &  qu'il  y  a  poflîbilitc  d'éclipfe 
quand  elle  en  efl  éloignée  de  1 5  jours. 


jours 

h. 

Epoque             17CO 

SI 

n 

Année            {   ''\ 

10 

ai 

»5 

Mois  Avril 

X 

ai 

Somme  ^ôter  i   5  y 

d'une  réfolution^  immédiatement 


plus  grande.  |    59 


Vous  aurés  là  nouvelle  lune     1 

3 

% 

Ajoutés  une  demie  révolution  \ 

"4 

18 

Pleine  lune                                1 

17 

ai 

Vous  aurés  la  nouvelle  lune  le  25  No- 
vembre à  ^o  h.  qui ,  réduit  en  tems  civil , 
donnera  le  17  à  8  h.  du  matin  ,  laquelle 
fera  écliptique ,  la  rencontre  du  foleil  &  du 
nœud  s'étant  faite  le  1 9  Novembre,  ce  qui 
ne  fait  que  8  jours,&  réclipfe  étant  poffible 
à  20  jours  de  difierence.  Si  de  ce  nombre 
^5  j.  20h  vous  ôtés  une  demie  révolution 
14  j.  1 8"*  il  reftera  1 1  j.  2h  pour  la  pleine 
lune  qui  fera  encore  fufpede  d  eclipfe , 
puifqu'il  n'y  a  que  15  jours  d'intervale  de 
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'4*4  Pyotlêmes  pour  calculer  tes  êctipfef* 
ce  cems  à  la  rencontre  du  foleîl  &  du 
nœud  ,  de  forte  qu'il  pourra  y  avoir  en- 
core une  éclipfede  luqe  le  1 1  Novembre 


Epoque 
Année 
Mois  Oôobre 


1700 


)oun 

h. 

ai 

«5 

%i 

ai 

10 

1^ 

8 

'7 

Somme  à  ôier 
é'une    révolutiou  impiédiacement 
plus  grande. 


6% 

88 


18 
»4 


Nouvelle  lune 
Demi  révolution 


|:j 


ao 
18 


Pleine  lune 


T    «» 


FIN. 
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T  A  B  LE    DE  s    Ef  ACTES 
pour  les  nouvelles  &  pleines  lunes 


4t% 


I  Années. 


J. 


H. 


I 

lO 

M 

2 

21 

6 

^ 

z 

9 

B. 

4 

M 

o 

< 

*4 

M 

6 

f 

i8 

7 

i6 

9 

B. 

8 

i8 

o 

9 

9 

2. 

i8 

io 

lO 

'9 

1 1 

o 

B. 

12. 

ir 

II 

»^ 

^f 

^ 

»4 

4 

5 

ïr 

«4 

xo 

B* 

i6 

*6 

II 

«^7 

7 

»4 

i8 

ig 

f 

»9 

i8 

20 

B. 

«.Q 

»io 

»5 

B. 

40 

ti 

11 

Mois, 


Janvier, 
Février. 
Mars. 
Avril 


I 


Septembre. 

?Oàobre. 
.  Novembre* 
Décembre. 


Epoques  fout  les  conjonQtonk 

$H  1700. 

II  jours  i'^  henres. 


Kévolutiûng. 


I 

4 

»9         »J 
8S        t4 

1 

Une  Révolution  ou  mots  Lunaire  efl  de  19  jours 
12  heures  44  minutes  ^  fécondes  n  tierces;  mais 
ftous  n'avons  mis  que  les  jours  &  les  heures,  lerefte 
éuor  matiTe  pofir  ua calcul  du  tems  moyeo» 
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Table  de  U  rencontre  du  Soleil  é'  du  nmud. 

Epoque  pour  1 700.     1 1 7  jours  1 1  h.  j  8  m. 
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i>ans  les  années  biflextiles ,  après  Février  il  faut  sgoâ^ 
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£\  Abbayes   fouvcraines  ,  ^.  r  jj^ ,  wap- 
%uées  par  «ne  crofle  fermée  dan»  Içs^  car^ 
tes<  194. 
Abb 'S  fouveraln^^  520.^ 
-Abiffinie,  (r>i9i. 
AdminiOrateor,  ijj. 

Adoration  du  foVeil ,  M9* 

Adoration  du  dinbîe ,  ihiJ. 

Aide  ou  fecoors  de  Paroifie,  169 

Allemagne ,  fi^  1^2..  ^ 

AHivreroent,  14^. 

Amérique  ,  1^7» 

Amérique  méridionale,  194,  ^at. 

Amérique  feptentrionale ,  i^/iL 

Am^>hifciens ,  1  j  7. 

Anabaptifte  »  )  4  ^. 

Aoce,  »oo. 

Année  biflextife,  f  t. 

Annext? ,  fecours  de  PàroifTeV  »^f^ 

Antoectens,  140 ,  141» 

Antipodes ,  shfd. 

Arabie»  x^o. 
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41  o  Tdilc  alfhéibitipte 

J^rcend.tio.         * 

Arche vêcbés»  i66  ,  comment  marquer  daol 

les  cartes,  19) 
Archevêchés  fouverains  ,131. 
Archevêques  fou verainS)  318. 
Archidiaconé ,  167. 
Archiduc,  jiç. 
Arcbiduchét  1)5. 
Arcbipelage,  105  cJ»  lodf   . 
4  Archiprêtre,  ié8. 
Archiprêtré,iW^. 
Archiprêveré,  îWi. 
Ariftocratie,ii6- 
Ariftb-démocratie,  ihiJ. 
Ardique,  213. 
Afciens,  X37 ,  138. 
'Afie,  190,  300. 
Affemblée  des  Etats ,  r  3  9  >  M*« 
Audience,  14  ç. 
Axes  &  leurs  ufages ,  3  * ,  3  î»  34* 

B 

BAillage,  146 ,  147  ,  comment  marqué 
furies  cartes,  194-  .       ,^  , 

Bant-de-fable,  91 ,  comment  marqué  lurlcs 

cartes,  177. 
Barbarie,  (!a)  291. 
Baronie,  140,  in« 
Baffe,  vojf^/Syrte. 
Baye,  II  o. 
Bec ,  90,  iiç. 
Bekkrbeklic  ,  19Ç. 
Bilédulgc;ri(1,(le)  19 1« 

Bois ,  87 ,  comment  figurés  dans  les  cartes  1 
176. 
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Borâdebmer»  89.  / 

Bofpbore,  109 

Boucaulc^  ii^,  . 

Booche-de-rivîere,  114, 

Bourgs,  156  y  comment  marqua  dans  lef 

cartes,  176. 
Bouflbie  dans  les  cartes ,  1 8 1. 
Bras ,  vj^Jf  Canal. 
Bréfiî,rie)i9j. 
Brifant ,  90. 
Bujflbn,  87* 

C 

CAbille,  1x9. 
Cacique ,  ibij^ 
Cafrerie  (Ia^i9i. 

Calvinifme,  343, fon étendue,  344., 
Campagne,  84* 
Canada,  (le)  194. 

Canal  ,117.  *    - 

Canal.  10  8.  ^ 

Cande,  1 14* 

Canne  ou  toife  hébraïque ,  zoOé 
Canton  00  contrée ,  94. 
Canton ,  République  ,  i  *  f . 
Cap,  89 

Caps  les  plus  fameux,  30c ,  $060 
Carte  géographique  générale,  9, 

CHoroçraphique ,  ilfij. 

Topographique , /W. 
^      Particulière,  la,  178. 

Hydrographique,  ioq. 
Cartes  marines ,  lot. 

réduites ,  ikiJ 
Carte  générale  du  globe  terreftre ,  1 1 
Catarade,  116.  ' 
Catholique  Religion  ,159. 

Pourquoi  aiufi  dite ,  ikU. 
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PoQfQuoi  Romaine ,  îHd. 
fcentre  &  les  ufages,  j  x. 
-  Cercles  de  la  fphere  ,41. 
Cercles  polaires,  56,130. 
Cercles  des  tropiques,  54. 
Chambre  des  Comptes,  147.  comment  mar« 

quée  dans  le» cartes,  194. 
Chambre  Impériale  »  14$* 
Chapitre,  169. 
Château,  156. 
Châcellcnie,  147, 151. 
Chaulme,  87. 
Chef  ou  Cap,  90. 
Chèque,  119. 

Cherfoncfe,  wj^^/ Prcfqa'Ifle. 
Chili,  (le;  19c. 
Chine,  (la)  190. 
Ctiprographie,  4. 
Chrétiens  de  S.  Thomas,  ^4). 
Chriftianifme,  pourquoi  ainfi  nommer    159^ 
Chriftiatnifme  OC  fes  prmcipales  branches  ^ 

Son  grand  Pontife ,  H9  »  ^0°  ^^^  ^<^^ 
3j8. 
Son  étendue,  14^. 
Circuit  du  globe  terreftre^  ^7^1  ^79* 
Citerne,  iiS. 
Citadelle,  157, 
Cité,  154. 
Clercs ,  1 7  )• 

Climats  de  deux  fortes,  141. 
Climat ,  Définition >  iW, 
^Cognac,  114. 
Col,  86. 
Colline,  8). 

Colores,  57.  • 

Comrnanderie  I  i7i« 
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des  fnatiere^.  41) 

Comtés,  r)9. 
Comtes  fouverain»,*  330. 
Congo  (le),  191. 
Continent,  8*. 

Continents,  ig^i ^  287  y  x88 ,  299» 
Contrée ,  94. 
Convent,  171. 

Cote ,  8  ) ,  Côte  maritime ,  84. 
Côtes  Cles),  joç. 
Couchant,  w>^/  Occident. 
Coadée,  169,  Babylonieimei  100,  Hébraï- 
que, i^/î^ 
Cour  des  Aydes,  ij^6* 
Couronne,  iij. 
Crépufcule,  65. 
Cal-de-fac,  iio. 
Care,  156,  158. 

D 

DAonemarck  fle^,  19». 
Degrés  de  longitude  divifés  en  60  mîn* 
181 ,  270,  comment  marqués  fur  kscar* 
tes,  i8)* 

Degrés  de  latitude ,  divifés  en  60  min.,  182^ 
177  ^  comment  marqués  dans  les  cartes» 
18)9169. 

Combien  le  degré  de  latitude  vaut  de  mil- 
les,  lieues. &a  197,  lesdiflferentes  gran« 
deurs  des  degrés  de  latitdde  des  cartes  ex- 
pliquées, iii. 

Démocratie,  116. 

Defcrt,  88. 

Détroit,  107. 

Détroits  les  plus  fieimeuz,  11 1. 

Dey, 141. 

Diam  tre  du  globe ,  279  ,  combien  il  a  dt 
milles  ou  de  lieues ,  3.80^ 


Digitizedby  Google 


'414  TMi  âlfbjibenque 

Diamètre Scfestffages,  )x  &  ^^^ 

Diète  Ml  Aflemblée  >  i  ^9  »  148» 

Diète  ou  Joarnée ,  2. 04. 

Diocefe,  1^7,  148. 

Diocefeeccléfiaflique,  167. 

Diftore,  540* 

Divan,  145. 

Divifions  difi^ente^  obfervées  dans  let  car* 

tes,  189* 
Marquées  par  des  points  ,177, 
Dominations  fouveraines  »  1 1 9, 
Doyenné  de  Chapitre,  170. 
Doyenné  raral,  k68* 
Duché  )  1 14. 
Dacs,  3^9^ 
Dunes,  90; 

EAn  (V)  »  I  »  lo)  «  fes  divifions  générales» 
308. 
Eclipfes  de  ro1eiI&  de  lune»  méthode  de  let 

*  calctiler ,  395. 

*  Echele  on  Mole  ,111. 
£cbe!es  de  mefures,  197. 
£cliptique  &^(ss  ufages  »  47  »  f  o. 
Ecuei1,9t. 

Eglife,  ce  que  Ton  entend  par  ce  oom)'!^!. 

Sa  divifîon ,  ibiJ. 
i^life  Gallicane  »  i64t         '  ^ 

Latine,  163. 

Grecque,  iW. 
Eglifes  Cathédrales ,  169. 

Collégiales,  170. 
Egypte (l;,  loi. 
Eiëdeurs  eccléfiaftiqaes,  3  i8t 

Laïcs,  319, 
Elevions  (les; ,  148 ,  marquées  dans  les  car- 
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Heftorat ,  119. 

EmboQchares»  114, 

Eminences,  85. 

Empereurs,  516. 

Empire»  110. 

Empires  9331. 

Enclave,  i)i. 

Epafte,  51. 

Equateur  ou  Equinoxial  &  fes  oTages,  44 , 

2*8. 

Ecoffe  (1*) ,  »9i. 

Efpagne  (l')  193. 

Etang,  117. 

Etat»  lix,  124. 

Etats  ^«  Affembfées,  14^. 

Etats  généraux ,  149.  « 

Etats  princrpaux  de  TAfie  >  3 19*       \ 

de  l'Afrique,  311.  *' 

de  l'Amérique,  313.  r 

deVEurope,  315. 
Etats  les  plus  conu Jerables ,331. 
Evêché  transféré,  comme  il  eft  defigné^  191. 
Evêché,  ce  qa'il  lignifie,  i66. 
Evêque, ce  qu'il  figntfie, ihid. 
Evêqaesfouverains,  318, 
Euripe,  iio. 
Europe  (!'),  ^91  ,301. 
Exarchat,  165. 

F 

FAlaife ,  90. 
Far,  109. 
Farfanges,  loi,  %y2^ 
Fillette,  recours  de  Paroiflei  itf. 
Fleuve»  m. . 

,FIoride  (la^,  294^  ' 

FootaiDCi  iiS. 


Digitizedby  Google 


4i<ï  Ta^k  aîphahtique 

Voréts,  87.  Cororaent  dçfignées,  17^6. 

Forterefle,  Fort ,  Fortin  ,1^7. 

France  (la)  ,^192. 

Francs  Arméniens  (Sefte)^  34  ji 

Frioul,  109. 

Fataye,  88* 

G 

GEneralîté  ,  147.  Comnjent  delignée , 
194.    , 

Géographie,  i^  127. L'union  qu'elle  a  avec  les 
autres  fpiences  dont  elle  emprunte  plu- 
Ceurs  principes^  }.  Sa  diviiion,  4,  119. 
De  quçlle manière  ele  eft  reprefentéc, 
ibiJ  E:^pllcation  de  fes  termes,  29.  Sa  di- 
viiion en  aftronomique ,  naturelle  &  hi- 
ftorioae,  i\g, 

Géogr^hle  agronomique  ,  pourquoi  ainfi 
DOf^mée ,  }o.  Ce  qu'elle  copfidere  dans  les 
cartes,  180  En  combien  de  manières  elle 
divife  la  furface  du  globe  terreftre ,  1 1 1 

Géographie  civile  ou  politique ,  d'où  vient 
nommée  ainfi ,  118.  Explication  de  ces 
termes ,  ibrd.  Elle  divife  la  terre  en  fes  Etats 
fouverains,  ?t8. 

Géographie  hiftorique  ,  ce  qu'elle  conSdere 
dans  les  cartes ,  1 88.  Sa  diviiion  en  civile | 
Sacrée &Géographiedes  Langue,  ^17. 

Géographie  naturelle  ,  pourquoi  ainli  nom- 
mée, 81.  Explication  de  Oss  termes, ce 
qu'elle  conlidere  dans  les  cartes  ,188.  ihid, 
&fuiv.  Ses  divifions  générales ,  xg}- 

Géographie  des  Langues ,  ou  diviiion  de  la 
furface  de  la  terre ,  fuivant  l'étendue  des 

J)rincipales Langues,  551,  \y^*&Jui^ 
ographie  Sacrée,  pduajuoi ainii appclléc, 
I  )  8.  Explication  de  fes  termes,  $ha(è^jmif. 
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des  matiereu  417 

Elle  divîfe  la  farface  de  la  terre  fuivant 
l'étendue  dés  principaleç  Teligtons,  )  34.    ' 
Gîobe,  7 

Globe  artificiel ,  5. 
Cé!efte,8. 
Terrcftre,^W,  jo. 
Pourquoi  appelle  terrefire  ,11,^. 
Pourquoi  globe  »  1 1 8.  Sa  rondeur ,  ihiJ.  Sa 
fituacton ,  ibtd.  Sa  ddcripcion  nommée  Géo.. 

Géorgie,  190.  .» 

Go'fe,  106.  Les  plus  fameux  Golphes,  51^ 

Gos,  loi. 

Goufre,  177. 

Gouvernemens ,  144.  de  milice ,  ihU.  de  joT- 

tice,.i45.  de  finance,  147. 
Grandat,  151. 
Grand  Duché,  135. 
Grand  Duc  ,319. 
Grand'-Maîtrife ,  I  fu 
Gfiinds  Maîtres ,  3  il^. 
Grand-Prieur,  519* 
Gras  &  Grau,  m,  ii$* 
Grève ,  89 

Grifons ,  voyù  Suifles. 
Gués  ,116.  Corn  ment  défignés  17  8^ 
Guinée  fia),  191. 

19 

HAmeau,  156. 
Havre,  110. 
Haye,  86. 
Hemifpheres,  ti&ii,ii8. 

Septentrional  &  méridional ,  îiiJ, 
Supérieur  &  inférieur ,  /W.  119. 
Oriental  &  occidental , /^/</. 
Hérétiques,  159.       . 
Hetei oiciens^  z  38.  i 
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Beores,  lo).  « 

Hiérarchie,  165. 
Hongrie  (la),  194. 

Horde,  Il 9- 

Horizon,  60,  1 19*  ^    r    ^^ 

Hydrographie ,  t<?o.  Explication  de  les  te^ 
nies, loj-  fesdivifions,  307. 

I 

IDolâtrîe,i6i. 
Indes,  190.  occidentales,  18S.     ^ 
localité  des  climats,  147-  Pourquoi  oc  co»* 

ment ,  147  >  *4^' 
Jour  lumineux,  6j;   . 
-Tour  naturel, /^/^.  . 

Journée ,  voyds  Diète ,  Journées,  lo j ,  X78» 
Irlande  (!'),  10».  ,     , 

Ifle,  S^lfles  les  principaux  corps,  19^. 
Ifles  Britanniques,  191. 
Ifthme,  S4.  Les  plus  cdnTiderables,  jox. 
ludaïfmc,  pourquoi  ainlî  nommé,  1 5  8,  n4f 

fes  branches  ,  /W.  Son  grand  Prêtre  ,  3)  9. 

Son  étendue,  341. 


K 


K 
Offes,  102. 


LAc,io^,i75>I-ac8,  184, les  plus  fe* 
meux»  315* 
Lamas,  jfSeftedesJ  349. 
landgraviat,  138. 

Landgraves,  3)^.  u-  «  4* 

Langucmere,  351.  Langues  ,  combien  de 
particulières,  3 51. Combien  de  générales 
gans  chaque  partie  du  monde  9  }$6. 
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dès  tndtmes.  41  y 

Laozu ,  (Sefte  de^  54  8. 

Largeur  de  la  terre  )  i64> 

Latitude  »  Tes  degrés  divifés  en  60  minutes, 
i8x  ,  177.  comment  défilés  fur  la  carte, 
18)  ;  comment  trouver  Ta  latitude  d'une 
place,  185. 

Levant ,  voyés  Orient. 

Lieue  gauloiie,  toi.  de  France ,  lot.  d'Ef- 

fagne,  de  Suéde,  &  d'une  heure»  104. 
ieueâ  communes,  178. 

Ligne,  199, 177. 

Lignes  des  grands  jours  des  climats ,  158, 
159, x6o. 

Lignes  pour  lalongueur  desjoursdç  mois  cm 
mois  pour  les  Zones  torrides&  tempérées; 
ces  lignes  fervent  aufli  pour  connoure  les 
climats,  1^9. 

Longueur  de  la  terre,  164.    ^ 

tot^itude,  ibid.  Degrés  de  longitude ,  corn* 
ment  marqués  fur  les  cartes,  1 8 1,  com- 
ment ils  fe  comptent,  180,  x 76. 

Longitude  (la^  donne  l'éloignement  du  pre^^ 
mier  méridien  »  1 7 1 .  Trouver  la  longitude 
d'une  place  fur  la  carte,  186. 

Lune  &  feséclipfes,  5 1.  195.  &fmv. 

Ly,io*,i78. 

M. 

MAhométifme.  pourquoi ainfi  nommé, 
160.  H  7»  les  feâres,  64.  fon  livre  (a- 
cré,  3)8.  fonCaliphe,  340.  fon  étendue, 

Maine»  147. 
Maladrerie,  174. 
Manciie,  108. 
Mandement,  147. 
Mappemonde  I  n. 
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arais ,  1 1 8.  comment  défignés  dans  les  cari 


tes,  177- 
Marc,  117. 
Margraviat,  ijS. 
Maronites  (  fefte  )  343- 
Marques  ,330* 

Marquifat,  137.  ^    ....       .     ,    ^ 

Mer,  103/ 3 II.  comment  diltingaée  de  b 

.  terre  dans  les  cartes  ,175-  Mer  ou  Océao, 

184. 
Méridien  &  fes  ufages,  69.  7 1.  1.19. 
Mefbres  itinéraires  ,  197.  des  anciens,  100; 

préfentement  en  ufage,  ici.  Avis  fur  Icç 

mefures  itinéraires ,  io6. 
Métropolitain,  166. 
Mille  commun,  277.  278. 
Mille  romain ,  100.* 

Moines  ,^  171.  .  . 

Mois  périodique,  jt.  mois  lynodiqiie,/W. 
Moldavie  (  la  ) ,  194- 
Monarchie,  119.  3)3» 
Monaftere,  171. 
Monomotapa  f  le  )  ,  191; 
Mondes  ou  continens  ,81. 
Montagne,  85.  les  plus  faraeufes,  303.  & 

fuivantes.  Comment  marquées  dans  lei 

cartes  ,176. 
Mofcovie  (  la  j) ,  191. 
Moulins  à  vent  &  à  eau,  comment  marquai 

178. 
Muphti,  34e. 

Adir  &  fes  ofages>46.  ^x»  *i9» 
_  ,  Nation,  91.  91. 
Nigritie(  la),  191. 

^Œuds  ^  Içs  )  3 96.  afcendants  defcendant^' 
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Nombre  des  climats  ,146. 
Norwege(la),  19t. 
Nubie  (la)  191. 

a 

OBfervatîon  des  Iatitode$^  2.7  f. 
Océan, loj.  309.  fubdivifiond^fOcéaiî^ 
JfO.  jii. 
Occident  d'été  &  d'hiver,  leurs  ufages,  ^<v^ 
.  où  oiarqués  fut  le$ cartes  >  \%i.  ' 
Offices,  148.       . 
Ogou  Ogenus,  io|. 
Ombres  différentes  des  habitansdela  terre.' 

Orient  40,  ou  marqués  dans  les  cactes^,  181^ 


PAganifme,  3}7. 
Pairie,  1 5 2. 
Palatinat,  i)6. 
Paraguay  Cle),  l9^ 
Parallèles,  voyés  latitudes. 
Parallèles  des  climats,  ^44t 
Parafange,  101. 
Parc,  87. 

Parlement  pour  la  jufticé ,  14^.  148.  194; 
Parletnent  ou  Aflemhlée  des  Etats ,  148, 
Paroifle,  1J6..158. 

Parties  du  monde  ou  des  continens,  leurs 
.  fubdivifions  .en  régions  ,  189» 
Pas ,  voyéf  Gué. 
Pas  ou  paflage,  86.  109, 
Pas  commun,  199. 
Pas  géométrique,  199.  277, 
Patriarcbat,  16  j. 
Patriarche,  ) 3 9. 
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Pays,  94* 

Pays.ba$,9P.l9^ 

Pénkifule ,  wy/  prcfquifle. 

Périœciens,  140,  141. 

Périfciens,  157. 

Pérou  (  .le>,  294. 

Perfc»  290, 

Peuples  )  92.  Peuples  fouverains ,  vagabond^ 

Peuples  Indépendaos  vagabonds ,  les  plus  fa- 
meux  de  l'Alie,  ^n.  de  l'Afrique,  jif» 
de  r Amérique,  ^14. 

Pied,  199.  177* 

Plage  (  la  ),  95,  m. 

Plaine,  %%•  |or 

nanhemilphere ,  ii, 

Planifphere,  11. 

Point,  1.99. 

Pointe  9H  Cap ,  90. 

Points  cardinaux ,55.  collatéraux,  38*  com* 
ment  marqués  dans  les  cartes,  180.  ver- 
ticaux ,  40.  à  quoi  ik  fervent  dans  les  car- 
tes, i8o* 

Poie  arâiaoe  &  antarftique,  i8o. 

Pologne  (  la  ^,  291. 

Pont,  comment  marqué  dans  les  cartes,  \^6• 

Port,  86. 

Pofitions  des  habitans  de  la  terre ,  140* 

Pouce  (le  ),  199* 

ftrairic  ,86. 

Premier  méridien,  i73.fixéàl-ifledeFer,t75. 

Préiidial  ,145. 

Prefou'ifle,  8^  199. 

Prévoie  d'Eglife,  168.  3x9.  de  Juftice,  i46t 

Prieuré,  ijo. 

Primat,  166. 

Princes  fouverains  ,330.       .  ^  ^^ 
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des  mâiinis^  ±^i^ 

Princes  ecclefîâftiques ,  )  16. 
Priodpaatéy  i)9« 
Protcltaotcs  (  fedes  )  1 59.  n5* 
Province^  144.  eccléfiafiique ,  190. 
Pruffe  (  la)  AI. 
PO,  101.  178. 
Pait,  118. 

Quakers  (fcfte)  341, 
Quartiers»  94. 


T\    AcfCf  III. 

Ix  Recettes,  147.  148. 

Reftoreries  ou  Cares^  169. 

Réduârion  da  tems  civil  en  tems  aftrono 

inique^  &  da  ceins  aftronomique  en  tems 

civil,  403.  404. 
Région,9  3.  de  la  terre  par  rapport  aux  point» 

cardinaux  9  5 .  &  x  1  !• 
Religieux^  ,171, 

Religions,  t  s  g.  principales,  314.  ^  fuiv. 
Repréfentacion  géographique  par  le  g1ob« 

artificiel^  5»par  lescartes^iW*  pardifcours^ 

i^id.  dfflérentes  manières  de  reprefenter  ici 

?;lobe  en  plan,  11. 
publique,  119. 
Rivage,  89.  rivage  fimple,  m. 
Rivière,  m.  les  plus  faméufes,  31^. 
Rochers  for  terre  y  85-  dans  la  inér,9o.  i77» 
Rois,  316. 


Rote,  14J, 
Royaume,  no.  133, 
RuiiTeau,  113, 
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8. 

SAara  fie  )  191. 
Sangiacat^  19^. 
Scandinavie  (h)  191* 
Schœne,  ioi« 
Seétes  proteftantes,  ^^6.  leur  étendue,  145. 

fcbilmatiques  pourquoi  ainfi  dites,  1^9. 
Seâe  des  Abiiiins ,  346*  des  Arméniens,  iktd, 

6c  c. 
S.  Siège,  110. 
Secours  de  Paroiffe ,  169. 
Seigneurie,  15). 
Sein,  106. 
SénéchaufTée,  146. 
Septentrion,  où  il  eft  marqué  furies  cartes; 

181. 
Soleil  &  fes  éclîpfes ,  j  1. 
Solidité  de  leaU,  18 1« du  globe ^  179.  aSa 
Solllices,  59» 
Sourcses  de  ri\^ieres  ,114. 
Sous-vîgueries ,  147. 
Souverainetés  indépendantes,  iiij.  dépa^ 

dantes,  M. 
Souverains  fubalternes ,  j  i9. 
Stades,  ioo>  loi. 
Stathme,  x-or. 
Stations,  icj.  278. 
Suifles  (  les  j  19). 
Surface  du  gfobe,  179. 
8yrte,J9i. 

■       T.  ^ 

TAbîe  des  climats  &  deraî-climats,  x6t, 
x6i. 
Table  des  climats  de  mois,  16 ?. 
Table  de  la  rencontre  du  foleil  &  *J  nœud, 
4t6.v     ^ 
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des  matières,  4j,j 

Table  des  épaAes  pour  les  nouvelles  &  plei- 
nes lunes,  41 5. 

Table  des  365  jours  de  Tannée,  417. 

Table  de  la  valeur  d'un  degié  de  chaque  pa- 
rai lele  depuis  l'équateur  jufqu'au  pôle ,  1 6  tf  • 

Taillis,  88. 

Tartane,  290, 

Tartatie  petite,  194. 

Terre  (  la  )  divifée  en  continens ,  81.  %y.  en 
Prefqu'ifles  &  en  ifthmes ,  84,  terre  mé- 

.    oJterraDée  &  côtes  ,  éid.  )0  3,  maritime, 

Terre  de  Carpentarla  ,  195.  de  concorde, 

ibià.  &c. 
Terres  fertiles  &  ftériles,  8  8.  adjacente?,  15  r. 
Terre(  la^égaleàl'eauenfarface,  181.  de 

combien  elfe  furpaflc  l'dau  en  œaflc  &  en 

folidité,i8i. 
Tertre,  8j. 

Toife,,9n. 
Topographie,  4. 
Torrent,  113. 
Tranfilvanie  (  la  )  104. 
Trau,  86.     ^       '     ^^ 
Trefves  fecours  de  Paroiffe,  169. 
Tropiques,  55,  leur  ufage,  56.  M o- 
1  rouver  le  non?bre  des  degrés  de  chaque  chô- 
mât, 25,.  V     .. 

1  rouver  l'étendue  des  climats  de  mois,  2  k^. 
Trouver  la  diminution  des  degrés  des  paral- 
lèles depuis  Péquateur,  266. 
Turquie  en  iÇuropc,  293.  en  Afie,  190. 
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Â.^6   Table  alphabétique  des  matières^ 
V. 

VAivodie ,  141. 

Vallée,  8}.  joj. 

Vents  (  les  )  &  leurs  ufages ,  1 14.  (J  Juiv. 

Vicairerie,  169. 

Vice-royauté ,  1 44. 

Vicomtes  de  Juftice ,  147. 

Vidamé,  i$j. 

Viguerie,  147. 

Ville,  15  4.  cités  capitales,  confidérables,1t  f  f . 
comment  diftinguéesdans  les  cartes ,  175» 
villes  libres,  141.  impériales,  iW»  anïea' 
tiques,  14). 

Village  ,156. 

Univerfité,  194^ 

Ufage  des  cartes,  174, 

Ufage  des  colures,  59.  ' 

Ufage  des  globes,  73. 

Watergants,  117. 

WoerfteSjioi.  Z78. 

2\.  Araa  &  Arnica  (  feue  )  348. 
Z. 

ZAnguebar  (  le  )  191. 
Zélande  npuvere,  191. 
Zenith,  40.  ufages,  41.  119. 
Zodiaques,  47.  afages,  50* 
Zones  r  )o.  froides 5 pourquoi ,  i^*«  divifée$ 
en  grandes  &  petites,  x) 4*  combien  cha- 
cunes  ont  de  lieues  de  largeur,  1^4.  i)f. 
Zone  torride  ou   brûlée    pourauoi,  i)r« 
pourquoi  crue  inhabitable  par  les  anciens, 

ibij. 

Zones  tempérées,  txi. 

Hnd9hTM$. 
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CATALOGUE 

DES    CARTES 

£T    TABLES    GENERALES 

DE  LA  GEOGRAPHIE 

ANCIENNE  ET  MODERNE 
de  toutes  les  parfics  du  monde  : 

Par  les  S"  Sanson  ôcRobert, 
Géographes  ordinaires  de  Sa  Majellé. 

ji  Pari  s,  ^nai  de  V Horloge  du  Palais ,  pè$ 
la  rue  de  Harlau 

ArrEMONDB  donnée  êuPuiliccH 
1 74  0.  far  le  Sieur  Robert  y  &dfSHjf 
Tables  métbodiquef. 
Hydrographie  qu  Defcription  iti 
Mers ,  Lacs  &  Rivières,  &  deux 
Tables. 
Correfpoîïdancc  da  GlcAe  terreftre  avec  la 
Sphère ,  ou  la  Sphère  arraillaire  en  plaQ* 
Carter  générale*  dç  l^^Jie. 
Asie  mife  »h  jour  en  1740.  far  le  Sr  'Robert > 
•  Cette  CMt&  ejl  accompagmée  d'une  Table  qui 
diftiugue  ks  climatf ,  ler  méridiens ^  la  Jhhjon 
naturelle  ,  les  fo^iffions  ^  k»  teligioifif  ,  le$ 
languesr^f^  .     .  -       .     S  v       . 


Digitizedby  Google 


A'^t  Catalogue  des  Cartel 

Turquie  «o  Afiie. 
Arabie. 
'       Perfe. 

Le  Mogol  ou  Terre-ferme  de  Flnde. 
Les  deux  Prefiiu'ifles  de  Mnde. 
La  Chine. 
La  grande  Tartarie. 
le^,  Ifles  ^Philippines ,  Molucques  &  de 
la  Sonde. 
iCâftes  généules  de  V Afrique.      ,    ^ 
Afrique  mife  au  jour  en  1 74 1.  far  Ufieut 
^krt.  Cette  Carfeififlscconipafftée  d^une  X»- 
hU  qui'  diftir>gue  tes  Climat / ,  les  rhêridiefit  ^ 
la  aivijion  naturelle  ,  les  fojfejjions  ,  les  te» 
ligionf^  kf  langues  ^  &e, 
Vtz  &  Maroc. . 
Alger  ,  Tegorarîn ,  &c. 
,  -   Tunis  &TripaH* 
Barça  &  EgyptCr 

L'Afrique  ou  Lybie  ultérieure  oùfe  trouve 

le  Saara  ,  le  payr^es  'Nègres  iS  la  Guinée. 

Haute  Ethiopie^ii  fe  trouve  le  Congo  ,  lé 

'Mofiomotapa  ,  ^  les  Cafier» 
Baffe  Ethiopie. 

Ifle  Daubire  ouàc  Madagafcar. 

Cartes  généralef  de  l'Europe. 

l*Eu  ROF E  mift  tm  louf^en  r7  59.  pitr  le  Jieufi 

:  Kohett.  Cette  Carte  efi  aceomjpagnée  d^une  Ta- 

hk  qui  difiingue  les  climats ,  les  méridiens  ,  /# 

-  divifton  natureile ,  Ufpoffejions ,  h$  raligions^ 

les  languts ,  C^c* 
IsLEs  Britànni qtJES  &  unc  T:*Ie  métho* 

diqû^^  . 

Royaume  d'Angletenre  &  une  Table  mé- 
thodique. 
Royaume  de  Northoiii{>eFl4 ndi» 
Royaume  de  Mercie&Eaft-Angleç^  ,. 
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des  Jîeurs  Sanfons.    '  ^  j  c^, 

Royaume  de  Kent ,  EfTex ,  SufleXr 
Royaame  de  Weft-Sex. 
Principauté  de  Galles. 
Royaume  d'Ecosse  Se  une  Table  métho- 

dic^ue. 
Ecofle  deçà  le  Tay. 
Ecofle  delà  le  Tay. 
Mes  Orcades. 

RoxAUME  d'Irlande  &  une  Table  métho- 
dique* 
Irlande  feptentrîonale. 
Irlande  méridionale. 

'Toutet  hf  Cartes  ptftticuUeref  des  IJlex  Britati'' 

niques  Joui  Jur  une  mime  échelle ,  ^  peuvent 

s'^sjjembler  informer  une  grande  Carte  de  cet 

trois  Royaumes^  de  même  que  tous  les  autres 

^  Etats  de  VEurope. 

Scandinavie  où  fe  trouvent  les  Royaumes  de 
Vanemarc,  Norvège  ^  de  Suéde ,  ^  une  Jablc 
méthodique.  .^ 

Aoïaume  de  Danemarc  cS»  ««^  Tahle, 
Nort-Jutland  Ôc  Sud-Jutlande. 
Royaume  de  Norvège  &  ttne  Tahle. 
Gouvernement  de  Bahus. 
Gouvernement  d'Aggerhu?. 
Gouvernement  de  bergenhusL  ^ 

Gouvernement' de  Dronthemus. 
Sous-Gouvernement  dé  Salten. 
Gouvernement  de  Wardus, 
Etats  de  la  Couronne  de  Suéde  C?  une 

Table. 
Sod-Gothlande  où  fe  trouvent  les  Provinces  de 

Schonen ,  Bhckinge,  ^  Haîlande» 

"WeûrO'Gotbîande  oà  fe  trouvent  les  Provinces 

de  VvefirO'Gothiande ,  Dalie  (^  Fvermelatfde* 

Oftro-Gothlande  où  fe  trouvent  les  Provinces 

d^Opû-Gotbl^nde,  Sh^aJande^tS  Pljle  d'Oelande, 

Svj 
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Suéonie  ou  Suéde  où  fi  trouvent  Jet  Provmetw 
d*UpîanIe  ,  Sudermanic  ,  Vvejtmmie  »  No* 
ficie ,  DêUtatlie ,  eJ»  G^firieie. 
Hélfingie  ou  Nort- Lande. 
Lapponie  orientale. 
LappoDîe  occidentale. 
Fintande  ,  Ny lande  ^  &  Tavail-biUb 
Cajanre» 
Savolaxie. 
Càrelie  &  Ingcfe. 
Livonie 
Etats  du  Czar  av  Emfereur  db  Mos  covn^ 
le  Royaume  de  France  donn^  en  174*-  p^r  k^ 
fteut  Rohert»  Cette  Carte  efi  accompagnée  d^unc 
Table  y  qui  indique  toutes  kt  différentes^  dlvi» 
fions  de  ce  Royaume ,  tant  pour  le  Jpi rituel,  q^e^ 
pour  la  juJlfCdy  ks  armes,  les  finances ,  ^  fm 
cofrejpondance  avec  la  Géographie  ancienne. 
Rivières  de  France. 
France  par  Archevêchés  &  Evêcbés. 
GouTeroement  général  de  Picardie  &  une 

Table  méthocii<]ue. 
Gouvernement  généraLde  Normandie  &  une 

Table. 
Gouvernement  général  de  Ilfle-de- France 

&  une  Table. 
Gouvernement  eénépaT  de  Champagne  & 

Brie  y  6c  une  Tabfe. 
Gouvernement  général  de  Bretagne  &  ^œ 

Table. 
Gouvernement  général  d'Or  danois /M/v4ift  fef 
Etats  généraux  oûfe  trouvent  le  Marne  Je  Pcr^ 
ihcy  la  Beaucey  le  Gatinois^  k  Nivetnois,rQrlea' 
.  misy  k  Blaijhisy  la  Touraine,  l*An  *'oh,  le  'PoitoUg 
le  pays  d'Annis,  V/ingoumois  Ç?  le  Berrj/,  avec  uuc 
TabU  méthodique. 

La  Beatice  en  (artiiuliôiv 
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ieifieurs  Smf^m.  ^  j^^t 

Ooavcriiement  général  de  Boargogne  & 
Brefle ,  c5»  /^  Comté  âù  Bourgogne  ,  cJ»  une  X«- 
hh  mctboJtque. 

Gouvernement  général  du  Lionnois  (uitmsit 
les  Etats  généra- X  où  Je  trouvent  h  Lionnoisje 
Forejije  Beaujolois,  le  Bourhonnois  ,P  Auvergne 
C5*  ^  Marche ,  c^  une  Table  méthodique. 

Gouvernement  général  de  Guienne  &Gafca- 
gne  Juivsnt  les  Etait  généraux  où  je  trouve  lé 
Saintot^ge ,  h  JJmoJin ,  le  Ferigord ,  le  Rouer'' 
gue ,  le  Quercy  ,  r%^gtnois  ou  Guicnne.  Lê> 
Gafcogne,  les  Landes^  BazaJoàs  ^VArnugnae^ 
h  Comminges ,  le  Bigorre  ^le  Bearn  ,  le  B ajouta 
i$  la  hajfe  Navarre  en  Gafcogne  éciuie  Ta- 
ble méthodique. 

Gouvernement  général  de  Languedoc  &  une 
TaWe  méthodiqoe. 

Gouvt^rnement  général  de  Dauphiné  &  une 
Table, 

Gouvernement  g^nâ'al  <le  Provence  &  uor 
Table. 

lorraine  &  deux  Tables. 

Alface, 

RoufflUon. 

Campetneir;  dans  tes  Pays  ba9. 

Empibb  d'Allemagne  &  quatre  Ta^er, 

Palatinat  du  Rhin  ,  Alface  &  partie  de 
Si  uabe  &  Franconie. 

Etatî*  de  la  fucceffion  de  Cléves  &  Jufiers^ 
Archevêchés  &  Eledoratsde  Mayence ,  de 
Trêves  &  <  eCologne ,  la  Hefle ,  &  Wettc- 
ravie  &  partie  de  Francovte^de  Wefpbar 
lic,&c.  .  j 

Le  cercle  des  quatre  Electexibs  ou  lb 
cercle  Electoral  du  Rhin  ,  qiii  copi- 

.  prend  lee  Archevêchés  &  Eleftor^ts  de 
Mayence,  de Tréveè,  de  Cqloj^ne,  kÇa* 
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"atlnat  &  EleâroraC  du  Rhirt ,  (c  BaiHâg& 
&  Commandctie  des  Chevaliers  Teuton» 
^Çoblents,lesComtésdeBeilftein.Naflaw^ 
iPrbas-Ifembourg,  de  Nuevenar ,  les  Sei- 
gneuries de  Reifferfcheid ,  de  Rbeineck  & 
U  Ville  impériale  de  Gelenhaufen. 

Le  cercle  du  haut  Rhin  oU  font  les  EvêcèéA, 

*  Je  Vvorms ,  de  Bajle ,  Ï5c, 
Pays-bas  Catholiques* 

Pi^ovinces- unies  des  Pays- bas  &  une  Table. 
Cercle  de  Franconie  &  une  Table. 
Cercle  de  Weftphalie  &  une  Table. 
Cercle  de  Souabe  &  deuxTables;Vune,tooe 

ce  qui  paflTe  fous  le  nom  de  Souabe  ;  & 

l'autre ,  cercle  de  Souabe. 
tes  Suifles  &  une  Table. 
L'Eledorat  &  P^atinat  de  Baviere,&  le  Da-^ 

ché  de  Bavière,  &  une  Table, 
Tirol  •      u. 

Archiducbé  d'Autriche  &  une  Table. 
Stirie  ^  Corinthie ,  Caryiole  ^  autres  Etats  hé* 

teditairesde  la  Maijh»  d^  Autriche, 
Royaume  de  Bohême  &  une  Table. 
Silelie,  Moravie ,  Luface,  Frovmcùf  -  uniet  C5 

incotforétf  au  Royaume  de  Bokêrm, 
Cercle  de  la  haute  Saxe  où  font  Uf  Etait  dm 

ÙiiCé^  EleBeur,  ÎS  des  Ducs  de  U  Mdifon  de 

Saxe ,  la  Tburittge ,  ^c.  ï$  une  1  Me. 
Eleftorat  &  Marquifat  de  Brandebourg  ,fai^ 

Jant  partie  du  cercle  de  la  haute  Saxe  (^  une 

Table. 
Pomerànie,  partie  du  cercle  de  la  haute  Saxe, 
Haute  partie  du  cercle  de  labafleSaxe  oùjout 

les  Duchés  de  Magddi>urg\  Brème  Fer  de» ,  Lu* 
\  nebourg,  Brunjwtck ,  Frinctpàuté  d^Ahirftatp 

•  Evêché  d'Hidchhem.  tS  unc'T(Sle  du  c^rdê 
^-dcVajfiSax^i'  -  •  c  ^      '  ^    -  /  ^ 
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BafTé  partie  da  cercle  de  la  bàfkSzxè  où  font 

les  Duchés  de  SdeckJenbourg ,  Holptce ,  La^oùen^ 

hourg  y  &c,  ïS  une  Table. 
Etats  de  la  Couronne  se  Pologne  &  ums 

Table. 
Haute  ou  petite  Pologne.. 
BaflTe  ou  grande  Pologne. 
Mazovie  oc  Polaqiiie, 
Royaume  de  PrulTe  &  Ta  PrufTe  Royale; 
Currlande  &  Samogitie. 
V^tic  é^  Lithàanie.  oîi  eft  Wilna. 
Partie  de  Lithuanie  où  eft  Polock. 
Partie  de  Lithuanie  oli  eft  Novogrodeck 
partie  de  Lithuanie  oîr  eft  Minski. 
Ruflje  Polonoife  ou  Ukraine  ou  pays  des 

Cofâqutrs. 
Ruflie  noire  où  font  les  Palatinats  de  Belc» 

&  de  Lemberg 
Haute  Volhinie  ou  Palatioat  de  LufuCr 
Bafle  Volhinie  ou  Palacinat  de  Kiovic. 
H^iite  Podolie  ou  Palacinat  de  Kameniec» 
Bafle  Podolie  ou  Pala.  inat  de  Braclaw. 
Espagne  &  une  Table, 
^ats  de  la  Couronne  de  Caft  ille  vers  Je  feplen^ 

trion  oà  le  trouvent  efRoyaumdf  diiCaJiilJe  vi^iU 

le ,  Léon ,  Calice .  Navarre ,  ^  les  SeigneHrw 

its  Afinrics  ^  Je  BiJjC4)ie. 
Etats  de  la  Couronne  de  Câftille  vers  le  miâf 

où  fe  trouve  les  Royaumes  de Caft'tiïe'nouveUe^ 

VAndalonfie  ^Grenade,  ^  lAurcie,- 
Etats  d'Aragon  où  je  trouve  les  Royaumes  d'A^ 

ragon ,  de  Fslence,  <3  la  Frituifauté  de  Caiotm 

lùgneiSuncTalle^ 
Royaume  d'Aragon. 
Royaurae^lc  Navarre  &  une  Table, 
Cat^i^ogne. 
l^tATs  x>£  LÀ  Couronne  pe  Pôiixûc^^L^il 
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Jofrt  Uf  Rojfêumcs  de  tortugal  ÊJ  V»^gMneXt 

une  Table, 
^Portugal  feptentrional 
Portugal  méridionaU 
Italie  &  une  table  mlfe  mu  jour  par  Jejtmm 

Robert  en  1 74  3» 
Haute  Lorobardie  oujont  les  Etats  JeSawefCg 

'Piémont ,  Milan ,  Gênes  ^  Mentferrafm 
Savoye  feptentrionaie. 
Savoye  méridionale: 
Ptcmont. 
Cours  du  Pô  depi^if  Tavie  jufqti'è  Térrart^ 

far  le Jieur^obert ^  174* 
Baffe  Lombardie  où  font  les  Etats  ie  Venife, 

Mantoue ,  F  arme ,  tAodcfK  »  Tfente .  ^  trois 

tabler*  ' 

Etats  de  rEetife  de  de  Tofcane  &  tmc  taWc. 
Royaume  de  Napîes. 
Ca^abre. 

Ifle&  Royaume  de  Sicile. 
Mes  &  Royaume  de  Sardaigne&Corfe. 
Empire  du  grand-Seigneuk  di^s  Turcs  9 

uneiahle, 
Turquie  en  Europe. 
Hongrie  ou  partie  feptentrionaîedeîaTor* 

quie  d'Europe. 
Haute  pa;  cie  du  cours  du  Danube. 
Baffe  partie  du  cours  du  Danube, 
Hongrie  feptentrionaie» 
Hongrie  méridionale» 
Dalmacie* 
Tranfiîvanîe. 

Partie  méridionale  de  laTorquîc- 
Petite  Tartarie. 
Ifle  de  Candie. 

Carrer g^néralrt  dtPtAmeriquei 
X£.  NOUVEAU   CoNTlKEIiX    OU  1'AMSBIQJ79 
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donné  au  fubUc  en  1 7^0  fétr  Ufituf  Jiob^t . 
Mte  c^rte  eft  accompagnée  d'une  table  qui  dif- 
ttngue  les  climat t ,  les  méridien  t ,  la  divijtm 
naturelle  ,  Us  foffejfions  dès  européens,  les 
religions ,  les  langues  ,  ^c. 

AMBt^iqvBjeptentr/onale  CT  une  table, 

Canada  ou  nouvelle  France,  nouvelle  Angle* 
terre  &  Virginie.  ^ 

Nouveau  Mexique,  Floride  &  Californie^ 

Mexique  ou  nouvelle  Efpagne. 

Mes  antiUes. 

AMEjRiqcE  méridionale. 

Terre  ferme  où  font  les  ^ouvememens  de  Tcrn 
J^rme^  Cartagene  ,  Sainte  Marthe  ,  nouveat^ 
Royaume  de  Grenade^  é^c. 

Goianne  &  Caribane. 

Pérou  &  la  rivière  des  Amaaone». 

Chili. 

Brefil. 

Paraguay. 

Terres  &  Mes  mageiranîMet. 

les  deux  Pôles  arttiques  &  antarôîque*. 

Catalogue  des  cartes  de  flujteurs  feuilles. 

Mappemonde  de  6  feuillca. 
Afie  de  4  f. 

Afrique  de  4  ft 
Earopede 4  f» 

IflesBriiai)nique5det8cde4t 

Francedei&d«4f. 

A!facede6f. 

Allemagne  de  ^  f. 

Pologne  de  4  h 

Efpagne  de  4  f 

Italie  de  4  f 

Amérique  feptentrionale  ie  4  f» 

Amérique  méridionale  de  4  ^      •  " 


Digitizedby  Google 


^^6  Catalogue  des  Carteî 


Caulogue  des  Cartes  de  demi-feuilles  ou  w-4« 
de  la  Géographie  moderne. 

SPhere  armillairc  en  plan. 
LÎJranographie  ou  les  Sphères  celefles 
&  terreftres  mifes  en  plan, 
les  Hemifpheres  vues  par  les  Pôles  tant  en 

convexe  ou'en  concave. 
Les  Hemifpheres  pour  l'Hotifon  de  Paris 

vues  en  convexe  &  en  concave. 
{.es  Hemifpheres  oriental  &  occidcnul  v^et 
en  convexe  &  en  concave* 

^J!e.  . 

Turquie  en  Afie* 
Anatolie 

Sourie  &  Diarbec. 
Turcomanie  &  Géorgie^ 
Arabie* 
Perfe. 
Mogol. 

Inde  deçà  le  Gange^ 
Inde  delà  le  Gange. 
Carte  de  la  Chine  par  le  (ieur  Sanfoft.* 
La  Chine  fuivant  le  R«  P-  Marcinius. 
La  Chine  fuivat^  le  R.  P.  Ruggiery. 
La  Chine  fuivant  le  R>  Pé  Bouyn. 
Tartarie. 
liles  du  Japon. 
Mes  Philippines, 
Mes  Molucques, 
Mes  de  la  Sonde. 
Mes  de  Ceylad  Ik  des  Maldives; 
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Jfriqtte. 
Fez, 
Maroc. 
Alger. 
Tunis. 
Barca. 
Egypte. 

Partie  du  Bileduîgerîd- 
Afrique  ou  Lybiç, . 
Guinée. 
Haute  Ethiopie. 
Le  Zansuebar. 
Bafle  Ethiopie. 
Congo.  ^ 

Cafres  &  Monomotapat 
Mes  du  cap-Verd. 
Ifle  de  Malche. 
lue  de  Madagafcar» 

Europe. 

RTvicre  ae  l'Europe; 
Mes  Bricatiniquesi 
Angleterre* 
EcofTe. 
Irlande» 
Scandinavie. 
Mofcovie. 
France. 
Navaifre. 
Allemagne. 
Pays  -  bas  Catholiques. 
Pologne.  ^ 

Srpagne. 

Portugal.  ^ 

Italie. 
Hongrie. 
Turquie. 
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Ifle  de  Csadic. 
Petite  TaTOfie. 
Ponc  Euxin. 

Toutes  ces  Cmes  de  V Europe  font  fur  une 
même  échelle  enferme  une  grande  Europe* 


Amérique  Jepteutrionêh. 

CÂnada. 
Nouveau  Méxiqae» 
Floride. 
Mexique. 
Guatimala.       «» 
Ifles  Antilles. 
Iflande. 

•  Amérique  mMdionàk^ 
Terre  ferme, 
Guiane* 
Pérou. 
Chili. 
Brefil. 
Paraguay. 
Terres  snageBanlquet. 


Catalogue  des  Tables  méthodiques  pour  dpz 
prendre  la  Géographie  moderne» 

LEs  cercles  de  la  Sphère  &  les  mefores» 
Ce  qui  eft  far  la  furface  du  Globe» 
Les  Mers,  Golfes,  Détroits  &  Lacs. 
Les  Rivières  les  ^l^s  Sameufes. 

Afrique* 
Europe. 
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Ifles  Britanniques. 
ï<.t>yaume  d'Angleterre. 
EcoflTe. 
Irlande. 
Scandinavie* 

Danemarc  ^ 

Norvège. 
Suéde. 
Mofcovîe. 
Table  de  la  France,^*/  /W/j«f  fafttuMfhnk 

V  égard  des  deux,  toutes  (es  différentes  diin^ 
'  fions  y  (3  Ji  correspond Ance  avec  U  Géographie 

Mtîcienne. 
France  par  les  Diocéfes* 
France  par  fes  doaze  Gouvernemens. 
Picardie. 
Normandie. 
Me  de  France. 
Champagne* 
Bretagne. 
Orleanoh. 
Bourgogne. 
Lionnois. 

Guîenne  &  Gafcogne. 
Languedoc. 
,  Dauphiné* 
Provence. 
Cef  I  y  Tahkt  de  ta  Trance  font  géogrâfhiûkeg  i 

kffioriques  îS  dtronologiques  ;  eues  ont  été  don'» 

nées  au  Public  en  1 741.  far  k  Jieuf  Rohert  /# 

fils. 
Acquifitions  en  164^ . 
Arqaifitions  en  1648.  &'i65  9.. 
Lorraine. 

LAIface  tn  quatre  Tables. 
L'Allemagne. 
L'Allemagne  aax  environs  du  Rbia. 
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^Allemagne  aux  environs  du  Danube. 
L'Allemagne  aux  enviions  de  l'Elbe  &  de 

l'Oder, 
Le  cercle  d'Autriche. 
Le  cercle  de  Bourgogne. 
Le  cercle  des  quatre  Eleûeur». 
Le  cercle  de  haute  Saxe. 
Le  cercle  de  Bavière, 
Le  cercle  de  baffe  Saxe, 
le  cercle  de  Franconie. 
Le  cercle  de  Souabe. 

Tout  ce  qui  paffe  fous  le  nom  de  Sooabe^ 
Le  cercle  du  haut  Rhin. 
Le  cercle  de  Weftphalie. 
Etats  de  la  Couronne  de  Bohême* 
La  Maifon  d'Autriche. 
Les  1 7  Provinces  des  Pays-bas. 
Les  Provinces  -unies  des  Pays-bas  Se  leurs 

poffeflions. 
La  Suiffe. 
La  Pologne. 

L'Ëfpagne  en  14  Royaumes. 
Tous  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne. 
Couronne  de  Caftille. 
Royaume  de  Navarre. 
Couronne  d'Aragon. 
Couronne  de  Portugal. 
Italie. 
Lombardie. 

République  de  Venife. 
Etats  du  Duc  de  Savoye» 
Etats  de  l'Eglife  &  du  Pape. 
Sicile. 

Etats  du  Grand*Seigneur, 
Hongrie.  -^ 

i^mérique* 
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.  Catalogue  des  Cartes  de  la  Géograpbiç^ 
ancienne. 

ORbis  vêtus  &  Tabula  mctbodica. 
Afia  &  Tabula. 

Afia  iiiinor&  Tabula. 

Trujanum  Regnum. 

Paphlagonia. 

Ponti  Regio/^  Mithridatis  Regnum  i  fot 

Armenia. 

Galatia 

Pamphilia  &  Pifidia. 

Lycaonia. 

Cilicia. 

Colchis,  Iberîa,  Albania* 

Cyprus  Infula. 

Perfarum  Itnperium. 

Alexandri  magui  Imp, 

Carte  françoifc  pour  lire  l'Hîftoire  des  an* 
ciennei  Monarchies  par  M.  Rollin,  deux 
grandes  feuilles  mifes  au  jour  par  Iç  fieuf 
Robert  ,11737. 

Africa  &  Tabula. 

aigyptus &  Tabula  Auft,  iEgid.  Robert,  74  j; 

Europa  &  Tabula  methodica.  *' 

Romanum  imperium  occidentis  &  TabaU 
N.  Sanfom 

Romanum  imperium  orientis  &  Tabuif 
N.  Sanfon. 

Ccf  Tables  donnent  là  Jivtjion  Je  eet  Emffîre  em 
Empire  d^orient  é"  ^»  Empire  d^occident ,  x*. 
Im  divifion  du  même  Empire  en  Diecèjes  ^ 
Vieariêtf,  30.  ^  Peuple/.  EUes  donnent  auffi 
la  correfpondênçe,  des  noms  anciens  C7  des  m^ 
dernes.  •  .^ .  ^  ,  ""' 
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les  Expéditions  d'Alcibiade. 
U  d'Annibal. 
W.  dePyrrhas. 
Tabula  Geographica  ex  Juftino  Auft.  DovaL 
Britannicx  infulac  &  Tabula. 
BaUia  qtiée  &  Scandia. 
Sarmatia. 

Cimeria  feu  Scythîa  Eqropaea  &  Tabula. 
Bofpborus  Cimmerius.    ,  < 

Gallia  ex  C«fare.  , 

Gallia  antiqaa  ex  antg^ibos  N.  Sanfoo» 
beigica. 
Celtica. 
Aquitania. 
Galtia  antiqoa  ex  autoribusLatino-Gallica» 

&  Tabula  Mg.  Robert. 
ÇetuTMe  indique  tùuut  cet  afférentes  divi^ 

fions  qne  U  Gâuh  a  eu  Jmhs  Jes  différents 

âges, 
Franci»  ftatus  fub  Regibus  prîmae  StirpLs  & 
.    Tabula  &%.  Robert. 
Cette  Table  fait  voir  quels  étoient  les  Etats  ic 

Ciovis  à  fa  mort ,  C?  le  fartage  qu^il  en  fit  à 

fes  4  filsfuivant  le  ?.  le  Cointe  ,  (^  M  VAk^^ 

le  Beuf. 
Jmperiufli  Carûli  magni  Auft.  iEgid.  Robert 

174^. 
Cermania  antîqua  6c  Tabula* 
Germano-Sarmatîa. 
Hiîpania  aotiqua  &  Tabula. 
Italia  antiqua  &  Tabula  174)* 
Sicilia  anjqua  174)- 
IDyricuni  occidentis  ubi  Rhdtia ,mrieum^Fâtt^ 

nonia .  lUyris  ïS  Tabula* 
Illyricum orientis  t^bi  Dacia,Mœfia  ^Tbrêciâ. 
^naplusDofphon  Thracin 
JVoyage  d'£née  par  DuvaL 
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Orècîa  &  quatuor  Tabala?. 
Gaîcia  Kœderata  ex  Uomero. 
Cfcta  tnfulà. 

Gér^i'Uphis  fêcréc* 
Carte  du  Paradis  Terreftre  avec  une  Table 

du  premier  âge. 
Orbis  Bit>'îi8  iacris  cognitus  &  Tabula. 
La  même  françoife  &  une  Table» 
JLiamitaroin  Iinpcrium. 
Afiyriorum  Imperium. 
Carte  de  la  Terre  de  Cbanaaa  &  des  voyagci, 

des  Patriarches. 
Camp  des  Ifra^lite^. 
}udasa  &  Tabula.  ^ 

Judasa  ad  mentem  Eurebii, 
Legnum  Salomonicum* 
Regnum  Herodis, 
Sourie  ou  Terre  fainte  moderne. 
Jefu  Chrifti  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli  Vt^ 

rt  grinationes 
Patriarcbatus  antiqui  &  |  Tab. 
Patriarchatus  Romanus. 
éniiqui  Ital/éC  ÏS  lHjrici  occid.  Epi^ofêtut. 
ittUqui  àfnCét  EpiJcopatUf. 
ânttqui  GaSt^  ^  mMgnd  BritannU  EpijiûfafUM 
Mttqui  Htjpaniée  tptjcopaUf* 
éHiiqui  IHjirici  orient allf  Ep  fcoîfMiut, 
'Patriarchatus  Confiant inopolitanus.  ' 

Patriarchatus  A'exandrinus. 
Paîriarchatus  Antiochenos. 
Patriarchatus  Hierofolimif^nus. 
Catalogue  des  Cêrtûs  in  4*».  de  h  GiegrêfHc 
ênctenn^m 
Afia  vetu5» 
Alla  rainor, 
«yrii  &  AflTyrîa, 

7 
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Arabia. 

Perfarutn  Imrperiam. 

Le  même  en  François  par  puva!.  ' 

India  vêtus.  '       ' 

IndisB  veteris  înfra  &  extra  Gangem  partel 
méridionales. 

Sinarura  Regio. 

Scythia,Serica  R^io,  Baûrrianat 

Europa. 

^Europ«  fl^vii. 

*Eiirôpa?  majores  arbcy. 

Britannicae  Infulas. 

Codanus  Sinus  feu  Balcia. 

Sarmatia* 

Gallia.  ^ 

Gallia  ex  Casfare. 

Germania  &  Uîyricum  occîdentîs. 

Germano-SarmatJa. 
TBifpania. 

Italia. 

Illyricum  orientale  &  Dachi. 

GiîEcia  vêtus ,  iJ.  en  françoîs  par  DavâL 

Pontus  Euxinus 

Toutes  ces.  Cartes  particulières  de  P Europe  ast^ 
cienfte  font  ^e  même  échelle  ,  c5»  s'^ajfèmbleni  ff 
forment  une  ^ande  Carte  fareiHe  à  cellâ  yà 
Je  forme  pour  la  Géographie  meJentc* 
Cdtes  ift'^^.  de  DuvaL 

Navigation  d'Ulifle, 

Voyage  d'Enée. 

L'Empire  du  Grand  Cyrus. 

l'Egypte  félon  Hérodote» 

Les  Expéditions  d'Aj^efilatts  Roi  de  Sparte 

Retraite  des  dix.  milles. 

Les  conquêtes  d'Alexandre. 

Les  conquêtes  de  Demetriusi    j 

Les  coiiquêtes  de  Pyrrhus/  
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les  Expéditions  d'Annibal.  ^ 

Tabula  Geographica  ex  Juftino. 
Imperii  Romani  infantia  ex  Floro. 
Imperii  Romani  adolefcentia  ex  Floro; 
IiBpern  Romani  juventos  ex  Lucio  Ânnettç^ 

rloro. 
Carte  dreflTée  for  hi  Pbarfale  de  Lucain. 
Carte  de  TEtatde  Rome  poar  les  Commeiif 

taires  de  Cefar. 
'Africa  ex  bello  Africano  C  ).  Caefaris» 
Betica  ex  Csefare, 
Le«  voyages  de  S.  Paul. 
Tabula  Geograpinca  ex  EuTebri  Pampbill 

Hiftoriâ  Ecde&ifticâ.  ^ 

Carte  do  vovage  de  Par»  aa  Royaotae  de 

la  Cochincnine/»//  par  M.  PMvi^ue  deB$.m 

tyfe  Ficaire  •yipoftohqne, 
^oute  de  Paris  à  Lyon,  &  de  Lyon  à  Mai> 

feille&àNice. 
Routé  de  Nice  à  Rome. 


CatalagHc  des  Tables  pour  apprendre  la  Gé$i 
graphie  ammne. 

OR  bis  vêtus» 
Afia. 
Afia  mtnor, 
Affyria. 
^gyptus. 
Europa. 

Romannm  Imperîum* 
Britannica^  Inuil», 
Parva  Scythia. 
(Ullia. 
Germaniaé 
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Italla. 

Illyricum* 

Graccia, 

Macecionîa. 

Acbaia* 

Pe'oponef  JS. 

Akxandri  m^^gnl  Imperîfi». 

]4acedooici  Iiuperii  Sacrapic  leo  potms  Ré» 

gna. 
Gcographia  facra. 
Todîta. 

Patriarchatiis  Romanus. 
Patriarchatus  Coi^ftantinopoljtani». 
Patriarchatus  Atexaodrious^,  Anuocfacnus^ft 

l^krofulymitanus. 

CATALOGUE  DES  CAfTES 
farticklmes  de  U  FRANCE  &  des 
tnvinns  ,  jufqu^k  Peterdue  de  rmaeimi 
C  AU  LE ,  9Ù  les  Diocèffs  des  A  /T- 
CHEVECHEZ  &  BVbCHEZ 
qui  répondent  âux  P  ART I ES ^  RE^ 
CIONS ,  PROVINCES ,  & 
frmtp^nx  PEUPLES  connus  fous 
les  Romains ,  font  dtfiinguis  en  leurs  Af^ 
(btdîaconés,&  Dojenés  rutéux. 

Toutes  les  Psroifes  Jeurs  Aides  ou  Secours  i 
les  Cbapinesjes  Aùbajes ,  Prieurés ,  Corn* 
mandiries  Jons  exéHemem  remarqués  dafis 
tes  Cartes» 

Ce  Volume  eft  ùivifé  pêt  U  Spirituel  ;  ousmifp 
sprif  le  nom  dts  Cartes ,  le  chtfre  où  on  tes  peia 
troirm  éêus  U  Volume  div-Jcfér^oleu^oroki 
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1  G4LLJ  d  vêtus  in  Farter  du»f,  Regione^ 
fustuor,  Ffovinàas  17.  ^  Vofulos  ccntHm  auf 
€$rciter  JiimSi. 

%  LA  FRANCE  jafqu'à  retendue  de  l'an- 
cienne Gaule ,  divifée  en  fes  Primatiats ,  Pro» 
TincesEccléfiaftiques,  êc  Oiocifes  de  (es  Ar« 
•hevêcbés  &  Evêchis,  ou  fe  trouvent  auflli  re- 
marquées les  Abbayes,  Chef  ^  d'Ordre,  les  Uni* 
verfités,  les  Rélîdences  des  Evéques,  qui  ne 
la  peuvent  faire  dans  leur  Ville  Epifcopale^eo 
Boe  feuille,  ëc  en  qiimze  feuilles. 

I  lAJGDVNEl^ SIS  prima  cu\hs  JAetropûUf 
Jji£jHnum  Segujianorum 

La  Province  Eccleiiaftique  de  LYON  oïl 
Ibnt  les  Oiocèfesde  l'Archevêché  de  Lyon» 
&  des  £  vécbés  d'Aufion ,  de  Cballon  fur  Saône» 
de  Mâcon&de  Langres. 

4  Segufiani.  Partie  du  Diocèfe  de  l'Arche- 
^êcbé  de  Lyon.  Voyez  le  chiffre  jo.du  Ca- 
tâlogiie  fuivant ,  oh  fe  trouvent  le  Lyon- 
iiois^  le  haut  Forez. 

5  SegufianL  Partie  du  Dlocife  de  l*Arcbevé« 
cbl  de  Lyon  v.  f  i.  où  fe  trouvent  le  bas  Fo- 
rez &  le  âeaujolois. 

6  Infuhres  in  SegMftams.  Psrrtie  d«  Diocèfe 
de  l'Archevêché  de  Lyon.  v.  48.  oH  fe  trouve 
la  Brefle  méridionale. 

7  In/ubref  in  Segufianis,  Partie  du  Diocèfe  de 
TArchevéché  de  Lyon.  v.  47.  oH  fe  trouve  la 
fireffe  feptentrionale. 

%  Mdui.  Partie  feptentrionale  de  l*£vé- 
cbé  d'Autun,  v.4i. 

9  JRiHt  Partie  méridionale  de  l'Evécbé 
d'Autun,  V.  4^ 

10  Amharri  in  Miuit.  L'Evêché  de  Challoo 
fur  Saône ,  v.  44. 

I I  B^nnovii  in  JEduh*  L'£v»de  Mâcon«v.46# 

Tiij 
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1 2.  Linroncf.  Les  Archidiaconésde  Langre«, 
de  6ar'(ur-Aube,&  de  fi^Cgny  dans  l'Eve- 
ché  de  Langies,  v.  lo. 

i  j  Ungontf,  Les  Archidiaconés  de  Xonner* 
re .  &  de  Bar-fur-Seine  dans  l'Evêché  de 
Langres,  v.  xi. 

i^Lingoneu  Evêché  de^Dîjon  ,  v.  4r. 

1 5 IJJRONES,  L'Arch.  de  TOURS,  v.  ^j. 

1 6  Andegâvi.  L'Ev.  d* Allers. 

17  Cencmânu  L'Ev.  du  Mans^  v.  X4. 

18  LXJGDUNtNSlS  quaru  chjms  Metr§^ 
f^if  Agedincum  Senonum. 

Les  Provinces  de  SENS&  de  PARIS ,  ob 
font  les  Dioccfcs  de  l'Arch  de  Sens,  &  det 
Evéchés  de  Troyes  ,  d'Auxerre ,  &  de  Ne» 
vers ,  de  l'Arch.  de  Paris ,  &  des  Ev.  de  Char- 
tres ,  d'Orléans ,  de  Meaux  »  &  de  b\6\s* 

19  Simms.  Partie  feptentrionale  de  l'Arch. 
de  ijens»  v.  14. 

^o  Senoncf.  Partie  mâridionale  de  l'Arct:^ 
de  SènSf 

il  Ssmnes.  L*Ev.  d'Aoxerre,  v.  4c, 

^i  Tficajftf.  L'Ev.  de  Troyes ,  v.  19. 

1  )  Fadicajfef.  L*£v.  de  Ne  vers,  v.  i8» 

14  Farifif.   L'Arcli.  de  Paris,  v.  10. 

»$  Carnatef.  L'Ev.  de  Chartres,  v.  i  j, 

z6  Carntftef    L'Ev.  de  Blois,  v.  x6. 

X7  •^MtcItattL  L'Ev.  d'Orléans,  V.  17. 

i8  iWd/i/i.  L'I-v.  <'e  Meaux,  v.  it. 

Z9  LVGDVNtKSlS  quwu  ftve  maxîms 
Sequâ^Ofum  ,  cujiu  Metrofoih  Fejoniiê  Sequâ* 
norunu 

.  U  PROVINCEde  BESANC.ON,oîi  font 
les  Dio(  èfe*  de  l'Arch  de  Defançon  ,  &  At% 
Ev.  de  Bàle ,  de  Laufanne,  de  Conftance  ea 
partie  &  de  Bellay. 
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^ô  Sequsnl  Partie  de  l'Arch,  dé  Befançon^ 
oti  font  le  grand  Archidiaconé,&  celui  de 
Cray  ,.v.  81,,     ^  *^ 

)  I  Scquênh  L' Aïchid.  de  Salins  dans  rJVr-^ 
die véché  de  Befa«çon ,  v,  ^i. 

3  X  Sequani.  Partie  des  Arçhjd.  de  Favernay  j 
Se  de  Luxeîiîl  vers  roccidcnt,  dans  TArch.  de 
Befançon ,  v.  8  ?. 

)  }  Scquani.  Partie  des  Archid.  de  Faver- 
n^y  &  de  LoxeUil  vers  Torient  dans  TArcL 
de  Befançon,  v.  84.  _*  *  , 

^4  Sequani  Lêtûbrigi  Partie  feptentrionale 
de  rEvêchédeBàle,v*86.     .  * 

3  i  "Rauraci.  Partie  mcridional<:  de  l*Ev.  de 
Bâle,v..fOf, 

36  Fcrbigenus  ?aguf$H  Hehetih  Partie  fcp- 
tentrionaie  de  TEvécbé  de  Laufanne,  dans 
le  Wiflifpargcrgoti,  v.  101. 

37  VmigenHsF4gHt  ihHcîvetiis.'9àt\\i  mé- 
rWiorïale  jft  Vfiv.  de  laufanne  daiisle  WiHif- 
ourgergou ,  V.  lo'i. 

38  Amtfroncfirt  Helvetuf.VaLTt'it  de  VEv,  de 
Çenft^ce»  &  de  Laufanne  dans  lisi  taut  Ar- 
gpw  en  Suiflè,  V.  1.0}  ;      y 

39  âmhronefin  Edveiih,  Partie  de  TEv!  dô 
Confiance  dans  le  bas  Argow  en  Suifle,  y. 
104. 

40  Tifgenii  inSelvcriÂf.  Partie  de  TEv,  ^é^ 
Cpnftance  d-inà  Iç  Suggow  en/5uïfle,  v..iô7^ 

Jf  I  Tigujrwi ^^Helvetiif.  Partie  de  l*î;v<,  dé; 
Confiance "dahs  le  Zuricgou  en  Saifle  *  y.  1 06. 
X'Evêohé  ^u  Beray  ,  v.  ç  a. 
4i  BELQlQé.in  Pr^vincia/  qu^tuar,.  ^  Pp"  " 
^«/o/  vi^iintj  ant  circirer  dijl.nâa.  t 

4j  La  BEJjGIQUÉoXï  font  les  Provinces 
de  Trêves,  de  Rlieims,  de  Mayence*  &  de 
Cologne,  defquels  ont' été  tirées  ceUes  de 

T  iiij 
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Tffo  CdUhgHê  des  Cârtn 

C.mbray  &  de  Malines ,  &  partie  de  celle 

d^Utiech 

44  BELGIA  primât  cnjus  MarofoUs  Augyfiê 

La  FKoFmCE  I>E  rREFES^  ou  font 
les  Diocèfes  de  TArch  de  Tieves  Se  des  En 
de  Metz ,  de  Toul  &  de  Verdun 

41  .  revtfrfn  L^s  Archid.  de  Tiéves,  &  de 
Toiîevdar.sie  Diocèiede  Tiéves,  v  94. 

46  Tnv.fL  t'Archtd  de  Coblents  dans  le 
Diocèfede  T  réves^  v.çf. 

47  Ltert^fi  tn  Trcvêriù  L'Archîd  de  Lon- 
•iujon  dan»  le  Luxembourg ,  du  Diocèfe  de 
Véves,  V.  67, 

48  MeJiMiairicL  Les  Archid  de  Metz  ,  de 
Vie  &  de  Ma.  tW  dans  TE  v»  dcMetz ,  v.  74. 

49  Mediùmatrtci.  Archidiaconé^deSaFbourg 
dans  l'Evéché  de  Metz ,  v.  7$ . 

50  Lcucè»  Les  Archid  de  Toul,  de  Lîgny  > 
&  deRheinel  dans  TEv.  de  Toul ,  v.  78. 

5  I  Z*tfKr/.  L'Arcbid.de  Port,  dan&TET.de 
Toul ,  V  7«. 

5  X  XfMr/.  Les  Arcbîd.  de  Vofges  &  de  Vi* 
tel ,  dans  l'Ev.  de  Toul,  v  77. 

5  3  VerodunL  L*Ev.  de  Verdun,  v  79. 

54  BELGÎCAfecundacuJus  Métro folif  Duf^ 
iùrtorum  Rbemorum, 

La  Province  de  Rhbims  ,  où  font  let 
Piocèfesde  l'Arch.  de  Rheinj»,  &  des  Ev. 
deChâlon8,deSoiflrons,de  Laoi)»de  Noyon^ 
de  Beaatais,  de  Senlts /d'Amiens,  &  de  Boa* 
logne. 

5  5  La  Province  pb  Cambkat  ,  ob  font  les 
Diocèfes  de  TArch.  de  Cambray  ,  des  Evéch. 
d'Arras,  de  Tournay ,  de  faint  Orner  tirés  de 
Rheims,  &  le  Diocèfede  Namor  tiré  de  Co- 
logne. 
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des  Jteurs  Sdnfons*  461 

'  56  La  PRoviHCE  DE  Malimes  oà  font  les 
Diocèfes  de  l'Arch.  de  Malines,  de$  Evécb. 
d'Anvers,  de  Boileduc  &  de  Ruremonde  tU 
rés  de  Cologne  »  ceux  de  Gand ,  de  fir uges  » 
&  d'Ipres  tirés  de  Rheims. 

%TKhem.  Partie  méridionale  da  Diocèft 
de  l'Archevêché  de  Rheims,  v.  17- 

€  8  Rbemi.  Partie  feptentrionale  du  Dio- 
cèfe  de  TArch.  de  Rheims,  v.  16. 

^^CatalauftLVE^.  deCbâIons  Tar  Maroei 
▼•  18. 

60  Suejfonet.  L'Ev.  de  Soiffons  ,  t.  ix« 

61  Sutjfonef,  L'Ëv.  de  Laon,  v.  7. 

6x  Vcromanduè.  L'Ev.  de  Noyon,  v.  6. 
.  6 1  BcUovacif  &  SilvsneSef.  L'£v«  de  BeaQ# 
▼aiSy  &  de  Sentis  y  v.  1 1. 

64  ambiant.  L'Archid.  d'Amiens  dans  l'Ev, 
d'Amiens,  v.  5. 

65  Britéumi.  Arcbid.de  Ponthieu  dans  l'Er. 
d* Amiens,  v.  4. 

66  Oromsnfaci,  ÎS  Geforiacuf  FâgHs  in  Mo^ 
finis.  L'Evêcbé  de  Boulc^ne,  v.  3. 

61  Nervii.  Diocèfc  de  l'Arch.  de  Cam- 
|)ray,  v.  71. 

6%Jitnbrateu  L'Ev.  d'Arras,  v,  70. 

69  Morini  Gorduni,  Ç5  Fîeumofti  in  JAorinifm 
Les  Evêchés  de  S.  Orner ,  Toarnay  ,  fufiVa-. 

Sns  de  Cambray  ,  l'Ev*  d'Ypres  fufiragant 
Malines ,  v.  69. 

70  AduAtici.  L'Ev.  de  N^mw  ,  v.  7»- 

7 1  Menapii.  Diocèfe  de  l'Arch.  de  Malines, 
V.  6t. 

71  Menêpii.  LesEv.  d'Anvcis,  &  de  B  fk- 
duc,  V.  61. 

73  Men^fiL  VEv.  de  Roreraonde,  v. 6j» 

74  Centrqa  J[ ,  C5  Grudti  m  Morinis.  LesEv» 
de  Gajxl de  de  liruge:;^  v.  6& 

T  T 
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'4  Sz  Catalogue  dis  Cmes 

7  5  GERMaI^Ia  pritna  ftvejuperhr ,  ttfju^ 
téetropolit  Moguntiacum. 

La  PROVINCE  de  MAYENCE  où  font 
Içs  Diocèfes  de  l'Arch.  de  Mayence ,  &  les 
Ev  de  Worms  ,  de  Spire  ,  &  de  Strafbourg. 

76  Fangtones.  Partie  orientale  de  l'ArcB» 
de  Mayence,  v.  9}. 

77  Fangiomf,  Partie  occidentale  de  l'Arcb. 
de  Mayence,  v.  91. 

78  Fahgioties,  Partie  méridionale  dcrArcb. 
de  Maycnce  >  v.  90. 

79  FangtûHcs»  Ev.  de  Worîns,  v.  çr. 

80  NemeUf.  L'Ev.  de  Spire ,  v.  89. 

81  Tnhcci.  VEv.  de  Straftourg,  v.  8f. 
8x  G£lîM4NLf  y^wriiiii  Jivû  infirior  cujut 

JAetfopolif  CokntaAgrifPina 
.  La  Province  de  COLOGNE  dans  la  Gaule 
Belgique ,  de  laquelle  entêté  tirées  en  partie 
celkd'CJtrech,  deMalines,  &  de  Cambray, 
&  o\x  font  aujourd'hui  les  Diocèfes  de  1* Ar- 
chevêché de  Cologne  ,  &  de  Liège.  Cette 
Province  comprenoit  encore  autrefois  les 
Diocèfes  de  l'Arcb.  d'Utrech, &  de  l'Ev.de 
Midelhourg»  préfentement  fous  Utrech;  les 
^Diocèfes  de  TArch.  de  Malines,  &  de  TEv. 
'd'Anvers,  de  Bofleduc,  &  de  Roremonde, 

Séfentement  fous  Malines,  &  le  Diocéfe  de 
amar  préfentement  fous  Cambray* 

8  j  \Jhii.  Haute  partie  do  Dioc.  ac  l'Arche 
de  Cologne ,  v.  96. 

t  ^4  XJhii.  l^fle  partie  du  Diocèfe  de  TArcb. 
de  Cologne ,  v.  97. 

85  \Jbii\  Partie  du  Diocèfe  de  l'Arch.  de 
Cologne  dans  le  Duché  de  Juliers,  v.  98. 

86  Gugetm  in  Menapih,  Partie  du  Diocèfe 
de  fArcb.  de  Cologne  dans  le  Dacbe  de  Clé^ 
vcs,  V.  99, 
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87  ^urones  qui  fêjieà  Tungri  Partie  fep- 
Centri^fiale  dq  l'£v.  de  Liège ,  v.  64. 

„  %%^^œmam  in  Ehuronibui.  Partie  méridjk)* 
nale  de  PÉv.  de  Liège,  v.  65. 

.  89  B^têui  €X  parte  ^  Z  Marjaci ,  ^  XJftpdteu 
Partie  de  l'ancien  Ev.  d'Utrech  à  préfent  Ar», 
^vêché,  y,  :i^Q. 

90  Bdtavi.  Partie  orcidentale  du  ^ipcêfi^ 
de  i'Arch,  d'Utrech  dai|s  la  SuciHpHand^. 

çr  Tûxafidrt'tn  Mcnaptis.  £v.  Mid«lbourj| 
en  .Zelande,  v;  64. 

91  Ancienne  Province  de  BOURGES^ 
dont  a  été  tirée  celle  d* A  L  B  Y  fous  la  mê- 
me Primatte. 

Dana  la  Province  de  BOURGES,  font  les 
Diocèfes  del'Arch.  de  Bourges,  à  dçsEv» 
de  Limoges ,  de  Tulle ,  de  Clermont  ,  de 
S.  Flour ,  &  du  Puy. 

Dans  la  Province  d'ALBY  font  les  Dioc. 
de  PArch.  d'Alby  &  des  Ev.  de  Cahors ,  de 
Rhodès,de  Mende,  de  Vabres,  &  de  Caftres. 
y^r  G.  SattJoH,    ' 

95  Le  Diotèfe  de  Bourges ,  première  par- 
tie oîi  font  le  grand  Arch.  partie  ^e  PArth. 
de  Sologne ,  &  celui  de  Sancerre ,  par  G. 

94  .Seconde  partie  daDiooèfede,  Bourges  ^ 
oti  font  les  Archid.  de  finzariçois  ,  de  dO«^ 
logne  en  partie  &  deGraçay  ,  par  G.  Sanjon, 
V.  54.  " 

95  TroiCéroe  partie  du  Diocefe  de  B(»ur^ 
ges  oîi  font  les  Archid.  de  Bourbon ,  de  Brue- 

96  QjiatriÉme  partie  du  Djocèfc  <ie  ^ur*» 
ges ,  û^eft  TArchid  dç  €bàtea<»*Kai3Xs  f^ 

97  Le  Diocàfedq  P«y  en  Velay ,  v.  |$8#  *" 
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4^4         Catatopte  iei  Carter 

9S  L'Archevêché  d*Alby.  V.  5  7. 
Sous  PArchevèché  d.  B&\JKDEaXTX. 

99  Le  Diocélè  de  Poitiers,. par c^  (epteiw 
trlonale,  v.  19^ 

roo  Le  Diocèfe  de  Poitiers,  partie  méri- 
dtonale^  v  jo. 

10 1  Le  Diocèfe  de  la  Rochelle  ,  psf  Gi 
SênJoH,  V.  )i. 

I  o  1  Le  'Diocè fe  de  Euçofr,  fâr  €^  Smnjomv 
?.  jr. 

10  j  Le  Diocère  d'^Angooléme,  r.  i^, 

T04  Le  DiocSfe  de  Perjgueiix,v%  fj. 

105^  Le  Diocèfe  de  Sarlac,  v.  54^ 

106  Le  Diocèfe  d'Agen,  v.  jy. 

107  Le  Diocèfe  de  Perpignan  otr  d'Elha 
fous TâRRACONE  EN  ESPAGNE,  v  47. 

»o8  Le  DiocèièdeGeoeve  fous  FISNNR 
tft  FcaDCfi. 


CATALOGUE  DES  CARTEL 
fdrtkutieres  de  td  Francr ,  diftribuiet 
fias  clfaque  Gouvernement  générât  é'  des 
Péjs  circonvoijins.  Ce  Volume  eft  divifi 
f0r  le  Temporel  :Onanns  aftèsle  nonk  de 
la  Carte  le  chiffre ,  où  l'on  peur  trouver  cer 
Cartes  dans  le  Volume  divifé  par  le  Spiriz 
tiuU 

•  TA  FRANCE  par  les  Goovemcmens 

L^    généraux ,  Se  lef^  Conquêtes» 
a  LeGouTernementj^énéfal  de  F/Mrire* 
f  Le  Boulenois,  royez  le  chiflFce  66  do  Car 
taloguedesIXoc^os» 
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ifsJteur$Sémfm$.  n6f 

'4  tcPontbica, v»6f. 

5  L' Amienois, &  partie  du  Santenre ^  v.  64» 

6  LeVermandois,  v.6t.  » 

7  Le  TieFiafcht*  Se  quartier  de  Laon,  v.  6 1 
S  Gouvernement  général  de  ^ormêndu. 

9  Gouvernement  général  de  \ljle  de  Frattcek 

I  o.  L'iile  de  France ,  le  Hurepois ,  &  la  Brie. 

Françoife,  v.  14.   _ 

I I  Le  Beauvatiîs,  &  partie  du  Valois,  v.6)» 

1  :l  Le  Soiflbnnois,  partieda  Valois ,  Se  par- 

tie de  la  Brie,  v.6o. 
13  LeMantois,  &  parck  de  kiBeauce^  t» 

^4  Le  Gâtinois, partie  delà  Brie,  &  partie 
du  Senonois,  v  10. 

2  5  Gouvernement  géneralde  ta  Cbsmfâgmc^ 

1 6  Le  Rbétélois,  6l  la  principauté  de  Sedao 

y.  58. 

17  Le Rhémois,  v.  57. 

i&  Partie  de  ia  Champagne ,  partie  do  Per* 

tois  y  &  Tallage  «  v.  5  9. 
19  Partie  de  la  Champagne,  partie  du  Ptf- 

tois,  &  partiede  la  Brie,  v»  xi« 
ao  Le  Baflîgnv,  v.  la. 
41  Pair^iecâSenoQois,  V.  i4*&  191. 
1 X  Brie champenoife,  v.  r8» 
1  ^  Ûouipernement  général  dkÛtUâmt. 
*4  Le  Maineéc partiedu Perche,  v.  i^^ 

25  LaBeauce. 

26  Partiede  Blaifois,  &  partie  delaBeauce^ 

V.  i6t 

27  L'Orleanois ,  partie  du  Nai(biS'  &  de  1» 

Bcauce,v.  27. 

28  Le  Nivernois,  v.  2|.        - 

»9  Partie  feptentrionale  du  haut  Poitou»  t* 
.99 
jo  Partie  méridionale,  eu-  b^uc  Poitou,  n 

lOCk 
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466  Cdtd^i  det  Cdrht 

31  Partie  du  bas  Poitou  par  G-  Sanibn  ,*^ 

lOL. 

I X  Le  Pays  d'Aunis ,  &  paître  da  bas  Poito9 

.  ,  "    par  G.  SanfoD,  V.  1 01. 

j  5  Partie  feptentrîonaje  Se  orientale  du  Berry 

par  G.Sanfon,  V.  95. 
)4  Partie  feptentrionale  ëc  occideiitale  da 

Berry  par  G.  Sanfon,  v.  94. 
^5~  Partie  méndionaleôc  orientale  da  Bcfrf, 

"     par  G.  Sanfon,  V.  95. 
56  Partie  méridionale  &  occidentale  da  Ber- 
ry ,  par  G.  San(bn,-v.  96. 
37Touraine,  v.  i|. 
^  L'Af^Qumois,  v.  103. 

39  L'Anjou. 

40  Le  Gaui^erheînent  général  di^  Bourgogmê 
..       .  Ducbd. 

41  Le  Dijonnois,  v.  1 5. 

41  LAuxois,  &  partiede  TAôtiinnots ,  t.  ^ 
41  Partie. de  rAotunnois  &  le  CharoHois^ 

V.  9.  . 

44  ta  Brefle  Challonnoife ,  v.  1  o. 

4  s  L'Auxenois  ât  partie  du  Gâtinois ,  v«  2  r • 

46  Le  Mâconnois,  V.  li. 

47  Partie  feptentrionale  de  laBreife^  leBo* 

gey^&Gex,  V..7 

48  Partie  méridionale  delà  Brefle,  le Bagey^ 

&  Valromey  »  &  la  Souveraineté  de 
Dombes,  v.  6. 
49Gouvernement  général  du  Lyonmiâ, 

5  o  Le  Lyonnois,  &  le  haut  Forez,  v.  4. 
f  I  Le  bas  Forez  .&  le  Beauiollots,  y.  5. 

5  i  Gouvernement  général  de  Guyenne  &  Gaf' 

cogne,  .f     . 

5  3  Partie  feptcntrkmale  dû  Per igord ,  v.  1 04^ 
54  Partie  méridionale  du  Pcrigord^,  v.  105, 
JJ  î-*Ag^iK)iâ^¥.:i4^^ 
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ies  /leurs  Sdnfanr.  4  tf  7, 

%6  GouveraeinenC  général  dp  LattgueJoc. 

57  L'Albygeois,  v.  98. 

58  Le  Velay,  v.  97. 

Le/  fronttùct  ât  France  é"  iAiUmagnc, 

59  Lesfept  ProviDce$-uaies  ,  par  GuiilaQmç 

&  Adrien  6anfon. 

60  Le  Duché  de  Gocldres,  partie  feptcntrio-* 

nale&Bttuve,  Veluve&ZuCpbeni 
V.  89. 

6 1  Le  Duché  de  Brabaot  »  partie  feptentrio* 

_  nale  ^  où  font  les  quartiers  d'Anvers, 
le  Marquifat  du  ii.  Empire  Anvers , 
pour  le  ipirituelv voyez  lesDioc^fe» 
d'Anvers  &  de  Ék^fkduc  au  chiffie  7% 
du  Catalogue  des  Diocèfcs» 

€xl,^  Duché  deBrabant,  partie  méridio* 
nale,  où  font  ks  quartiers  de  Lou* 
vain  &  dt  firuxelles,  &  la  Seigneurie 
de  Malines,  v.  71. 

6  }  Le  Duché  de  Gueidres,  partie  méridionale^ 
V.  7). 

64  Le  Temporel  de  l'Evéché  de  Liège  ^&  le^ 

Limbourg ,  ¥^..87. 

65  Le  LuxemboQi  g   partie  feptentriona1e,& 

partie  méridionale  de  la  Seigneurie 
deLiéje,v.  88. 
66.  Liégè  par  G .  Sanf  on. 

67  Le  Luxembourg,  partie  méridionale ,  ▼• 

68  Le  Comté  de  Flandre,  partie  orientale  ^  où 

font  le  pays  duFrancoiiat>le  quartier 
^îleGaDd  dans  la  Flandre  Teutoneâc 
Impériale^  v.  74. 

69  Le  Comté  de. Flandre,  partie  occidentale  4 

ob  font  le  plat  Pays  du  Franconac  » 
le  quartier  d'Iprea  ^  daoa  la  Flamliq^ 
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^6  i  CâUUfftB  des  Cartes 

Teatone  ^  &  dans  la  Flandre  Walloa* 
ne^v.  69. 

70  le  Comcé d'Artois ,  v.  68. 

7 1  Le  Comté  de  Haynaut  8c  le  Cambrefis ,  r. 

67. 
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ves ,  V.  46, 

56  Haute  partie  de  PEtat  8c  Seigneurie  de 
•l'Archevêché  Ôc  Elcdorat  de  Colo- 
jgne ,  V,  8  }• 

f7  Bafle  partie  de  l'Etat ficSeigneufied^rAr^ 


Digitizedby  Google 


'4  7  o  Cataiogue  des  Carte f 

chevêche  de  Cologne ,  v.  84; 
9H  Le  Duché  de  Juliers,  v.  aç. 
99  Le  Du'.bédeClévès,  v.  %6. 

100.  Suifl'e. 

i.ei  Partie  méridionaleda  WiSirpargergcHV 
où  fe  cron  v^Dt  partie  cki  canton  deBer- 
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